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Notice 69/2 


LE n'utilisor que pour les b... 
! du Service, 


LA LUTTE CONTRE LES BANDES DE PARTI 


(valable pour toutes los Arme: 


(du 6/5/1944.) 


Haut-Commandoment de la Wehrma cr 
No 03268/44 =- W.F.h / Op. 


e page 2) Quartier Général de ٤: 
en campagne 


la Notice 69/2 intitulée "Ia Lutte contro les band 
de partisans" entro en vigueur dans la Wehrmacht à ia 
date du 1.4.1944; la notice N.f. D. 69/1 “Instructions 
pour la lutte contre les bandes de partisans à l'E ini 
(6. K.W I216/42 W.F. St/Op. du 11.11. I942) n'est plus 
valable. 


Le Chef du Ht-Comnandenent de la Wehr 
۶ 


Signé : JODI 
(TA prg sonte Notice cst 30210 ECT 
La pré sente Notice Get ouer? 


(out emploi abusif sera puni, ! 


046000600000 005000098660 0008e600*00.eeee6ce 205.0. ےو‎ 20% gees" 


page 4) La présente notice a pour but de fournir aux e 8 
la Wehrmacht et à lourschofs, qui ont reçu pour miss 
de bomtb«tt'® des bandes de pa rtisans, acs principes | d! 
valeur KE confirmée par les faits, des expérici.c 
et des CONSCIIS,. 


Elle est valable pour la ا‎ ٥ان‎ "166 do la Wehrmacht, 
que pour tous les organismes exerçant leur activitó on 
ritoire occupé (Servico du Travail, Organisation TODT, 


I6I La fouille do villages suspects demande de l'expór: 
Haire appel aux forces du S.D. ou dc la Police Secrètu. 
complices des partisans doivent être 856 et apor 
sans faiblesse. Tes mesures Gollectives aire ^ lesh: 
tants do villages entiers (y compris l'incendie de ce 
lagcs) ne doivent étre prises que dans les cas except: 
et ordonnés exclusivement par les Commandants de Divi: 
ou des Chefs des SS et de Police. 
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TRADUCTION VE ufi}ué 


EXTRAITS RELEVES DANS LE "KRIEGSTAGEBUCH" 

(JOURNAL DE ROUTE) du HALUPTVERBINDUEGSSTAB 

588, sous le COM ANDENENT DU GENERLL- 
LIEUTENANT Fritz von BRODOWSKY 


21 
JL/RL 


Dates 


30.3.4. Une action est entreprise dans la région 
du sud de PONTALU'UR, LE CL/VEIX-PRONDINES, 
etc...Elle était composée de 11 gendarmes c 
campagne SD et de la troupe, IO TER:ORISTE. 
FURLNT FISILLES, 8 arrêtés, des armes et d 
muhitions capturées, 


I7.4..44 Una action a été entreprise dans la région 
Sud-Ouest du département de la Dordogne 
près de LALINDE àlaquelle participa une co 
pagnie de Góorgiens, de la gendarmerie,de 
campagne, des membres du SD, 56 personnes 
arrêtés, quelques maisons furent dynamit 
Pertes : Néant. 


= § 3 = " L'organisation et la conduite de 
opérations de nettoyage contre les bandes 
terroristes sont confiées au Général Lt vo 
BRODOWSKI qui en sera responsable." 


Je suis chargé de rétablir l'autorité des f 
ces d'occum tion dans le département du Ca 
tal et les régions limitrophes. La lutte co 
tre les bandes armées sera poursuivie par 
TOUS LES 8. 


Il reste entendu que le commandement de 
la SIPO et du SD (Hauptsturmsführer) me serc 
subordonnós. 


11.6.44 La situation reste incertaine dans la régio: 
de LINOGES au cours d'une action de la trou 
pe le 10.6.74 la LOCALLITE D'ORADOUR (31 kms 
S.0 de LIMOGES) fut réduite en DECOMBRES ET 
EN CENDRES. 


A 10 kms au S.0 de LUSSAC, rencontre avec, ur 
bande de terroristes qui se rendaient vers 
l'hopital d'ISLE JOURDAIN (60 kms N.O de LI- 
VOGES pour y apporter du ravitaillement, TRE 
TERRORISTES FURENT 778110108. La bande rame- 
nait 4 Russes qui devaient être remis au SD. 
ILS FURENT FUSILLES AU COURS D'UNE TENTATIV 
DE FUITE. 
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I4. 6. AA 


1. 6.47 


I8. 6.44. 


26. 6.4. 


26.6. 44 


22 1 

Une communication téléphonique en proven wh 
d'ORLLOUR (30 kms S. de LI OGES), signale c 
qui suit: 
600 personnes furent TUES. Un Untersturuhueh. 
de là ES pz. Div. "is Reich" avait été fait 
prisonnier à NEUL (8 kms N.O de LIMOGES), Il 
put s'enfuir, L'on trouya les lettres d'un 
Oberzablueister (trésorier) et des traces 
de mauvais traitements. TOUTE LE POPULATION 
MLLE ¢ d'Op DOUR FUT FUSILLLE LSS TES TES ET 
LES zi is] (ZER SE REFUGI ERENT DANS Lt سح از عالطا‎ 

| Staient 610760086 6 NS jh 
Elise. "T0: MES LES Fili ES ET TOUS LES ENFANTS 


fs DE PAS 80007 E 


A partir du 17,6 un avis sera placardé sur Le 
murs de CUEZRET prévenant la population qu'en 
cas de récidive, de terribles rcprésailles 
seraient prises, car toute la population de 
GUERET sera rendue responsable des pertes su 
bies par la Wehrmacht et des biens personnes 
du Verbindungsstob. 


Le Préfet de LE PUY fait demander au Verbindu 
gestab si se ble “sss ramassés sur le cha mp 
de bataille de MONTIOUCHET et soignés par la 
Croix-Rouge peuvent être livrés comne Prison- 
niers de Guerre ? Le Commandement supé ‘rieur 
décide : les blessés doivent être considérés 
comme "Froancs-Tireurs" ct seront mis à la dis 
position du SD ou du 2èr.e bureau (contre-es- 
pionnage). Pertes nu cours des combats de 
MONTIOUCHET : 20 morts, 6 blessés, Pertes en- 
nemies : 600 dont 300 tués. 


Action dans la région de MANDAILLES (23 kms 
N.O LURILLAC) terminée; 7 TERRORISTES FUSILS 
LES. Propres pertes : 2 blessés. 


NETTOYAGE DE |URAT terminó. 10 maisons détrui 
tes, 115 PERSONNES ARRETEES, 

Dans la région de St-/MLND arrestation de 

2 femmes du maquis.- Action contre les terro- 
ristes à LAGLEGEOLIE (14 kms 8.0 BRIVE). 
Rapports : 2 ennemis tués, ll prisonniers, 
12 M.P., 2 mitrailleuses légères, dos docu- 
ments très importants. 


Suite à l'action entreprise dans un rayon 
situé à 23 kms 5.0 BRIVE, la ville 3e SARLAT 
a été atteinte, Une infürmerio de campagne 

a été liquidóe. Risultats : 30 tués et 2 
prisonniers. (médecins) 


L'hôpital de MAGNAC-LAVAL a été nettoyé 

par une Cie renforcée du 19 ème SS Polizei- 
regiment aidée de miliciens et de gardes 
français, MÉDECINS ET BLESSES TUES, parmi 
lesquels 3 médecins russes e ommes dó- 
8970 8 . 
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HE AT وی‎ Ra 


PEL a 


LA EYGURLND (8 kms O. de BOURG-ASTICà 
TOUTE LA POPULATION MALE DE BOURG L/STIC 
a été arrêtée. Le nettoyage de la régio 
est en cours. 


A TULLE, le 9.6.44 la caserne occupée ptc 
le 13/95 Sicherungsbgt, a été attaquée »! 
les terroristes. Le combat Sc termine 
râce nu renfort d'éléments de la Pz. Di 
‘Das Reich" 180 habitants VALLES DE TULLE 
FURENT FUSILLES & 1.000 REVIS ENTRE LES 
MAINS DU SD DE LIMOGES, ‘pour enquéte. 


Sonmes tonkés sur un fort groupement de 
terroristes armés, 400 homes environ, 

cantonnés dans la forêt de LIVRAIS (30 ki 

0. de MOUDINS). Après un combat dans cet 
forêt 49 TERRORISTES FURDLNT FUSILLES. 
Propres pertes ¢: 5 blessés. 


Traduit par le S/ Lt  inf£erpróte REITER 
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Extrait de l'arrêté Ic/I,2 As. V pol 259/988/42 Vju 182/42 
Nr. 1850/42 sec. vom 17.4.42. 


Objet : 16.4 A ttentat contre SF-906 près de CAEN. 
À la Circonscription À 


1.)11 faut faire en sorte que jusqu'à nouvel ordre vingt 
membres de la population civile française voyagent à tit 
d'accompagnateurs dans les trains SF-806 (départ de Cher 
bourg I9 h10, arrivée à Amiens 4 h 20) et SF 906 (départ 
d'Amiens 21 h 20, arrivée à Cherbourg 6 h 27 de Cherbo 
à Amiens et retour. 


Les civils français d'accompagnement devront être divi- 
sés en deux groupes de 10, de façon que 10 voyagent dans 
le premier wagon après la locomotive et 10 dans un wagon 
vers le milieu du train. Leur emplacement pendant le vo; 
doit être complètement séparé des compartiments spéciaux 
des permissionnaires du front. 

Les directives suivantes seront données pour l'exéócü- 
tion de cette disposition $ 


a) Les personnes frangaises qui devront accompagner lo convoi 
seront indiquées par le Préfet de St-LO ou 1e Feldkommandant 
compétent, Elles doivert appartenir à toutes les classes. Le 
Feldkommandant peut imposer au Préfet une liste nominative. 71 
faut éviter que le Préfet propose des civils connus comme par- 

ticulièrement germanophiles ou coume collaborateurs, Le Pré- 
fet doit done comiuniquer ses listes en temps voulu. 


Pour chaque voyage, le Préfet de St-LO devra placer les Fran- 
qais accompagna teurs de trains, sous les ordres de deux per- 
sonnes responsables. Les Français d'accompagnement devront 
obéir aux indications de ces surveillants, Les surveillants 
Sont responsables que les civils français qui accompagnent le 
train ne s'éloignent pas de celui-ci et se conforment à toutes 
les indications de détail de la puissance occupante, qui peu- 
vent être données. On doit faire savoir aux civils frangais 

qui accompagnent le train qu'ils seront punis en cas do contri- 
vention, ou s'ils s'éloignent indüment. 


Le Préfet de St-LO règle la question de nourriture des civils 
français qui accompagnent le train ainsi que celle de leur 
logement à Amiens, 


Le Préfet de St-LO est responsable de la présentation de chaque 
convoi, deux houres a vant le départ du train à l'officier ou à 
la garde de la gare de Cherbourg. L'officier de la gare do Chei- 
bourg remet les civils français qui accompagnent le train à 
l'officier convoyeur allemand, 

Celui-ci exerce la surveillance de ces civils,- A l'arrivée à 
AMIENS, les civils français qui accompagnent le train doivent 
Être remis aux mains do l'officier de gare ou à la garde de la 
gare. Celui-ci veille à ce qu'ils se présentent régulièrement 
deux heures a vant que le train quitte Amiens, Jusque là on peut 
les laisser aller en ville. 

On doitt préparer les mêmes mesures (conformes au N°1) pour tous 
les trains SF dont la gare destinataire ou terminus se trouve 
dans le district A. 

Des ordres ultérieurs rógleront le mode d'emploi des mesures 
du N° 1 pour ces trains SF. 
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EXTRAITS 


L'inondation du polder "Wieringermeer" 


اس س سس ات ہے سے — 


Le neuf ou dix می ا‎ cependant, deux autos et un moto- 
cycliste igi See de au travail. Les voyageurs (des militaires 
allemands) se nt mis au courant de la situation, et l'on 
donna l'ordre Geesen le rythme de l'exéeution des tra- 

LE Dans le cours de cette semaine, un assez grand nombre 

‘ouvriers fut mis à l'ouvrage. On ne maçonna plus les puits 
sante et le plus vite possible on creusait les puits jusqu'à 
une cértaine profondeur. L'entrée de cette partie de la digue 
était défendue pour tout le monde, des gardes militaires la 
gerdaient. 


Le I7 Avril 1945, à midi et quart, on fit sauter le 
digue, de sorte que les doux parties de la digue furent dé- 
truites jusqu'à une hauteur un peu au-dessous de la surface 
de l'eau du "Ijsselmo er". L'eau du Ijsselmeer, qui était 
à peu près IO centimètres + H. Ze, (Niveau du polder), cou- 
lait d'abord par un petit profil du polder. Le sol du Wierin- 


germeer avait là une hauteur de 3.30 mètres N.:.P. environ. 


Tard dens midi c ème jour (I7 ävril), la 
quantité d'eau coulants augnentn ot ls soir l'eau dans le 
poldor montait 843 وب‎ vite. Un habitant, resté à l'arrière 
du Village Wieringerwerf rapportait ce qui suit : 

"Dans la nuit du I7 au I8 .vril, nous fümos surpris 
très vite par l'eau dens le village. Le soir l'eau 
était encore au niveau haut du mur du port, dans 
le cours de la nuit elle nonta avec une vitesse ert 
traordinaire et tout lo village fût inondé en quel- 
ques heures, on ne pouvait même plus passer à guó ." 
les routes." 


Quant à la population, celle-ci fut 81۶277166 dens la 
uit du I6 au 17 ayril, La nuit, à 3 H I/2 environ, on 
cornuniqua à Wieringerwerf de maison sn maison la nouvelle 
reçue por le maire, qu'à midi la digue serait détruite. 

äu total on ne donnait pour ce grand polder de 20.000 
ha environ qu'un espace do 8 1/2 à 9 heures pour l'évacuer, 
prenant en considération d'ailleurs que la population devait 
Être averti à bicyclette. Les communications téléphoniques 
étaient complètement interrompues et l'on ne pouvait employer 
de voitures automobiles. Ce qui fait que quelques personnes 
ne recurent l'avertissement qu'à huit heures du matin. 
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Dans l'obscurité, sans lumière électrique, on ne pou- 
vait guère évacuer dans les premières heures. 


Le temps donné à la population était donc de trop 
courte durée pour l'évacuation du polder, d'autant plus qu'on 
devait compter avec le fait que les chemins dens la partie 
la plus profonde du polder seraient très vite iupraticables. 
Lesdistances étaient du reste tellement grandes (Wicringerwer, 
medemblik I2 Km. environ) qu'il fallait , avec une lourde 
charge, beaucoup do tenps pour atteindre le bord du polder. 


De côtés différents, on se mit enfin en rapport svec 
l'autorité civile allemande, qui ne donna aucun résultat, le 
Beauftragte für die Wasserwirtschaft Dr. Kiel nous informa 
que, lui, no pouvait rien faire. On essays aussi de se mettre 
en rapport avec lë Reichskommissar (Commissaire d'Empire) 
ir. Seyss Inquart, au sujet de la question précitée. Il n'y a 
eu aucun résultat. 


Les habitants do Wieringerwerf st des environs de ce 
village se trouvèrent dans des circonstances los plus péni- 
bles, parce que cette partie du polder était la plus basse 
«st la première impraticable, tandis qu'ici la distance jus- 
qu'à Le partie au bord du polder était la plus grande. Les 
Sécours qui venaient du vieux pays sous la forme do charret- 
tes et bateaux ne pouvaient atteindre ce village Ctant donné 
qu'on arrivait d'abord aux villages de Slootdorp ct middenmeer 
et qu'on y réstait pour secourir. Les efforts de l'organisa- 
tion municipale de l'évacuation provisoire échounient donc; 
aussi les gens les plus dupés étaient en général los habi- 
tants de Wieringerwerf qui n'avaient pas pu disposer d'une 
charrette ou d'un autre moyen de transport. 

Beaucoup de meubles étaient enfermés dans les greniers, 
la tempête cependant, qui s'était levée lo Samedi 2I avril 
noysit déjà plusieurs maisons dens les flots, de sorte que 
certains habitants ne retrouvaient rion à leur retour effec- 
tué en bateau. Les autres trouvèrent leurs meubles flottants, 
beaucoup ont été perdus ou fortement endommagés. 


La rapine dans le polder inondé a déjà été mentionnée. 

Dans la natinóo du I7 avril, lo jour du désastre, des sec- 
tions de soldats allemands commencèrent à volor. Ces soldats 
venaient de Wieringen. En outre on brisait tout ce que l'on 
ne voulait pas. Mais il y a eu aussi des Néerlandais qui se 

Sont mal conduits. Des familles évacuées ont entendu beau- 
coup de plaintes au sujet des mariniers qui avaient pris part 
au sauvetage en volant des biens et ont abusé de leur situa- 
tion. L'autres, au contraire, ont aidé beaucoup de gens, sans 
qu'il soit question de récompense. Il paraissait qué la poli- 
ce, dans los environs, était totalement insuffisente. 


Le Capitaine de la gendarmerie des champs Bock avait 
ent raison lorsque dans la matinée du 17 avril, ve- 
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nant pour saisir des provisions d'huile DIZSEL, disait : 

que les "maquisards" pourraient bien apparaître maintenant. 
La joie maligne des militaires allemands s'exprimait d'une 
facon caractéristique dans leurs propos : "Maintenant ils 
peuvent nager" (allusion à "maquisards" qui se troduit litté- 
ralement en hollandais "plongs;urs"). Plusieurs fois on a 
remarqué que l'armée allemnde, en comparaison avee Walcheren 
montrait bien maintenant ce qu'elle pouvait faire. 


Deux jours avant la calamité, le aire a proclamé une 
communication dans le journal "Wieringarne3zrbode" dans la- 
quella le population est avertie que, selon une communication 
du Ortskomandant (Comandant local) à alkmaar, il est dé- 
fendu de participer aux actions terroristes ou de les soute- 
nir, autrement le polder serait inondé. Dans les dits deux 
jours, rien de particulier ne SG passa dans le polder. 


Il cst du reste d'importance de remarquer que plus 
d'un: semaine après la calenité, à propos d'une pétition 
ndressée à l'autorité civile allemande pour éviter d'autres 
inondations, on transmit par l'entrenise du Lr Keil le mes- 
sage suivent à la Protection des Sites du "Wieringermeer". 

a) lc trou dans la digue devait Être réparé le plus 
vite possible, pour la réparation de laquelle los allemands 
participeront. 


b) le Commandement Supfême de l'armée allemande avait 
déclaré qu'au monent de l'inondation, il y avait des raisons 
militeires urgentes; plus tard, cependant, ils regrettèrent 
d'y venir. 


c) l'autorité allemande concourreit aux effc 
Croix Fouge Internationale, pour obtenir les conbustit 
comme charbons, huile, sto... 


Comment un. pareille proposition peut-elle rimer avec 
l'onlèvenent simultané des provisions d'huile Diesel et les 
petits outils do l'épuise volente Lcemans par l'arnéo alle- 
mande et avec la circonstance que, jusqu'au jour de la ca- 

pituletion Län adi cinq ini) d personnes ou des bateaux 

qui se montraient près des trous ج1‎ la digue étaient canon- 
nés. Aussi cette oroposition n'avait aucun argument réel. 
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DégAts éausés par les inondations dans la 
CTrovineé dé là orende Séptentrionsle 


Á————— — ——‏ ہا ہے تسس ےم — E — —Á‏ —— — —— 


en se à lui seul déjà la moitié‏ می یسیا 
los terres inon de la Hollende Septentrionale,‏ 
env. 20,000 he.‏ 


Les inondations de 19^. comprenaient environ I0.000 
ha, dont enc. 9.300 ha fûrent submergés svec de l'emu douce 
ct env. 1300 ha avoe de l'eau 82۰ En 1945, il s'y 
ajoutait, autre lo Wieringermeer, enve 9.800 ha, don onv. 
40 he furent submergés avec do l'eau saun?tre (environ 2000 
à 3000 mg par litro i'eau), aussi les dégêts causés par 
cette eau saumÊtre ne sont-ils pes grands. La teneur en 
chlore do l'esu seum?tr:; du Vieringernser: et, à Medemblik 
est d'environ 1800 mg, ét à Kolhorn, d'environ I500 mg per 
litro. 


Pour provoquer 9 inondations de I;45, on a fait 
ntrór do l'eau au moyen des épuires volantes et par la 
3۹۵ 0۴۳0۱01: do diverses ۰+ Ces inondations avaient 
un caractère tout à fnit irrégulier, ce qui a eu pour ef- 
fet que la plupart dos polders ont été inondés jusqu'au 
nivoeu dos bassins jt écoulement. 


terres ۹8960 8 présentaient une teinte image. 
labourabl as étaient plus ou moins bo uch é 
a pe ntes aquatiques ou d'un "eouahe 
aquatiques. Dans lo Be eme te jm, tous 
terrains inondés sont norts. De 
tiellement couvertes d'une cou- 


dans de nombreux 
état plus eu moins marécageux. 
pouvaient s'affaisser, parce que los rigoles ap 
ossés étaient remplis de matières de drages qui Gris 
aient grandement la décharge ۰ 
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Sur le terrain ot sur los chantiers toutes les grues 
furent détruites parmi lesquelles les doux hautes grues, tou- 
tes los grues à tour et las grues mobiles sur les chantiers. 
De même la grue flottante da I50 tonnes et los autres appareil 
de levage flottants furent livrés à la destruction. Tous les 
lourds appareils de construction navale furent rendus inutili- 
Sables par la destruction des moteurs électriques qui arrivaice 
en flottant et en détruisent des parties importantes des appa- 
reils mêmes. 


Un nonbre de machines radiales de soudage fut entière- 
ment détruit por des charges d'érlatement. Beaucoup de petits 
appareils pour 16 travail de plaques d'acier légères furent 
complètement détruits. 


Par suite des explosions, différents bîtinents durent 
gravement endommagés, beaucoup de verrerie fut détruite, tandi: 
qu'un incendie se déclara détruisent un ensenble d'appareils 
de descente (tuyaux et bar pour le lancuuent de vaisseaux) 
et quelques chantiers. Une pièce d'archives fut Si fortement 
échauffée per cet incendie, que beawoup 46 documents ont été 
carbonisés. 


Pendent los mis suivants èt jusqu'à la libération, 
les appareils mobiles encore présents, los matériaux et les 
provisions rurent chargés systématiquement dans des alleges 
€t transportés on Allemagne autant quo la situation militaire 
rendait cela possible. 


Je déclare que je sois à fond les langues néerlandaise ct 
française ct que l'article ci-dessus est le traduction exacte 
$t véritable du texte qu'on m'a souris. 

Le Traducteur assermenté 

près lo Tribunal d',.rrondisseonent. 
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Données principa des, dates ot fai jsinportants concernant 
10 ہج جب‎ e 2? e fre iie 
IG "Hc ipingornmoor ` 


Superficie : 


Irofondeur du sol de moyen 3 m NW. ae Ee 
polder i l'endroit le plus profoni : 
5 D GO Me NAP D 


Niveau du polder/ le ee ce est divisé en trois 
ctions avec des niveaux res- 
pe ietivc mont de 
6,10 n - NAP 
545 n - NAP 
0 - NAP 
"adomblik", la "Lely" une 
épuise volante électrique à 
3 pompes, chacune d'une capa- 
cité ۹ plus de 400 m5 à 6 m 
00 2٦ ai > on. 


rer" LA Leemans H a 
Diesel à 
a d'une cepa- 
6. n d'élé- 
vatiou. 


pour la navigation: 4 éoleuscs l'entrée respecti- 
sont à Medemblik, Kolhorn, 
Houkes, ct den Oever. 


l'est pour barrer 
meer" la digue lon- 
Kn entre Medemblik 


Nord-oues 
"Ans talmec 
digue longue do 35 


construction : 


distance 
environ du coin 

1 A, duré mO 
ivé au mois ۱٢ Aot 


le calamité, l2 
se montant à 6000 
anviron, y compris les 3 vil- 
loges : Wieringerwerf, Midden 
neer 3t ل58‎ ۰ 
Le nombre des fernes 


be! 
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La I7 ivril 1945, on faisait sauter la digue de 
l'"Ijsselmser" à 2 endroits, situés à une distance de 
Km environ de "medemblik". D'abord les brèches formées 
cette action étaient peu d'importance, mais elles s'ag 
dirent rapidement, de sorte que 2 jours après l'eau s 
déjà élevée jusqu'au niveau de l'"Ijsselmecr". Des so 
faits, revélérent qu'il s'était formé deux trous ٦ 
geur de 200 et I60 n et les plus grandes profondeurs étaient 
respectivement 30 m et 22.50, lrsquels trous sont séparés 
par une partie de la digue longue de 30 m. restée à peu près 
intacte. 


Au total presque 1.000.000 m3 àe terre sont coulés 
dans le polder. aussitôt que les circonstances le permirent, 
on a commencé à fermer les trous. N.V. (Sté Anonyme) C.J.v.d. 
Hoeven à La Haye est chargé du travail; l'exécution se fait 
en régi Ge 


Afin de pouvoir avancer le travail le plus rapidenent 
possible, on a construit la nouvelle partie do la digue au- 
tour des trous et Au côté de l'Ijsselmeer", Sans doute la 
digue cst devenue plus longue par cette action, mais parce 
qu'on a pu épargner lo terrassement à faire, il a été possi- 
ble de réaliser aussi rapidement l'obstruction de la. brèche, 
et c'est ainsi que le polder a pu Être asséché dans le cours 
de la même année. En outre un abaissement rapide du niveau 
était désirable pour éviter au contour intérieur (binnenbeloof 
sans digue de trop grandes détériorations. Los trous se pré- 
senteront, aprés l'exondation, comme 2 petits lacs reliés par 
une entaille, d'une superficie totale d'à peu près IO ha et 

quolque temps, ils pourront devenir G'importance au point 
us ragiconal ot naturel. 


iouveau barrage fut achevé le 5 Août, justement 2 
| la libération et 4 jours après, le 9 août la "Lely! 
Leenens", étant restées complètement intact, pouvaient 
en action pour l'épuisement. 


Le niveau dans le polder 
de l'Tisselmcer qu'on avait fait 
niveau aussi bas que possible, jusqu'à j 
NAP. En outre, on pouvait fairs couler de 1l 
de "Overleker" qui était spécialement installés pour ce 
dans le bassin de 1 2 de la Frise occidentale, les 
"4 Noorder Koggen" (les cogges du nori) i'ün niveru de 
2.08 m — NAP; por l'ípuise volonte de Lambrecht mentionné 
plus hrut, à l'ouest de "Medenblik", cotto eau pouvait etre 
reconduite ions l'Ijsselvaer. De cette façon on ovnit immé- 
jintement trois vrchines à sa disposition, mois pour satis- 
foire nux exigences i'^voir épuisé le polier entier ovont 
l'hiver prochain, il étrit pourtant nécessrire d'installer 
ùne épuise volante provisoire. ainsi on orrivrit à raccour- 
cir tutem t que possible 1^ période penimt laquelle il y a 
à peu près I mètre sur terre, période qui présente le plus 
oroni meger de destruction et 1'envasement des voies d'eau, 


Pour l'épuise provisoire, on à installé à Medemblik 

4 pompes d'un rendement de 3 à 400 m3 por minute, 3 79 

lo l'élévation à "den Oever" 2 pompes semblables, lesquelles 
instrllrtions sónt fournies pré lo N.V. Werkspoor et qui 

sont mises en notion vers mi-octobre, tandis qu'on instelle 
encore à Kolhorn un nombre ie pompes nchetéáes por le Gouver- 
nement en Jmérique et qui ont un rendement! d'à peu près 

IOO m3 lo minute. Ju total on Jevra frire couler 6 à 8,000.00 
m3 d'enu, ce qui dépend naturellement de la quantité de plui: 
et de l^ source. 
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jo nivem du polder a baissé mPintenent, le 26 0cto- 
29ء‎ m NIP daê sorte qu'on a pu cesser 33 faire cou- 
ou por'l'écluse d'Overleker por ropport m plus hout 
les 4 coggés du nord et que le long des bords des por- 


importmtes commencent 2218 à être épuisée 


Le sern. très inportent mois ne peut prs en- 
être caler es habitations des villages sontà pou 
tout à feit détruites, tmdis qu'il ne reste plus qu'en- 


Une circonstance c l'inondation ^ eu 
par l'enu douce de 1 (۹۹16 de sorte que si les 
1 2 sont pos trop an- 
ongeler pindim t l'hiver pro- 
une récolte partielle en 
nivem d'enu 6٥3882 encore 
ür sur ce point. 


on 
. Cependent il 
idéretlerent 


est une 
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La Société Néerlendaise des Docks (Société Anonyme ) 
(Ned.Dok. - Maatschappij N.V.) 


Réparations de navires et 


La construction d3 toutes 
machines. 


Ponts et Travaux de Construction. 


A Monsieur Dr.J.. v.Tniel, 
Lomanstraat 69 
Amsterdam (Sud) 


Amsterdam, lord, le I5 Novembre 


Cher Monsieur, 


À la prière du Bureau des Lecherenes (Rijksrecherche) 
nous mettons à votre disposition six photos (numéros 5, 34, 
I5, 30a et I9) concernert le jS tbyuoc tion de notre installa- 
tion d'usine, causée per los طف‎ 058 ci-joint rous trou- 
verez en triple un résumé des ٤91-27 9 ii aient eu 
j notre chantier. er Fon au 
ad cette matière ود‎ vous adresser toujours 
à notre directeur sieur T IB.J.P.Hul: sman, Mozartkade II, 
Amsterdam (Sud), nó le I3 Décembre 1900. 
Veuillez agréer, Monsieur, l'expression de mes sen- 
timents les plus distingués. 


La Société 


et A z 
c de 
Dlane 


des dévastetions du chant ier‏ ؛ 


22 Septembre 1944 et les jours suivants ont causé 
‘antier les dégâts suiva: nts : 


Toutes les vingt gruss extérieures, qui étaient em- 
ployées pour Geet re des navires: pour oter et replacer 
les parties de machine et de navire à bord des navires, 
amarré 3 long de notre che tier; et nime les grues, ene 

: ur la mise au k des mavires et pour la répa- 
navire dans le s étaient détruites, parce 
leds do soutien 6011 Seege per le placement 

das bombes. 


Les grues 
ces au total, éta t endomme ر058 ق38‎ parce qu'on avait fait 
sauter des bombes, c'est pourquoi les moteurs électriques, 
mis en marche par un mécanisme, étaient ra ivagós. 


ro Ge antes dans les ateliers, treize piè- 
32 a 
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portes 
cre mean t 
nuisaient 


Suspe 


نر مسا 
explosio:‏ 


04e do‏ د 
Les points de‏ 


panos, 
ravagóss. 


ücGux 


Le 
6 


eS six 
étaient 
pompe. 


2 


2200 deas bombes 
de gasins, grands de 


réduits en ce‏ سو 


Les ex 
des édifice 

55 à 15 mètres 
faut los ۶۵8۵8۰ 


EM 
SEI 


25 


S ndr, 


Les centrales électriques 
complètement détruites, c'est pourquoi 1% 
cela le peu que nous 8 
a égi Ats ét: nt 1a d 
transformateurs, un 
tandis que 
sensibles 


que ! 
tion 3 quatre 


KE 


Zar ca zk 
évast 
tran: 


antr 


٦ 
à سال‎ 


LV 
quatre d 


fond 
explosi 


Dans 


on 


^orla 
LG 


UY 
J. 


détruisai: 


emporter. 
conpr 
0 


ba 


a cutter, 
tourr 


était 


Y A 3 
mes OG 


jan b 


ic 
I" 


as chambres 
étaient ravagé 


étaient 


détruites 


aux chambres 


des vitres 
tres et 


qu'il 


staient 

u de tout 
derniers 
quatre 
Volts, 


dégâts 


ne 


E ct 
Le] 


esseurs; 


A! 


SES QUO 


le 


CH 
CE 


ہم 


V wv 


m2 leré 


اح 


ndaise 
upen, D 
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VERSCHUTE & CO's SCHECPSWERF EN u,CHINEFABRIEK N.V. 


HACK SEN 
Aal T. 14 aule 


Rapport du Conseil d'administration aux Comnissairés 
l'Excrcice I944. 


.'honnesur dà vous rédiger un rapport sur 


Lous avons J 
44 sur production de la balance provisoire. 


l'exercice I9 


Un compte de bénéfices et de déficit n'a pas été fait 
pour los raisons citées ci-dessous, 


Par suite des circons tances, nous n'avons pas l'ocea- 
sion do satisfaire à l'article I7 des Statuts où il est pres- 
erit que la balance ot le gro An des bénéfices et du déficit 
doivent être prisentés aux Commissaires avant le Ier mai. 


ie n'a-t-il pas Cté possible de tenir l'assemblée 
mois doJuin, comme cela est exigé dans l'article 


9 944 à deve SCH notre Société, une 
de désastre. Le | at 24 Septenbre 1944, les alles 
ont fait do grands ravages dans les installations de 

ftia entreprise. 


In faisant sauter toutes las grucs ot la plus grande 
partie des naehinos-outils, aussi bien pour 13 travail de fer 
que pour la travail de bois, lo chantier au Flaatijzerweg 
ih presque entièrement détruit. Les bâtiments ont été era- 

rement endommagés, la maison du transformateur a été conplé- 
eo: détruite, ainsi que le bâtiment de o npresseurs avec 
ieux compresseurs eux-mêmes, La cale sèche flottante, 
aent grevoaent ondonnagóoa et celle-ci a sombré. 


Quant au terrain su ueeuwenlaan, où sont établies 
l'usine des machines ot la chaudronnerie, la grue flottante 
de 55 tonnes et la grue à tour flottante dap tonnes, qui 
appertiennent au Service de bateaux "Mecuw! ont été grave- 
ment endommagées et ont sonbré au noyen d'explosifs. 


Outre des dégfts de verrerie inportants, quelques 
dógA5ts au bâtiment. Quelques appareils plus petits ont été 
confisqués et transportés. 


anviron I20 tonnes de fer et quelques autres maté- 
riaux ainsi que des articles de magasin, représentant nos 
stocks, ont été emmenés. L'installation de la machine et du 
chaudron,qui était en voie de construction pour le gouverne- 
t du Chili et qui était prête à être expédiée en Mai 
1940, fut égalenent embarquée en Allemagne. Tous les maté- 
riaux et parties accessoires da commandées qui étaient pour 
le compte allemand nous ont été retirés aussi. Le cargo de 
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3000 tonnes qui était en voie de construction sur notre 
chantier et qui était à peu près prêt pour le lancement, 
fût endommagé par des explosifs et c'est ainsi que la pente 
prit fou. Cette coque peut être considérée comme une porte 
totale et il faudra la déchirer. 


Kai 


f ^ 
Dégats 


Les dégâts aux bâtiments ct oux machines furent éva- 
lués par la Société des risques de guerre où nous étions 
assurés contre les dégâts deguerre, à 2.454.524.84 à la 

charge de cette assurance, vient s'ajouter une somme de 

£.409.646.03. Cette somme est insuffisante pour la répara- 
tion des "digits en tenant compte des prix actuels, Ce n 'est 
qu'après les avoir dójeugés qu'on سو‎ définir les dégâts 
de la cale sèche et das deux grues flottantes. in attendent 
on a déjeugó les grues flottantes et elles sont placées, 
pour réparation, dans les docks du e De he et du N.D.M. Il See 
ra très difficile et ce sara un travail de longue haleine 
que de déjauger la cale sèche flottante. Nous évaluons les 
dégâts totals, exclusivement en matériel flottant à environ 
f.1.000.000 sur la base des prix actuels. 


Les dégêts furent annoncés non seulement à le Société 
des risques de guerre, mais aussi à le Commission 26 


^J. 


pour les 3, 9 


D'après les dernières communications qui nous sont 
parvenues, nous pourrons attendre un dédommagement pour ces 
dégâts. Le Commission d'Enquête pour les Dégfts a accepté 
comme base pour le dédommagement les prix au 9 mai 19/0. 


Quand même nous recevrions ce dédommagement et en ou- 
tre un versenent de la Société des risques de guerre, les 
frais de réparation surpassoront de beaucoup ces somes. 
Aussi les dégâts que nous subirons à la suite du transport 
des marchandises emmagasinćes et de l'installation de ma- 
chines pour le Chili ont été signalés aux autorités conpóten- 
tes. Nous ignorons si nous pouvons conpter sur un dédorria- 
gonent de ees dóg?ts. Il est encore possible que certaines 
choses soient retrouvées en .llemagne (en attendant nous 
avons appris où ss trouve l'installation de la machine pour 
le Chili, actuellenent en Allemagne). 


Las démarches nécessaires pour le recouvrenent de 
nos propriétés ont déjà été faites. Dans la balance que nous 
fournissons par la présente, on n'a pas tenu compte des dé- 
&8ts soufferts, pas plus des “60758 éven tuels pour 
ces déaits, parce que nous n'en sonnes pas sûrs et que la 
somme finale de ce dédommagement est encore obscure. 


C'est pour ces raisons què nous avons renoncé à faire, 
pour le moment, un compte de bénéfices et de déficit. 


Le solde bénéficiaire de 1944 pourra Être employée en 


tenps utile dens une balance nouvelle pour pouvoir couvrir 
0 H , ^ 
au moins uno partie des dégats. 
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Je soussigné, A.C. van NIEVELT, Secrétaire de la déléga- 
tion des Pays-Bas auprès du Tribunal International wilitai- 
re à Nürnberg, certifie que je suis parfeitement au courant 
de la langue néerlandaise ainsi que de la langue française, 
et quc le document ci-dessus 3st une traduction fidèle et 
authentique. 


La traductrice. 


A.C. van Nievelt. 


Nurnberg, lo 2 Janvier 1946 
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Aperçu dos kavages faits par les Allemands dans le port 
d'Amsterdam, 


Situation au 5 Mai 1955. 


Quei de Sumatra, On i$ struisit evant les hangers "Sumstra" ot 
E "Golcbes" de la compagnie de navigation à vapeur "N:derland" 
5 gruos ot 8 transpcrteursi Hangars 0260074 et lnutiliss- 
bles, یس‎ propriis d^ la Sociótá "Nederl: nd", On dətruisit 
dovant lès hangars X, L ot J, de la Commune 18 grues, Hangars 
ndommegés ot ntiérement ou prartiell ment inutilisables. De- 
vant le hangar K, ot entre leshengrrs K, et L. lo mur du quai 
fut parti Llom nt enlevsi (3 grues propriits de ls Sociótó 
"Nederland" et ]L grues de ہ2‎ grues de la commune), Le long 

de tous des hangars des dégâts furent ógalomont faits sux rails 
de grues, nu pavage, à la pale et aux corps morts, 

Quai de Suriname, On ditruisit 2h grues devant les hangars 

IV, V, et VI. Toutos les ig milles d$truit^s, D$g?ts aux han- 
gnrs, rails de grue, pt e, p°lie et corps morts, Hangars et 
graos proprists du K. 


IJ. ba'r$, (do la Soc t Le ales sèches d'Amsterdam jus- 
qu'aux Eclus^s d'Orange 
on fit sombrer près du poste d'incendie le batesu automobile 
"Adrirna Hendrika" ch: ng3 de ٤ terre, On fit sombrer 
et on ditrulsit Gong Le " Doha ‘aven du Amst, Imoogd., Mij, le ros 
morqueur Rehoboth" et devant l'o ntroprise du A.D.. "Hendrik' 
dok avec lo batenu italien Maggio, Dos filets do torpilles dans 
l'eau autour | l'entrprise A.D.. Dos 45pô68 | supsrftcfolsn -- 
fürent faits da l'entreprise du A.D.ï, eux immeubles mals 
ios Aégîts assez sérioux au matériel flottant, 
On fit sombrer c ant la t3te du ouai Ge Sumatra un remorquour 
bolge "Pasteur" ot un chsland posà nvec lh gruss, 
Dans lo "Motorkaneal" on fit sombrer uno grue flottants, un 
ponton-gruoe, 2 remorqueurs et une gabare dóech*rg$, 
On fit sombrer dans le Johan van Hasseltkansal (est) devant 
rschure en Co une grue flottente (1700 tonnes) 
a ot 2 chalands pontes sinsi qu'une grue flottan- 
t sur lo terrain ? peu près toutes les gruss 
furen S, 
ribi 3 pente détruit, tous les bftimoñts sérieusement 
ndommegss 
Transformata com rosseurs, commutateurs, machines eto., 
détruits, 
b du ! . on détruisit 

assaut, uno inst ation de pompe et une chaudronne- 

i ! | sonle-ponton, ot 

t un bfteau de 438:008 


On fit sombrer près des $olusos d'Orange 2 vaissenux ot prés 

da l'ombouehure du Ri jnkana:+ ıo habitation flottante, 

On fit s^mbror pré 1 aillage libro Est un bêteau automobile 
bt dev:nt lo hangar 1 mal de Suriname un romoroguoeur, 


On fit sombrer devant co quai une 69 
ies et un remorqu 


L, ON t M 'emo ۴ 


Sp orwoghaven, On ditruisit un transporteur sur 


du Havenbedrijf "De 53٥8 ۸۷ 
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"E aux corps morts 


= ‘rnonknde, On d$ شید‎ jt 2u petit port intérieur une grue 

la Socisté "Oceaan". Dégâts au hangar T, et aux rsils Ae 
jag On ditruisit re رر‎ 198 hangars R.S, et T, de ln Com- 
mune ot devant lo hengnr eu "Nieuwe hijnvaort 113," 17 grues, 
iont 7 $tsiont la proprióSt$ do la Sociitó "Oceaan", 6 de la 
Commune et L du "Niouwo Rijnvaart 113", Dégêts aux hangars 
raids do grues, p»v"ge ot corps morts, Hangars entièrement 
où partislliment inutilisables, 


Niouw-Entrep^tdok. On d;truisit 10 grues devant les propristés 
Digfts aux entr pots (done inutilissbles), aux rails de grue, 
prvage: palie ot corps morts, 


Zecburg-rkade, On détruisit 3 grues devant le hangar N, et 3 
grues devant le 07 C, Endommsgomont do hangars et partiel- 
lement inutilisrbls rails de grues, pavage, ot corps morts, 
Grues et 98 PONS &o l^ Commune, 


Levantkads, Levant les hangars I, II et III du 
grues furent Gitruites, toutes la propriété di 1 
hangars, ot 9 7 nts, dos rolls de grues, pa 
14د‎ corps morts sndommagós, On fit sombrer devant 
un batenu «sutomoH lo ot un chaland ponté, 


Jrvakfde, On ditruisit devant les hangars E., F e 

communs (d3jà brulés plutôt) 12 ge S Ae la commune et devent 
los bâtiments et h: ngars Hollen, JE va/iadoërn de la compa- 
gnie de navigation à vapeur Mij. "Nederland" II grues de la 
m^mo société par laquelle des ha ngars ot des bâtiments furent 
sndommegóśs ou Sege nt ou pertiellement inutilisables, 
Egalement des disåts sux rails do grues, pavage pale et corps 
POPES 


Handelskade., On d'truisit au port intóriour 5 grues, à la tête 
une grue et au IJh^von l5 long do l'itsblissemnt đu Holl. 
Stoomboot mij. 9 grues toutes propri5t$ do la cimmune, 

Digâts au hangar As la cummune ot à la tête ot aux bâtiments. 
Egalement dos däer aux rnlls d» grue, pavage, pale et 

corps morts 


IJ barré ( do la Gare N lT.. Jusqu'à la tête de Pierre), 
On e falt 9 

Le prquebot d rês de la gere N,2.F,1 .; 2 paque- 
bots du loutre cassó; 2 romorquours ct 2 bateaux automobiles 
dans Sixhnven, ٤ > 7۷ 

mouillage libr: | , 

A la tête de 1^ 

naison ے٢٤‎ مم٠ ہ‎ 

r morqueur, 


d por On d$truisit doux grues dos chemins de fer hollan- 
deis ct uno grue eu NV. v/a Vliet et do Jonge, on fit som- 
ır un chaland pons$ automobile, 


anaal, On fit sombrer un v^oissenu près du 


Jed, Sche Spetouw vijs Sur ce chantier on d3truisit 10 grues 


wur et ہا‎ volos do grucs avec 8 grues, tous les chariots 
t lourd s machln:s, des compresseurs, des transformat i 
't dos commutateurs, La coque d'un grand vaisseeu sur le pont: 


I ND 
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p À dm -— E— 

fut 83 >1 1186800195 néommagse, On savait mis d:s filets de tor- 
pilles dans l'eau 4827۶215 le chantier, A l'Ouest d- Le nouv lle 
ponte on aValt fait sombrer un carga automobile de Le maison 
d'armements "Koppe" 


Ned, Dok MIT: On f 
de 650 tonnes dans 
bassins cr2cosss f 


Lt 
A 


urse 


sombrer 4o cette Soci$5t? un dock flottant 


8 
ton 
‘trui 


ssut du N 
ot The 


"m o 


395 


ch mi 


^o^. p^ nt | 18 e e s 
urs du ۷ ۱م‎ No St-cnkol Hendels on 
f mur au 8 


ont 


v nt tatis 
uit:s ۵2۷ ت1ءء‎ 


port deo ٢378 on b sor r la grená 
1 یج پا‎ ca او‎ 3 Géi T. " 
I ۶ t ی‎ € L nt U UN n 
istruisit > ہ7٦‎ 


- 


e uwho 





Lt voie maritime ou port, 


les doux V^issosux de mer ot dos six navires 
/áriouro, qu'on aveit coulisse devant ot ntre 
nnt-port o IJmuiden, ot le bane 
Ft qu'on n'ovait 
unc forte part, 
présent à mari 


; 
:8 Vrissorux à 


2 


at 
plus gran- 


la plus 
nommés "Noor- 
peut pas 
écluses 


71۴۴ 

drait be^ucou] 

libération, D: p» ? 6٥۷ } at nlus p RC ee af da ر1‎ 
plus nord c ۹ "nic Y 2 4 38^ ` ہیں کی ہیں و‎ E 
RE ا‎ E ` Ei mps 1 dra. E > du bora 
du nord do la Manche et p: onst? eu et te 


igue 6 


pro font 


sur ] 


étroit, 


Au 787 n levy : les épaves on dirigen! 
des vaisseaux, qui no pouvh5iont pas passe nr loC€át barras 
^u port de st. Un m ind, restó 1 ! 


t 


3 
a + 3 


>T, long de 0 
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I 
Haarlem, le I7 ioût 1945 


Sujet: Destructions ot inondations non 8076 6 8 
Pièce annexe 


4 propos de le démonde téléphonique de l'Ingénieur In 't 
Velde du II 4oüt I9/ 2; concernant différentes destructions et 
inondations non stratégiques exécutées per les forces allemon 
des dans lr province de la Hollande du Nord, j'ai l'honneur 
de vous communiquer ce qui suit : 

vont de traiter à pert les différents objets, je crois 
devoir frire remarquer la chose suivante : 


Il est très difficile, sinon irpossible de juger s'il 
cut attribuer à une certaine action de guerre une vale our stra- 
tégique, aussi, dms le cas où une mesure milit& re n'est appa- 
remnent“pčs de nature stratégique, il est difficile de l'affir- 
rer avec certitude (por exemple sous la forme d'une déclaration), 


D'autre port, dsns cerni 8 de guerre qui, même 8i 
l'on pouvait leur donner qué&i gue veu strotígique, leur action 
doit être considérée comme criminelle. 


L ce sujet, je pense prrticulièrement à i oC tion 
du Wieringemeer, sur lrquelle nous reviendrons 


De s le tritement des différents sujet زم‎ 
de l'Etat (Canal du Neordzee et les portes d'Ijmuiden 
Den RE ainsi que ہ1‎ Commune d'imsterdnm sont posse 
silence. 

L Mr le Directeur Général des 
Fonts et Chaussées 

0٥0م‎ ۶1006 Singel 62 

UPI RECHT, 


I = Poris 
t Dons les ports de Volendar ac Wonnirxenudenm, |. Miden 
et de Huizen, des borroges ont été feits sous forne de volsseoux 
de couleur foncé dons le printévps de 1945. ies lieux de ces 
barrages sont indiqués sur lo corte jointed certe Lettre. 
Il semble que lo pose de ces barrages o eu un sens stro- 
tégique. 


2 — peli 6 
En vue de l'inondation dens lo reglon des Vecht, les 
porties nceessoires suivrntes d'écluses ont été détruite es 
cu moyen d'explosifs. 
Grmade Ecluse de mer à Muiden : les potes de tête 
"intérieures de Le chambre Est. 1 
Zoluse à l'embouchure de la déchorge du loo de 1) 
toutes les portes. 
Ecluse à Uitermeer les deux portes de 6 extérieu- 
res. 
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7H outre, une deg portes intérieures de l'Ecluse qui 
donne rccès ou "Hollandsch Znkeweensche Polder" o été dé- 
truite, tmdis Que les vannes doh8 les égouts de lo tête ex- 
térieure de l'ecluse qui donne accès mu Spiegelpolder ont 


, 


également été détruites, 


Proboblement ces destiuctiôns ont été faites dons l'in- 
tention de faire entrer por ces écluses l'enu pour l'inondo- 
tion. Cependant l'inondrtion opd t pu nvoir lieu nussi bien, 
à mon avis, sens ces destructions si le personnel avrit été 
plus expert. 


Enfin il fout encore dire que les forces ollemrendes 
ont détruit l'écluse de digue militere dons lo digué de St- 
Legten, cinsi que le pont qui se trouve sur cette écluse, 
en Septembre T944, au moyen d'explósifs. Comme les inondations 
qui se trouvaient derrière cette écluse étaient olors ache- 
vées depuis longtemps, je crois que itista tian de cétte des- 
truction était essentiellement de former un barrage contre 
168 chers d'assout dans lo digue de St-/agten.Les lieux des 
écluses sont indiqués sur lo certe. 


Dens lo Hollende du ri, ? t été entièrement 
ou portiellement dé 2truits. u- cits détruits sont indiqués 
sur l^ certe. 


4 - Digues 
H profit d:l'orrenzemens s lneonüst.ors dens la région 

du Vecht, des coupures ont été fuites dus différents quäis de 
polder. Les lieux de cés cou s sont indiqués sur la carte. 

En foisont des coupure _e règlérent du débit de l'eru 
dms les de nëtzt p73 possible, ce qui fait que quelques 
polders dons ln région Cu ٦36ط‎ ont été inondés jusqu'à un 
niveou plus heut que iesforces rllemnndes ne le jugenient né- 
cessnires du poi: 19 vue miiti re. 

C'est do ca oCté que les ésgüts ont été plus grmds 
qu'ils n'eurnient ài 1 e si Llarivoudgóntions avoit été faites 
d'une menière plus 
D = Mouli.: 
du Vecht, des porti es zocassoires Ce I «ES 168 
annexes deg AS PS OUT étó Oóvt7u be CG Aan l'oxrpl 3 

a) Noorádpolder, d l'est de Muicen Li substructure 
du moulinrge e óc e in FES d'Jxccohimeéde ont été 
cbimés, 

b) 2244236137 À l'es e 3-1 e éi Ap AP. mra du 
moulintge ^ é minto: : npe FOE 


Chale dh norte d'attente de 
d'enu extérieur o été détruite. 


d) Horstermeor es soupopes d'échappement des mouli- 
ges ont été détruites, 
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e) Polder de Bloemeñdasl : L'échappement de la pompe 
é endommngé. Ces destructions qui ont été probo blement 
pour l'inondation, étaient, ainsi que celles des é- 
tout à fait superfues. x 
Les lieux des moulin^ges cités sont imiqués sur 
l^ carte. 
J'ajoute que des porties accessoires de pompes 
de moteur s différents moulinnges des 28+2 inoniés 
en I944 ont * éloignés por les forces allemonde i4 mon 
avis ceci a 4 fnit ren des intentions strat deeg, 
6 =- Inondations : 
es régions inondées sont indiquées sur lë carte. 
Toutes ces inondntions (à l'exception de celle de 
Wieringemmeer qui sere discutée à port) ont été faites, à 
mon avis avec des intentions strotégiques. 


Como? déjà communiqué ci-dessus, l'inondation de 
la région du Vecht ^ été faite d'une moniére peu experte et 
il ën est résulté des dég?^ts inutiles.En outre, por erreur, 
un commencement d'inonda tion fût foit du polder de Bloemen- 
deal et de lo partie orientale du gg CRE Ces 
inondations furent arrêtées” quelques jours près. Comme la 
terre n'n pos été inondée ici, ces polders ne sont pos in- 
diqués sur 18 carte. 


Tour nüttmt que j l touës ces inondations 
de le région du Vecht ont été faites sons qu'i soit donné 
un avertissement aux autori iviles ou à l^ populr tion. 


Le Feldwebel Michaels ^ Weesp a été l'intéressé 
de l'inondation de ces régions. 


Concernant l'inondrtiôn du Wieringemeer, je 
fnis observer que je ne suis pos capable de juger si cette 
inondation avrit un sens militaire, mris si cette inondo- 
tion se trouvrit svoir un sens stotégique ou tactique, on 
doit la considérer comme criminelle oor lo situation mili- 
taire, lorsque cette inond^tion fût décidée le I7 lvril 
1945 avait déjà tellement changé ru désrventnge des ہ118‎ 
mands qu'ils ne pouvrient pos en nttendre un avm tege im- 
portont pour leur position militaire. 


La perte faite ^u peuple hollendris p^r l'inón- 
dation du Wieringermeer est hors de toute proportiôn avec 
l'avantage militrire que cette inondation eurrit pu donner 
aux 1161748. 4 ce sujet, ce qui suit est cussi importmt. 
Environ une semaine après l'inondation, les ollemends ont 
nutorisé le Câpitanine des digues et les membres du conseil 
de surveill^noe du polder du Wieringermeer à boucher les 
trous dens lr. digue du Wieringermeer en disant que les Alle- 
monds les y nideroient mutat que possible et que l'huile 
"Diesel" qu'il faudrri t pour l'épuisement pourrei t être 

importée di. ns le terre por l'intermédirire de la Croix Rouge. 


Quoique eer proposition fût pratiquement irré- 


nlisrble, elle fü foi te dons l'espoir de créer des "circons- 
tonces atténuantes 
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iu jour dé l'inondation, différentes u tres mesu- 

fes ont été prises qui font présumer que le tout ^ été exé- 
cuté d'rprès un plan bien déterminé. C'est ainsi qu'm 
A pet jour de l'inondation, toute l^ provision d'huile 
2 el" a été retirée cux moulinages de "Leemans" par des 
mili uiis allemands. En outre, des postes ollemonds avaient 

mis sur différents lieux de lo digue evec l'ordre de 

i ier s'il se trouvait parmi la. population fuyonte des 

du maquis. 


Le, possibilité que l'inondation fut la consémence 
d'une erreur 5516 est à peu près exclue. Le progrès porti- 
óulier qui à été fait depuis le IO ivril 1945 avec la fabri- 
cation de trous d'explosion dms la digue et l'application 
de chorges dans ces trous, prouvent que Le" "de سا ہس‎ a été 
préprrée et exécutée avec système et rvec conscience du but. 


D'après les renseignements du Capitaine des digues 
du Wieringermeer, "Me Commissrire d'Etat Seyss-Inquart a été 
mis ^v courant 1'rvonce . Lo Recherche de l'Etat se ren- 
seime maintenant qui a donné oet ordre de destruction et 
qui l'a exécuté. 


D'après le Conpit^ine des digues nu Wieringermeer, les 
un totol peuvent être olu$j appPoximntivement à 
millions: d» florins. J'inolus ici I4 photos qui 
prises pendant et peu de temps après l'inondation. 


Chef du Régime provinviol des 
Hollande du Nord. 


Zteit signé : E. THOMESE. 


Je déclare que je seis à fond les longues néerlon- 
deise et fräncrise et que l'article i-des est lo^ tra- 
duction exacte et véritoble du texte q ^ soumis. 


Le Trrducteur assermenté. 
près le Tribunol d'Zrrondissement. 
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ructions au Port de 66 


génieur N.Th.KCOMANS , 


Si dans 1! یہ‎ Sëch ci-après nous parlons des fAestruc- 
au port de Rotterdam, neus visons particulièrement 
qu'ont effectuées les Allemands quand, r 
të, 11s fait sauter les 27, 28 et 29 Sept: 
ravaux u port, opérations qui ont é suivies 

de ور وت‎ manipulations camplémentaires aux d'après, 
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PE les quais &e port le long 
du kijnheven sautèr | entier, ceux Au Masshaven côté 
Nord également, tandis que le 28 Septembre ceux du Waal- 
haven croulèrent en majeure partie et le 29 Septembre ceux 
4uMerwekhaven côté Ouest en entier, Ul térieurement, en 1945, 


une partie s'est perdue encore au Lekhaven, 
L'étendue es 6۷٤ 


Pour avoir une base de comparaison entre la destruction 
qu'on avait pr3narée et celo qui finalement a átá réalisée, 
nous renvoyons le lecteur à le figure 1l. 


l'on a fait exploser 7000 mètres de murs de quai, 
étaient affectés à la manipulation de colis, 
manipulation de ma chandises onvvrac et 250 m. 


encore pourvus de hangars nt de grues, 


ces catégories il stait 25000 m de murs de 
quai pour la manipulation des. coli: x m pour la menipu- 
lation des marchandises en vrac et 600 m dépourvus encore de 
pavé, de hangars et de grues, 
Des hangars et des ا‎ due situés dans le secteur àu 


port de mer, environ 35 pour sont perdus, c,8,8, en 


s 
bâtiments une surface de sol 9 6.000 m2, tanis qu'il 
restait 349/000 m2 surface exp i 


furent dótruits en- 
urement Aix-sept 
.emagne, Des 252 grues 
&ótruites, alors que 16 avaient etê enlevees, 
H majeure et la meilleure partie du matériel 
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premiers temps, Rotterdam 5sentera ĉes possibilités 
rastreintes pour le steckage du charbon et des minerais, 
pour cela 1] Feu t des quais à rtée des ponts de chargem 
ment, mals ir lé ansbordement direst Ae ces marchan€i ses 
— es - -~ — P 4 ^ ^ 
analogwes devant être chargés à la cuil- 
une capacite nvenable; Des silos 
autres in: sions pour ٣٥ 
Par contre, les parcs aux réservoirs ont 
dommagéss tout d: même, la capacité de stockage se 
nans un rytrme rapid ao 1 Jus qu! 86 R4 n Se one e, 
quement parlant ¬ elle a ótó portée è 165 „000 tonnes, 


d'annóe elle gtteinâra probablemert 500,000 tonnes) 


Il n'est nas possible enoore de denner davantage qu'une 
estimation glohale, à base des prix de 1929, des dégâts cau- 
sés aux quais, aux hangars, aux grues, aux ponts de harge- 

globale se monte pour Rotterdam 


D 
ment etc Cette estimatic 

^ d re) r ہ‎ a LEE + 1 d n . 
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] fortes, Cependant, le y granà tort 
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at d'en battre do nouveaux, puis de réperer de nouveau 1e 
plaque à l'aide de la cloch à plongeur, Il ost probsble, 
cependant, que ce proc cédé Aemandera trop de temps pour l'ap- 
pliquer sur touto la longueur ot que, pour les parties le 

plus gravement endommagées, il 7۶ recourir à des méthoû:s 
do réparation plus radicales ot plus précieuses, Au port Waal- 
haven, la grande Aifficulté r$side dans la réprretion des 

murs de front des caissons, On délibère encore sur le procé- 


dé à suivro ici, 
Barragoes do l'eau, 


Des 16 cocks flottants so trouvant dens le Nieuwe Wa- 
terweg, 11 y en a doux - dont un 16 plus grand de tous - qui 
avaient tó séri usement endommagés par les bombardements des 
alliés, tandis que les Allemands en ont fait couler bas ll, 
epération qui pour une partie allait accompesgnóe d'une destruc- 
tion Aes pompes ot des moteurs, 


00 nom r nt ótó renfloués, alors 
que de cos E q oxompleires ont ôté réparés au point de 
pouvoir se: 


Parmi 12s docks non réparés, on compte le dock Municipal 
de Rotterdam de 15,000 tonnes, quo les Allemands avaient u- 
tilisó pour boucher complètement l'entrée du port Maashaven, 
au cours de laquelle opération le dock so enssa, Les mor- 


ceaux furent óloien$s le 20 Juillet ot le 30 Août 1945 (fig 10) 


Les obstructions à ontróe durport Waalhaven par Le 
grand pétrolier français Salomé ot à l'embouchure du port 
Ki jnhaven, où l'on ait fait o r un trans porteur de 
ven et quelques carcasses | remoraueurs, n'eurent quo peu 
d'effet. Avec l'aide de remorqueurs, le port du Waalhaven 
restait EEE aux batesux d 9.000 tonnes; celui-ci 
de nouveau accessible sux batéaux do mer, bien qu'il faille 
Sliminer encore le transporteur d 


Il est d'extrême import: nee que la tentative 677 
lo Nieuwe Waterweg prés do Maasluis nit óchouó, Il faut ۲ 
buer cela on 2artie au fait que les Allemands, on faisan 
couler les: 911 58 batcoux pour |! blocus, no tamm. nt 1: duis 
derdam" et Le Sec? iteldiijk", ont agi ave trop dı ۳66228ص‎ 
tion, ce qu'ils sont ’tome:s à côt 
de dedant Des deux autres bate 
rieurement, le "Prins Willem V" 
déplacé sur une a: stane considérable, 
tionnelloment haute et par l'action du courent tent, 
l'a entraîné à travers l'ouverture do passage existant 
les autres bateaux, Pa à; la situation pour la nvigati 
s'est bien améliorée 


l faut rendre hommage aux doy eve de l'i1l1ég»9 

ux fois, ont fait pd ab 1 Westerdam, da sti- 
et plus 
Allemands 


Ainsi que l'a constat: le Port Executive Committee däin 
un communiqué du commencement de Mai dernier, l'obstruc- 
près de Mnasluis ne formait pas d'obstacle pour les ba- 
ayant با2‎ de tirant d'eau, tandis que la vole d'eau put 

uverte 16 Juin 19l15 également aux bateeux ayant 29 
1 minimum de 

۱۲57 6 0 8 


bi 





0 eg 7 6h 


obstruction réelle 
^ H ` 
pu étre menée a 
plans qu'on attribusit 
voie d'eau en détruisan 
van Holland, n'ont pas € 


J2 soussigné dsclare que 
néerlandaise ainsi que la 
précède ost uno traduction 


12828۶138 ci-joint, 


du Waterweg n'a donc 
! tandis que les 
> faire s'ensabler eetto 
l'embouchure ds Hoek 


4 


35s non plus, 


à font la langue 
rançaise, et que ce qui 
et fidèle Au texte néer- 


traducteur 8ء‎ 
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Legenda,‏ 


Fig. 1 Nieuwe Maas 
Nouvello Meuse 
Maashaven 


Port de la Meuse 
Waalhaven 
Port du Waal 


Quai pour bateaux 


aes‏ 2د 


Ar 


2 Nature ds destructions 


.Kruwal 


sk brisé IV do 


du port Ma*sh^ 


de bt: du 


ے ہہ ہو ہو 
Li GA‏ 


chenal 


on Hand 


Commune d 
Von, 
Ni euw 


Rijnhaven 
Part rhénan 


Merwehaven 
Port du Werve 


de mer 


préparée, mais 


: 
Spa 


destructions pr: 


haut niveau d'eau 
bas niveau d'eau 
niveau smstordsmmois 
nouveau 


maf sont ۶881ء‎ ٤ 
o, do Navi gation Holland- 
fig. (page A 85) 
lsvereoniging 2u port 


ge‏ مج ہ 5 و و یہ 
A bi fe?‏ ا د 


au port Waalhaven 


Kotterdem est éliminé 


BAUD coulé 


Aperçu Hangnr2Ssn Francisco3 do la Cor 


AMERIKA LIJN 
Destruction 
Ponts de 6 
Havenbedrijf ^u 
[anshaven, Quais 
Mur de quai au port Rijnh: 


port 


Port Ma: 
Sa e 


Destruction 


(103-0165. 
Swarttouw!s 
Nord-Ouest. 


1; grue de MM, Bleuhoud 
gouvée accidentellement 


détruits do Le 


ment 


in côté Nord-Ouest, 
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DOCUMENTS HOLL. NDAIS 


Dossier III - A و‎ 


BOMBARDEMENT DE RCTTERDAM ET CAP^ITULATICN DE L''ARMEE 
HOLLLNDLISE 


Document concernent l'Ultinatum à Le i ROTTERDAM 


le 14 Mai 194 
hu Commendent des unes Allemendes 


J'ai recu votre lettre. Celle-ci n'était pas 
signée et n'indique pes votre grade militaire . 


Avant de pouvoir prendre en considération une 
telle proposition, celle-ci doit me parvenir avec les in 
dications de votre grade milite ire, de votre nom et de 
votre signature. 


Le Colonel Commandant les 
Troupes de Rotterdam 
signé ! ILLISIELE 


Troupes Allema ndes 


J'ai reçu votre lettre. Celle-ci n'était pas 
sisnée et ne faisait pas mention de votre reng militaire 


Avant de prendre enconsidération une telle pro 
position, celle-ci doit m atteindre pourvue de votre rang 
nilitaire, de votre non et de votre signature. 


el Commendant les 
s Je Rotterdam 


D NT یم‎ 
E silo 


n 
KT 


12 H. IO Envoyé en treduction Allemande avec le Cepitaine 
Backer et le Lieutenent Oelmeyer 


۵۷ 





"TS HOLLANDAIS 


Document concernant l'Ultimstum à 
Ville de ROTTERDAM 


hu Cormencant de la Ville de ROTTERDAM 


iu Maire et échevins et les sutorités de l'Etat à 
ROTTERDAM 


La r:sistence montrée dens la ville ouverte de 
Rotterdam contre l'offensive des troupes allemendes 
m'oblige à prendre des mesures effectives si votre 
résistance ne cesse pes immédirtement. Ceci peut 
avoirpour conséquence la destruction complète de la 
ville. 


Je v. us prie d'insister, comme un homme qui 8 
le sentiment de responsabilité, pour que la ville n 
ait pas à souffrir, cette lourde perte. Je vous prie 
d'envoyer aussitôt, comme signe d'accord, un perle 
mentaire, qui est en possession de l'autorisrtion 
nécessaire. 


Si je n'ai pes une réponse en main dens les 
heures enrès la remise de le présente communi 
je sereis forcé dene des mesures très 


éveres de destruction. 


Le commandent des Troupes 
Allems ndes 


Je reçois votre lettres Celle-ci n'était pes 
signe et ne feisa it pas mention de votre grade 
militaire. vant de prendre en 
telle proposition, celle-ci doit me parvenir men 
tionnent votregrade militaire, votre arme et vo - 
tre siens ture. 


Le Colonel Comma ndant 
les Troupes à Rotterdam 


۳۷ 





DOCUMENTS HOLL ND/IS 


Dossier IIi - A 5 


Notice concernant l'Jltimztum 


Renseignements donnés per le Ca siteine du 
Génie BAKKER., 


Les heures souligncés sont absolument exactes 
parce que le Capitaine B. a réglé se montre sur Li 
heure si lache Mejor Allemand (c'est l'heure hol - 
lendaise 


> u Statenweg 147 
Val Fe He. 30 
[ signé et aucune men 
tion dc 


II He QX spa rt du perelemnteire du Statenweg 


12 RB. 19 : Capitaine b. présent sur le " Noorde 
rcils nd orés du ۹ Koningsbrug " 


ittendu en socictc d. bcrstleutn ¥ Von Choltitz 
arrivé e du corpe pres | à 


12 H. $5 Arrivée du Gén. ‘CHEIT svec lc Gén. 
lig. Stude t Ad Le ;em Me 3 ne division et d' 
officiers d |'Sor Entretien dens une crémerie 


Génltn. S. écrit en cerscteres sllemenás les condi -= 
tions de ls capitulation sur le lettre reponse (au 
recto et au verso réponse eu o eier ultmotum. Cette 
lettre devait Être rendue plus tcrd. Le traduction 
s'est égerce pendent le fusillade.) 


ہا 


15 Hé 20 Le 09010۶16 B. part du point dë négociation 
avec les conditions euxquelles il fallait répondre 
avant 16 H. 20. Donncs comme escorte deux officiers 
ellemends. 


15.H.22 : Fusce lumineuse rouge tirée pe r les Àl 
lem.-nds sur l'ordre du Gón.Ltn.S. lorsqu'une esca 
drille d'avions fut observée. 


15 H. 25 : Fusce lumineuse rouge prés de le coulée 
Sud de Willemsburg sur l'ordre d'un des offidiers al 
lemand qui £ccomp?gnesient le Capitaine B. 

13 H. 30 : Premières bombes sur Rotterdam-Est. Les 
deux officiers allem: nds prennent congé au milieu 
de Willemsburg et retournent. 


15 H. 50 Retourné avec le Colonel Scharro sur le" 
Noordereilesnd " pour le capitulation. En auto au 
Silo pris de Mec shaven. 


Dans un autobus, entretien avec les trois généraux 
déjà ۰ 


- 0041 
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DCCUI DOCUMENTS S HOLLANDIS 


Notive concernant l'Ultimatum (suite) 


ans un autobus, entretien avec lcs trois généreux 


34 A8 roe 
deja 106 


18 H. 50 L'Entrée Dës 16٤ cllc mendés de 
lieu. Elle a été avencée à : ec 


19 H. OO : Entretien avec le Gén. Student et l'Obers 
tlieutnent Von Scherroo £u Ststenweg sur le transport 
des prisonniers de guerre. Fusillede. 


Un officier sellemsnd communique gu Colonel SC 
à l'arriveé au pont jeté sur le port Koningst 
" Mons.Gen.Lt.SbBhmit regrette infiniment le bon 
dement " 

Plus terd 

que les 

le bomb: 


Cependant 
tion de 


Pes de rencontre avec 
Ch en permission. 
pit: „ine BAKKER depuis le 25 Juin, 89 
vc + 7 ۸ئ ص72۴‎ ۶ 
GN وت‎ VE Le VJ Aë 
NENNIGER a dit au Gr sel Va n Voor Jui 
intention de faire frire le bomb: de en 
edrilles, Sie qu'il y en evasit deux j 
D: ` - ک ہہ‎ ` 


IO H 30 Pe rlementaire allemend arrive à mon poste 
de commer ement, stetenweg 14 evec ledemende de 
cepituler. La réponse devesit être donncé avant 12 H. 
30 
hprés délibéretion télíphonique avec le Commendant 
gar les forces Territoris lc: maritimes, le 
insi neu cul signé et 


ie Capitaine 
end " prés di 
du Oberst.Ltn. 


M 


f 4 $03 E 
€ vu jusqu à 


Lers dr ba, 
Geneéeralleutnent 
15 HOS 


evnnt 16 H 


nt tirées prr les 
cutn^nt Schmitt 





CCUITENTS HOLLAN 


Von CHOltitz l'^rrivée corps d'ermce C jusqu'à 

Le H 35 

12 H 35 Arrivée du Générelleutnent Schmitt et le Gén. 

Stud ent et le Gén. lij. C d'une division et 7‏ ھی 
fficiers d'Etat Mejor. Entretien dent une cremerie.‏ 

Generelleutn. nt Schmitt écrit en cerectéres 1167270 s 

les conditions de cerpitul-tion sur Le lettre réponse. 

13 H 20 Le capiteine BLKXZP retourne à son poste de 

00771 76 ent avec les conditions 9»umxquellcs il fesll^it 

répondre ^nt 16 cux officiers ۶11680-20 8 ont 

été donnés comme escorte ^u Capitaine Br KKER. 

15 H 22 Des fusées lumineuses furent tirées p^r les 

Allemsnds sur l'ordre du Generalleutnant Schmitt 

lorsqu'une esc-drille d'^vions fut observée. 

13 H 25 Fusée lumineuse rouge pres de l^ coulée Sud 

eu " Willersbrug " 

15 H 30 Premières bombes sur Rotterdem Est. Les deux 

officiers sllem nås prennent congé sur le Willems - 

brug et retournent, 

15 H 50 Avec le Colonel SCH:RROO, ie Capite ine 

BAKKER retourne sur Le Noordereil^nd " pour le 

crpitul:tion. En futo su sil? près de Maashaven 

Dens un sutobus, entretien vec les trois genereux 

dé jàacités. 

18 H 50 L'entrce des 'Oupes : mendes devait avoir 

lieu. Elle a été av i 10 H ) 

19.00 Entretien evec le Gen. STUD. NT et OberstLeut = 

nant Von CHOLTITZ ^u Strtenweg sur le tr-nsport des 

prisonniers de guerre. 


Les renseignements et le t^ble^u des heures 


fournis »^r le Commhdrnt BACKLE sont exacts. 
VOCREURG, ie 17 Décembre 1945 


gi . 
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Dr. Seys 


Ss. Dong La re 
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es * FA کر سے‎ 
à exclure, j al 
^ Ou courrier qu' 
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L.H.K., 27 duin 1940 
(suite) 


que rt d'heure avant l'expiretion du d Lei, Cenen - 
dent le Ca:itaine hollendais BiKXER a dà attendre 
en société d'un lieutenant Colonel allemand, Von 
Choltitz, l'arrivée des Génére ux & llemends jus 
qu'à 12 He 55. À I2 H. 30 on a remis au Capitaine 
BAKKER ua nouveau ultimatum, cette fois signé com 
me il faut avec une durce de trcis heures. Pourvu 
de celui-ci, le Ca-itaine BGH est retourné au 
Commend ement Hollandais accorp: gné de deux officiers 
2116720948+ En attendant une due rouge a été ti - 

ée sur l'ordre du Lieutenant Général Aillemend4(d' 
après ledécleretion #1lemende si 11 de non bombar 
dement) et à 13 H. 25 ce signal fut répété pr sde 
la coulée sud du Willemsbrug sur ordre d'un des 
allemends qui accompagnaient ie Capitaine BAKKER. 
Néanmoins le bombardement a commencé à 15 H. 30. 
Il s'ensuit de ce ^ui précède gue si les allemends 
ont eu l'intention d'arr^ter le bombardement, leur 
règlement prévu a failli et les dégats provoqués à 
Rotterdam, ne sont pes dù tout dûs à une meuveise 
disposition de là part desS-hcilandais 


Comme il ne m'es e _pe S possible de faire connai 
tre par la presse le réalité sur ce qui s'est pa ssé, 
je considère comme un devoir d'enlever par écrit Le 

préjudice fait à tort aux forces hollendeises dl 
être lz cause du destin fatal de la Ville de Rotter 
dam. 


Le Général Commandant 
en Chcf des Fordes Territo 
riales et M:ritimes 
tait signé H.G. WINKELMAN 


+ Schmidt à l'approche d esc-drille d'avions 
۶.1 1 60750 8 
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Cmmunicrtion 
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1.837 


J.L./0.M. 


CRIMES COMMIS PAR LES TROUPES ALLEMANDES 
LORS DE La LIBERATION DU TERRITOIRE BELGE 


EN SEPTEMBRE 1944 
Rapport etabli d'après les dossiers 
à la Commission des Crimes d 


*w"*wésess$»$*?99599à»u€ut«bt(bes54d و اف‎ os ss RES. 
IV) "TERRORISME" 
سے‎ 


La mobilisation des forces de la resistanse et 
l'ordre donne par le Gouvernement Belge d'entrer immediate- 
ment en action produisirent un veritable bouleversement 
psychologique dans l'âme des troupes allemandes. La repres- 
Sion du "terrorisme" devint pour les Allemands une véritable 
psychose, psychose que nous retrouvons à l'origine de la 
grande majorite des crimes commis lors de l'evacuation du 
territoire. 


Cette mentalite etait nee tant par suite des actes 
de sabotage commis pendant les derniers mois de l'occupation 
que par suite des instructions donnees par le haut commande» 
ment Allemand pour les reprimer. Cette crainte existait tant 
chez les officiers que chez les hommes. Ellesles obnubilait 
et amenait chez eux des reactions violentes contre toute 
personne suspectes d'être susceptible d'appartenir à un 
&roupement de resistance, 


a repression qui les hypnotisait allait du meurt- 
tre individuel de simples soldats aux massacres et aux 
represailles demesurees organisess par les officiers, 


es : ssion de la Commission des 
Crimes de Guerr n S matié peuvent être ranges dans 
es categories j 


I. La mise à mort sans enqu$te de toute personne 
suspectes d'être susceptible de faire partie d'un 
mouvement de Résistance, 


2. Les represailles après les coups de mains de la 
Resistance, 


3: Le caractère implacable du combat lorsqu'il etait 
mene contre des forces de la Résistance et la traite- 
ment inflige aux prisonniers faits au cours de ces 
combats. 


1) Mise à mort sans enquête. 
A Quevy-le-Grand, le 5, une famille s'était refusie 
dans un abri. Les AlYemands, à la recherche de terroristes, 


y jettent une grenade, puis les font sortir. Ils s'emparent 
du fils, le mettent contre un arbre et l'abattent. 


A Hervé, des jeunes gens se trouvaient dans un 
camion. Celui-ci étant tombe en panne, ils s'enfuient à 
l'approche d'un camion allemand. Les Allemands tirent et 
en abattent deux. Le même jour, deux civils circulant sur 
la route sont rejoints par un tank dont les occupants les 
interpellent, puis les abattent, 





1.838 - 
J.L./0.Ms 
ئوہ‎ 198 abgttent.e 


0.356... 


A Glons, le 7, deux jeunes gens sont fouilles par 
une patrouille. L'un dbeux avait un brassard en poche. 
Ils sont conduits devant un officier, puis fusillés. Un 
civil qui s'approchait du pont que l'on minait est abattu 
par la sentinslle. 


* a Bonsin,:15:0 Septembre,.cinq jeunes gens qui 
ont decide d'aller loger dans une maison écartée, sont 
reveillés, en pleine nuit, par des soldats cherchant leur 
chemin. Ils les enuenérent, on les roue de coups et les 
mitraille, après leur avoir fait creuser leur tombe. 


2) - Les represailles après les coups de mains de la 
Resistance. 


A Anhée, des coups de feu ayant été tirés sur eux, 
es Allemands traversent la Meuss, incendient 58 maisons 
et abattent 13 homres, A Annevoie, 1les4, les Allemands 
traversent la Meuse et incendient 58 maisons, 


A Grand Menil, le 5, vingt maisons sont incendiéee 
et un jeune tue, pour un allemand tue la veille par les 
forces de la Résistance, 


A Nandrin, le 5, en represaille, des coups de feu 
tires sur une voiture la yeille, uns colonne allemande 
incendie systematiquement les maisons du quartier proche 
du lieu de l'attentat et y tue huit hommes pris au hasard. 


A Sovet, 22 maisons brûless, 26 maisons endommagée 
sur 62, 18 morts , 2 blesses. 


^ 


A Fosse S/Salm, le 9, des S.S. rassemblent des 
hommes du village et les emmènent avec pelles et pioches. 
Sept hommes sont retrouves cribles de balles et affreusement 
mutilés avec un ecriteau disant que c'ést en represailles 
pour la mort d'un soldat Allemand. 


A Basse-Bodeux, le village est incendie en repréei 
sailles . A Jemappe, Quaregnon, Chlin, en représailles des 
coups de feu tires sur une colonne allemande remontant de 
France, plusieurs maisons sont incendiees, 54 personnes 
sont abattues. 


A Arendonok, le 3, 80 hommes tués, 5 maisons 
incendiees. 

A St-Hubert, le 6, trois hommes Lues, quatre 
maisons incendiees. 

A Hody, le 6, destruction systématique du village: 
40 maisons detruites, 16 tues. 

A Mrcourt, le 8, 10 personnes fusillees, 35 mai- 
sons brûlees. 

A Nerosteren, le 9, neuf personnes, à Oost-Ham, 
le 10, cinq personnes. i 


A Balen-Neet, le ll, dix personnes 00+1111 ۰ 


5.550... 
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L.839 
de bd OM. 
<a لداب‎ 11:68 


Traitement inflige aux prisonniers de la Resistance. 


A Griide, le 1, un camp de l'A.S. est attaque. 
Quinze cadavres affreusemsnt mutilés furent, retrouvés. 
Les Allemands y ont fait usage de balles dont la pointe 
avait ete scies. Certains corps étaient perces de coups de 
baïonnette. Deux prisonniers furent roues de coups de 
baton avant d'être acheves d'un coup de revolver. 


À Avrée, ls ler Septembre, un officier allemand 
est fait prisonnier par les Resistants. Il parvient à 
'echapper . Revenu en force, il prend 24 otages et en 
fusille 2. 


600608025 *000000.050^06 9 


4, ll Resistants qui s'attaquaient 
massacres jusqu'au dernier. 


Tes forces de l'interieur ayant tire sur 
les trouves aliemarde daux chars mettent le Be? 4 TESS 
maisons et mivrail.ent Les gens qui 99823 
l'inesrd:3, taent une personne  Ensui 
Bsauvecnazin vire pendant 45 minutes 


L E E E O E 


A Òt- LeZ3r, le 5, cing allemands ont ete abattus. 
Une colonne incendie 114 maisons, emmène 40 otages et tue 
trois personnes. 


A Soe : ) nt ; plusieur cent 
d'hommes de la Fesistance sont cantonnes a Ne 

Forêt. Les All.enands avertis par leul antreo en utin 
decident une acticn renressive, Un certain nombre de resis- 
tants qui n'avaisat pas d'armes essaient de s'enfuir, 
Certains sont abaïtvs, d'autres regagnent Lu Cher den 
n'ayant pu passer à travers le cordon de troupes 

enfin sont f rigor 


faits priscuniers. Après deux heures laa 6 diee 
fauve de munitions. Las Allemands promettent La vie 

à Ceux qui $ 86 ani Une partie das prisonniers f 
chargee sur wi camion, les autres malgre la promess 
furent massicrés après avoir ete martvrises, je fe 
mis au chiteau ainsi qu'aux cadavres acrosés d'essence 


- 


U Acmmes perirent dans lə massacre, quinze 
autres £caient morts au cours du combat. 


Stanilisation momentanes du front. 


À Schooten 17 personnes furent fusillees par 
e a Merxem l2 , 
A vermont 7, tandis que sains aucune utilite mili- 
39 : maisons etaient dynami tres, 
A Hschtel, les Allemands s'étant retires devant 
une avant-garde anglaise, les habitants commencèrent à 
pavoiser. Mais des troupes fraîches allemandes vinrent conte- 
nir les avant-gardes anglaises et ce furent les re e 
31 fusilles, 80 maisons brûlees et un pillage g 
À He lchteren, dans les mêmes circonstances : 
274 maisons incendiees, 10 tues. 





1.8410. 
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A Here enthout ers z 2 mitraillade 
d'un groupe de jeunes 2 alla a la ontre des 
Anglais : 1 tue et lb 


hommes 
llemands 

S alignent 
ur avoir 
er 


Les circonstances dans lesquelles ces 
furent executés sont toujours ide entiques. Les A 
fouillent les caves, font sortir les hom mes, le 
le long de la route et tirent sur eux, après le 
donne l'ordre de courir. Pendant ce temps, des enades 
Sont jetees dans les caves, blessant les femmes et les 
enfants. 


A Lommel, un retour imprevu des Allemands trouve 
le village pavoisc. Dix-sept rersonnes veins da ns un abri 
furent 2perçues par un Allemand. 2eiui-ci fit sisne à un 
blindé qui vint se mettre suf + aori st manoeuvra jusqu'à 
l'écroulement de celui-ci, tuant douze personnes. 


Le President de la Commission 


signe : illegible 
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EXTRAIT DU 70000:0100 DETOSE PAR LE 7727 
de LA NO RVEGE 


ee 


Conme un exemple de plus des violations 
allemandes de la loi internationale dans la conduite de 
la guerre, on peut و‎ oe pay r que les soldats allemands 
ont très souvent assassiné des civils norvóriens 
sous le prétexte qu'ils رس‎ fait feu sur les soldats. 
Dt àprès les recherches faites plus tard por la police 

norvégienne, il fut prouvé que les accusa tions allemandes 
étaient fousses. 

Comme exemple on peut mentionner que le 

I3 Avrib 1910, deux femmes ÉPBóes de 30 ans furent 
fusillóes à Reingeike, Lo I5 Avril , quatre civils dont 
deux garçons de I5 et I6 ans bens fusillós à Aadal. 
Une des victimes reçut un coup feu dens la tête ct 
des coups de baionnettes dar ventre. Le I9 4 vril 
quatre civils pormi lesquels deux fe mmes ct un petit 
garçon dc trois ans furent fusillés à Ringsaker. 

Le 20 Avril quatre hommes furent tués à 

Ring Baker, ils furent tués par đerrière avec un EN 
Ces exécutions furent accomplies sur les Llic ux sn 
jugement, Dans 1a plupart des cas il n'y cut même Das 
apparence de procès, Souvent les Allemands brflèrent les 
formes où eva icnt été commis les o ines. Dons d« 
nombreux cas des civils norvésiens furen 
Sous la menace du revolver de conduire les 
et d'autres furént foroós deo les conduirt 
voitures ct des cars sur le lieu des combats, 

Pendant les attaques les Allemands placèrent 
norvégiens devant cux pour empêcher les troupes 

giennes d€ tircs, suivant un communiqué du Commnande- 

mant en Norvège du Nord du 27 Avril 1940 . 


cest esse ce 


S) destruction et dévastation de proprictóe 
I°) Après le raid sur Lofoten du 7 Tars 19: S À 

ont ordonné la destruction payle feu de toutes les maisons 
\ppartenant aux Norvórcicns ou aux familles de ceux-ci 
qui sont allés volontirement rejoindre les Alliés en 
Angleterre, ou de ccux qui les ont aidé à partir. 
A la suite de cct ordre, dix maisons furent brülóes sous 
les yeux des habitants forcés d'assister au spoctaclc, 
Les dégâts s'élevèrent à plus d'un demi-million de couron- 
nes, 
29) Une dóvastjtion analogue eut lieu à Reine en Lofot« n 
le 6 Janvier 42 et on cu alucr les donmarces causés 
250.000 couronnes. 

9) Pour venger la mort de dcux policiers allemands 
tués le 26 hvril 42 à Tol ag la localité entière fut 
détruite, c'est-à-dire plus ac 80 proprictés avec 331 
bátiients, le tout causant un dommage dc 4,200000 couron 
4.0 


T 
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4+200:000 couronnes — enee 


یہ 
à la suite de l'avance des troupes russes ct de la‏ 
retraite de l'armée allemande en Finnmark, Octobre‏ 
Novembre 1911, les allemands pratiquór. nt la »olique‏ 

de la terre brülóc pour la pr.mibórc fois en Norvège. 

Or ordonna l'évacuation de la population civile ct 

la destruction de toutes les maisons, magasins et 
moyens de transport. Il en rósulta qu'environ 30.000 
maisons furent endommagées et 12.000 têtes dc bétail, 
les 628+8 d'élevant à environ 176 millions de couron- 
nes, 

50) Les Allemands incendidrent à de nombreuses reprises 
les villas et les d'Lies d'été dans diverses ٤ 
sous prétexte qu'elles avaient herberrG oc saboti urs 
et "des bandits", ainsi. par exemple à 8240806-48 

au printemps I9 13, à Ostre Selidere en ótó 19 LA à 
Furnes ct à Vang en Janvier 1945, Les 68٤8 s'éle- 
vèrent à plusieurs centaines dc millic rs de couronnes. 
h Epgcedean en Avril 1945 les 11ھ‎ 58 brülcrent lcs 
chalets pour se venzer de leur 6 subic en 
combattant lcs RER norvóricnnes de la Résistance; 
(aérfts d'environ 150.000 couronnes) et à Masfjorden en 
Lai 1945 des fermes et des BALE ts توف‎ furent 

brûlés pour le motif (dégâts environ 150.000 couron- 
nes). 

69) De nonbreux dégâts furent causés à propriétés 
norvé ciennes à la fois par les 4 Jlomands et par les 
Fa pn fonsiquant de manire- i1]16rale, par des 
saisies, dcs vois, s raids, Cus mesures pénales 
contre 
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CHAMBRE dr INST GU IOS L'an mil neuf cent quarante 
1e 18 Octobre 


Affaire Par devant NOUS, Jean BOUSQUIER, Juge d'Ins 
z | | rseilie 


ans, Consul Gé 


personnelités 
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bruits 
Mini "te 
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peux, 


erro 
Gouvcrnem3x 
tifs 


DEPOSITION (suite) 


۹11891168 jours 05 tard, cesendent j'ai appris 


رجا 


que 


¬ 
L 


Général 0) E E: 
Heut Foncti 


Lutori 
EG de 
9 


que dans ces condi 
‘er à l'évacua 

ier, il a préci 
une très haute 


S les instruc 
interve nti Lon 
aureit cté ab 


it étre exécuté 


près l'évacuation 

refet BZRRAUD et 
+ était peine per 

ier du Vieux Port 


| les circonstan 
3 at montré comme 
l'égard des autori 
une invitation 
s une excuse 
connu per 
1 1 s anti - 
oute sincérité af 
bruit & couri qu'il 
l noins son déplacement 
nel komen? j'ai toujours insisté 
en fonction à Marseille cer 
Fonctionne ire de ie ville qui ne 


change s 


tres p 


xe bruit 


3 E bý VE 
Dad 


^ des in 


Qu 


LGE D 


gecr 


eu de tenps 6 acuation 


a couri que cette hagad avait 
térêts d'ordre inencier j 
à mon avis cestte hypothé 


4130 dee new Cora 
nu aes ٤ ni. smes 


+ 


qui n'ont indique 


es troupes 
s d'épidinies 


IT 





DEPOSITION (suite & fin) 


je ne vois pas comment des Groupements Finenciers, 
quels qu'ils scient seient pü user de leur influence 
pour provoquer une semblable décision. 
Lecture feite persiste et signe : 
E, Von Speigel 
Je NINAU d. BCUSQUIER 
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Le Chef de Section 
Signé:Illisible 
NC Tod 
DIRECTION GENERALE 
DE L4 SURETE NATIONALE 
MOBILE - MARSEILLE 
ہر ہہ س سس س‎ Marseille, I4 Octobre IO: 


No 13775  BR.REG. 


Iransmis 
à M.le 40011723 ۶۴ 
Divisionueire 

etf ervice.R 
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Police Mobile DaUTUN 


Monsieur. LE 
9o Bri: 


relatif à l'éva- 
ion des quer- 
Marscille. 


issaire du Gou- 


۲ de l'article signé X x x 

I copie du P.V. de la séance du Conseil 
Municipal de Marseille du Ier Fevrier 
I944 


e connai 
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L'évacuation e a Cestr e rs quar 
tiers du Vieux-rort de “arsei sc Si Gu entre lc 
23 Janvier et le 7 Fé 
eurent lieu en deux 


barrages de police furent établis dans divers ssc- 
juartier Word 
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GENDARMERIE 77۸701 7۳ 

2876 Légion 

TERVINS, le 7 0٠٥5۴2 .. 
Cormnimie de 1'\ISNE 
SGeution de VERVINS 


181 12 


du Cnpiteine COURAUX و‎ Cormndnnt le Section, sur un note d'n:roci té 


cormis par les iroupes nilemrnées ù OHIS ( Aisne) 


Le ler Soptenbre 12%, 


vers 18 Heures, les premiers 
emérionine sont arrivés sn lieu-dit " le pré pourri " 


puis ( Aisne) e Parmi le convoi motorisé de passage se trouva’ 


vn motoavoliate aonnaiss»nt 19 Longus françrise, Go uixit 


présenin shez le HENNEBIR et demanda à boire pon 


ses o^mavedes, N'ayant plus de re chez elle et une permu, 


Mme GOULARD s'étant offerte eponisnément de esti gsfaire ‘e mo. 


te t&mérionin, Morad oui "RA ST prennit plaoe sur Jet 


1a machine et pilote et pessager se rendaient ohez oeit 


personne pour y prendre a bouteilles de oldre. Le Jorka ie 


Vo! CX. 
GOULARD était sicué à environ 300 iû, de l'habitation i3 


7111773717 et les 8 l'occupaient 6 lorsque ?: 


ste et son 086865 ان‎ arriva:unt au terms de leur 


course 


ain fut foit prisonnier et M, HENN: و‎ r 
z'lement enmenó per les boches, ^u lieu dit" La montagne noir: : 
commune ا۵‎ Ori eng en Thiérnrche où son 8 était 468007 ۰ Di? 


ka Te 


^“ A0 
VY م تا‎ ALS 


zn partie aaa E 


eze de deux coups de bnionnovie dens le dos, 1% mort avait 


۷ 





2 م‎ 
dû être prove quée par une bullu tirée om plotne +ôte par lo: 


assnssins en uniforme 7701627۳۶1. 


11 s'agit une fcis de plus d'un orine sens nom, exécuté 
avec une cruauté inouie sur la personne d'un homme sans défense 
ayant obéi à un sentiment de noble générosité à l'égard d'un 


soldat allié. 


Les auteurs de oet aote á'strcoltó appartenaient à Ur: 
formation 8,8, , toutefois , 11 n! a pas été possible d'obvari: Ce 
nrécisione sur Leg officiers ou les boren qui composaient 6ء‎ 


un 3 da 


Pour oopie oertifióc soi" 
La Dérécmé du Gouvermsmnt :0ج2‎ 
ča La Rsyablique عوقو چ از‎ ۹ se 
av. Mini: az Qu Tribunal Internet. 
dəs Grands vrininels ĝe odo: 
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83283 LEGION 
L'AIN 
8 TION DE  BELLZY 


BRIGuDE DE CULOZ 


Cu GENDARME WEHRLE, 
130t lu Brigsoa3, 


28g تا‎ ۵ 


6 836 _ _Sacti on, 
ls 4 "Qoto Dr : Të a 


un Gétuch^ant 
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تا تا 03716 Gong,‏ 


eu 
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officier et cet homme ont été tuós, puis ens-velis dans une 
fosse commune après avoir cté d Di 68 ui ' ont et papiers 
on leur possession. cuis corps ^n E? + récemment 
dans los jardins de l'hôtel de L * pus lé pn Komman- 
dantur,.Le lieutenans à eu là b^i*^ cranienmt "Tune pro- 
bablement à coups de crosse et i^ facu nouit | lo 0 
procédé, Il apparait cuo co sont S AUDE ro déterminé 
la nort. 0 "bo tué par u [o 1 ] 
orison où il était enfermé, Suz 
Soufirrnit de privations de nourr 

Le 28 Aout LIER, ijadeune LUZZI, n 
Q: cté arrêtée vers 10 hcuros 30 par un sol 
boriurc du chonin sur lequel elle circul: 
force de Le violer après l'avoir couché 


Devant s^ resis : 801۰-٠ l'a fr^ppóe brutalement 

01008 de ٤ t Qe. MI A + UCAR do cos coups 

cu lo bros auch: ( / COD GL Jranent a necesgité 
rnnsfoprt à l'Hôpital où : reçoit encore dos soins. 


kg wmd 


r 


Lo lor ptenbre, ILiadenoiscllo PERMUD Lucio, 21 ans, 
au cfe DENT: (n : wi e par un Cold Allemande 
adent uns heure clle du subir cot hom j l^ menace 
l'un revolver, 


Lc ler 86 ہ0‎ rs 18 houres, 7 Sold 
Africa Corps ont pénétré nvec viloence d 
liac CHER ok JS Zap de SE) 13 pun 
cotto f ‘ 3 l | 
onaient on 0وت‎ 06 Son nm pi SOUS iXX 2-02 f WW AOE Se 
ux Cris pousscs p rc Ci, son mari est Cu ^ son socours 
et ^-ótó menac d'être tu [] son e^.u; à eu fuite, Six 
autres sold^ts ont viol: Mad’ >HARVOZ su 2quot de s: 
ngeric, Pendant que l'un d'eux nesouviseni$ se passion 
rubros mir ] GI 1 


9 


A 
nt 
ur 


vers JL 
tc Trori 
Corps ont tiré 
Monsicur 21007 
S coups dc feu, D 
ESA la ٠0ط‎ 
ans le vido. El 
chóo pat aucun proj 
fouilléc par ces sol 
Co sont cos memes brutus 
uno portio 
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1SDOrTtEr a dos 
harses Je muni= 
[ à | ھا رحب‎ vA $ i M3 n ئ۷‎ ) 
ansports effectu Sou: tii Voaoe, Ont ت‎ 5 joura, 
lant lequel les ex‘cutants ont été privés do nourri- 


, pore nəs prisente l& sortir quoi lo Co soit co ces 

n^isons, l Pon letruit (animeux j; 20. personnes 
ہم | + ہوم یم‎ zen ( d 
sont AH 


e 2^ nout 
'onmune en 
ainsi les bh 
ont brunc 1 
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troup: 
Cotte 


7 e 


۹ ^ 
.ont nons Ct connus. Les 

". Y^ at- 1131 3 4- 4 
3pOIt nuni t sga ns 


S aucune nourriture, 


nisons sur 141 ont 
j, l5nce-flonn: 

S. Trois cent 

AE EN Tq e oy 
/j10n8, ces 801 o sont Gnivrés مور‎ jS m^isons 

ont totoluonrer pi uf ipres cevoir mis nb: s wéien 
| lor lindenoisello 
un. 8 


s'est tournic ve 
dirgcti.n. Trois 


ede 4 


Inte 


horrifi's qui ت1“ تا‎ de circonscrire 
lo ont 35uye QoS coups A fc Ier incendirires, au : 
E u une trentaine, Ctuiont sous le nandoment d'un 
-lCuvennn*, 


Comune de VINMDARGONDRS 


Cour'nv janvier 
1 plusieurs so 


pour ` 


H 





5% 


Lo sous-officior a dit $ que c'‘tait un ordre du chef de la 
Koriicndünntup do Saint-Jean do ilaurionne ct qu'il devait l'oxee 
cuter, CR EE, ses maisons ont <te ontióroncnt détruites 
p; P lo feu. 250 personnes sont sans abri, uno trent^ino 

autros foyors gent détruits p:rticllement, Des bombes ineon- 
i ires, desl'necs flammes ont ot: utilisés, mêne pour les 
cavis» 


Commun, ?Jo MOVPRICI 
1% Le 2' zout, vers E he Hi RE ont été détruites 
par l'incenlie allun: par d SE le l'.friea Corps, Des 
Jance flames ont surtout ótó uiiiis. S. Deux de ces apprreils 
Ont CbC saisis par les habitants. Douze n isons seulement n'ont 
pas Été attointes par Lu feu qui ont ctó pilléos avant l'incen- 
lic comme toutes los n^utros habitations, 


2°= Le 25 nout, lo jeune EFFRANCEI Emilo, assurent on nuto- 
nobilc lc rrvitaillencnt dos sinistres, 2 ébé assailli par 
Qos soldats nllemon's et torturé p^r eux pendant 24 heures 
EEN nt par des brulurcs sur tout lo corps. Ils l'ont 
obli: à marcher picisnus pondent uno dizaine do kilomètres, 
Il & 6ا‎ tuc à bout p rbant par uno rafale dû mitraillette 
qui lui ^ arraché uno partic de la tête 


Commune, dg Snint-qulien 


I?- bo 24 aout, vers 15 heures, deux soldats nllen"néüs so 
Sont pr'sentés ^u vricile de liadene 17 , nsée do ۹ 

Ils l'ont entrrinée dons sa ohh nbre au promier étages Sous 
le contrainte 3e lours ^rmes, ils ont exigé qu l'un d'eux 
des roloti.ns Soxuclles avec cllc. Lo passage de person 


ruc a gêné lo deuxième, 


2°- | Le 23 aout, vers Li heures, 26 maisons ont été incendiées 
à Villardclement par des soldats 8ء‎ comnendcs par un 
zrondaalleonand. Des grenades l^ncowflommos ont été utilisées 
Ces soldats ont oxir’ guo lus hbitsats restent dans leur 
mrison jusqu'à ln dornicre minute, c'est-à-dire jus 2ی‎ 
Monit où ils risqu'iont Ace périr dans le fou. En sortant do 
sa maison en flonnos, Ne DUCRUET Lion ^ Gt blessé nu bras 
p^r un coup de f. D'autres habitants qui se snuveient ont 
eSsuyc es coups če ieu sans Être atteints. Durant los jour- 
nites des 25,26 et 27 auut, nosinucs VERDEY, GUIONNEY, PERRON 
ont ob, victimes do tentatives le viol. 


۷۳۷ 





25 ^out, vers 16 res, Sans aucun retif, un jeune 
té abattu per des Sol!: le l'Afrira Corps. 


ler sopterbre, MH.ROL Constant, senteur sutorisc 
fg, & eu l^ visite do sol!'ts 68 qui le 
maicat comme chef Zu maqui Corno il “toit en possession 

le corions 1ótenonts ot de 160050 06ا0‎ |'os couliats ont 
insist. pour lui frire ‘ire quo ees on ins étaient utilisés 
contré eux. Pondsnt 8 jours, ot à cheque ins lai, de BU A oto 
terrorisé. IL a souven s conduit contro une butte pour 
Otro exécuté, Chaque foi: n exécution étrit ronvoyée à une 
iate ultérieure, sous serve qu'il parler ir. Le 6اط‎ 


7 


jour il a réussi à se dissimuler. 


* 


تج 
1 


Dans los six utres communes de l= circonscription le la 
brisnde, aucune atrocité d'un caractere particulicr n'a eto 
sinalée 


Des quantités importantes de victusillos ct d'animaux ont 
été livr^ogs por lo force nux autorités nllemandes. 


Pour copie certifiée conforme 


Le Délégué du Gouvernement Provisoire 
de la République française. 
Ministère Public du Tribunal Intornotio- 
n^" des Grands Cririnols de guerres» 
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Chef du BSM. I45, sur les otrecités commises par 
emandes sur le 
territoire du départ de la DRONE- 


AECI 


Parmi les nombreuses atrocités commises par les 
troupes allemandes au cours de la période d'occupation Ou 
département de la DROME, qui va du II Novembre I942 ou 
21 Aout IC44n trois affaires retiennent particulièrement 
l'attention pp la cruauté des moyens employés et l'achar- 
nenent déployé contre les populations civiles de villages, 
dont le seul crime a été de se trouver dans une zône occupée 
per la "Résistance". 


Ce sont 1 
1 1° - L'opération de police du I5 Juin I944, م٤‎ 
tuée dans la région de SAINT DONAT = (viols-pill^ges) 


ae = L'éxécution à PORTES-LES-VALENCE, le 8 Juiiles 
I9/4, de 30 otages pris armi les prisonniers politiques 
détenus au Fort Montluc à LYON. 


2? ~ Les opérations de police effectuées contre 
lo Maquis du Vercors du 21 Juillet au 5 Aout I944 : 


- Viols et pillages dans la région CREST - SATLLAN: 
et DIE, 


Bombardements par avions de nombreux villages du 
Vercors ot en particulier $ LA CHAPELLE & VASSIEUX 
en-VERCORS - Exécutions sommaires d'habitants de 
ces localités - pillages - blessés achevés - etu. 


Exécution aprés jugement sommaire d'une centaine 
de jeunes gens à SAINT-NAZAIRE-en-ROYANS = 
Départation en Allensgte de 200 autres de cette 
région, 


Assassinat de 50 grands blessés dans la grotte 
de La Luire, HEP 


. OPERATION DE POLICE DU IS JUIN 1944 
A SAINT DONAT an^ 
(Viols - Pillages) 
Pièces jointes s l déclaration du Nele Curé de 
St DONAT, 


ne. 
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H5051 -0 1 Déclaration de M.le Curé de St DONAT 
"S l Certificat de M.le Dr.LEMONON-de 
St DONAT, qui a soigné des victimes. 


Le I5 Juin I944, après une attaque de la ville : 
effectuée per quatre avions, les troupes allemandes entrèrent 
à St DONAT, que le Maquis avait évacué depuis plusieurs | 
jours, p 


De nombreuses srrestations (80 environ) furent 
effectuées parmi la popul'tion mâle et plusieurs hèmmes 
furent brut2lisés et soumis à la torture p ur les faire 
parler. Un cultivateur, M. BAYARD a été mortellement blessé 
d'uh coup de feu alors qu'il sortait de son cellier, 


Des fouilles furent entreprises dans les maisons et 
elles prirent aussitôt le caractere d'un pillage systématique, 
les soldats emportant tout ce qui représentait à leurs yeux 
une certaine valeur (bijoux, «rgenterie, vótenents, bicy- 
clettes, -postes de T.S.F., denrées alimentaires, etc...) 


D'après l'estimation de l'autorité municipal, le 
montant du pillage a été estimé à dix millions de francs. 


En outre, cinquante quatre femmes ou jeune fil:: 
dont l'âge s'échelonnait entre I3 et 50,ans ont été vic 
par les soldats déchaînés. La plupart on du subir à plusioi: 
reprises les outrages de la troupe et l'une d'entre elles. 
une fillette de I' ans est morte quelques jours après à 
l'Hôpital de ROMANS. 


, , „Ces actos de violence ont été reconnus par Le 
Général Von NEUBRONN, représentant le Commondant en Chef 
Ouest" à VICHY, dans sa lettre N°4) (469/44, äu I» Août 
104+, adressée à M. le Général BRIDOUX, alors Secrétaire 
d'Etat à la Défense, qui avait élevé une protestation 
officielle, 


II = EXECUTION DE 30 OTAGES IE 8 JUILIET 164 


A PORTMS-IS-VATWNCE 


Pièces jointes : 30 Photos des victimes 
Procés-Verbal de la Gandar 
de Valence, 


, Dans la nuiv du 5 au 6 Juillet 1944, 13 bombs 
éclatèrent nu dépôt des machines Go BORTES-LES-VAlS5dC8Z, 
détériorant 8 locomotives et détruisent le dortoir des ` 
cheminots èt le bureau du Dépét, I2 allemands et 5 françai: 
ont été tués : 6 allemands et 8 français blessés, 

En représailles, 1e 8 Juillet après-midi, 20 otag 
pris parii les détenus politiques du Fort Montluc à Lyo:. 
furent amenés en camion sur les lieux de l'attentat, sous 

prétexte qu'ils allaient déblayer les décombres. 
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i 
LOB, Leur goung fuu aiignó 
contre MANNA AMARE da aan پا‎ r par des rafales de 
mitraillettes, les blessés étant achevés, ensuite, à 
coups de pístoléts, 


Les 30 cadavres furent abandonnés après l'exócu- 
tion, aucun n'ótait porteur d'une pièce d'identité 
quelconque et à ce jour trois seulement ont pu être iden- 
tifiés, 


Les précédentes attaques allemandes oontre le 
massif du Vercors étant restées sans résultat, le 21 
Juillet commença une opération de grand style éestinée A 
cr. tczminor complètement avec ce "Maquis" qui représentait 
vne menace permanente pour le flanc de l'armée aïilemande 
umt occupait la vallée du Rhône, 


Ic Vercors fut attaqué, cette fois, de tous côtés 
és en particulier dans la Drôme par BT NAZAIRE-EN-ROYANS 
au Nord, et par la vallée de la Drôme au Sud, 


En même temps, le 21 Juillet, 40 planeurs se 
posaient; sur le plateau de VASSTEUX-en-VERCORS, en pleir: 
coeur du Maquis ot so livraient à des représailles ter. 
bles et à de nombroiges atrocités dont lo détail suit, 


DX 


-VERCORS qui 
- 3 


5 QE 
BEAUFORT S/ 


Les pertes causées par ces bombardements parmi 
18 population civile Sont assez élevées, car dans la plus | 
part des Cas, les habitants surpris n'ont pas eu le tenps | 
d'aller se mettre à l'abri, 


REGION CREST -DIE 


Pièces jointes : Rapports du Maire et du Pasteur 
2 BEAUFORT S/ GERVANNE, 


e Erocèc-vorbzsl de Ta Gendàmxuüecie de از‎ 
= Proceés-vérbal de ta Gendarmerie Gis 
OH ۸ (ET e WC 
Oh II . ۳ a 
~ Certificat Cu Maire de IA ROCHER 
- 19 Photos Ges IO fusillés CS Zu 6ت0‎ 7 


Vum 


1-0072 





des. 7 


Ha ealoune allemande menenhent Le vallée de‏ ' ) ج33 
H5051 —0073 La Drôme, dans Le but d'etteindre DIE et de fairo aa‏ 
4Owbion avec une autre colonne vonant dee Houtcc-^'pao,‏ 
om pour compléter l'encerclement du Vercors, s'est livrée‏ 2 
dans tous les villages qu'elle a traversés à des actes‏ 
de pillages et. à de nombreuses exécutions de patriotes‏ 
tombés entre leurs mains,‏ 


À LA ROCHETTE, IO jeunes gens furent fusillés 
le 2 Aout, (voir I9 photos jointes au dossier), une 
fonme fut violóe ot la commune pillée -voir certificat 
du Maire). 5 

À CREST, 2 femmes furent violées, et tous les | 
véhicules automobiles trouvés furent emmenés. 


À SAILLANS, 3 femmes furent violéos, un hameau 
et de nombreuses fermes ont été incendiés. Sous la 
direction du Commandant de la troupe ; la plupart des 
maisons d'habitation furent pillées, Des jeunes gens 
lassés au Cours des opérations furent achevés après 
voir été laissés sans soins durant ^ ou 5 jours (voir 
procès vurbal de gendarmerie). 


kN 
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À DIE, la communs fut également pilléo oi 
nombreuses ezècuvions eurent lieu, dont certaines 2 
“es conditions particulierement, odieuses (voir procè:z. 
versel de gendarmerie). Un blessé fut a chevé à l'n5^.i 
tal onore ies bras de la soeur. qui le soignait et ap: 

raché le parsenent qui recouvrait sa 
Lo cadavre de Kk: BUFFARDEL, Adjoint au Mair 
116 par derrière dans une rue, resta exposé 48 heure 
avec interdiction de l'enlever, 


- REGION LA CHAPELLE-en-VEROORS — VASC TEE. 


VEPCCRA 
Piéces jointes ؛‎ - Copie de l'article du jour 
"LE RESISTANT" de la DROE àu 
intitulé "LE MASSACRE DE VASSI 
- Photos n°1 à I7 
- Rapport de la Croix-rouge de 


Ces deux localités et leurs environs déi: 
ment éprouvés et presque entièrement en ruines, per 
suite des sauvages bombardements aériens des jours 
précèdentes, furent l'objet de représailles sans non de 
la pars des troupes déberquées des planeurs 2o 21 Juillet 
(voir rapport e la Croix-Rouge de VALENCE). 

Les rares habitants qui étaient encore danz les 
villages à l'arrivée des allemands eurent cing .23ھ‎ 
pour évacuer leurs habitations auxquelles il fut 
feu après avoir été arrosées d'essence. 
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Auparevent, tout le bétail, les volailles, les 
bicyclettes, les postes de T.S.F, et les véhicules 
autos avaicnt été razziés. 


Dans: le seul village de VASSIEUX-en-VERCORS, 156 
cn ہیں‎ ont été retrouvés (voir photos n° 5,6,12,15, 
I^, 17 


Parmi les victimes figurent des femmes, des 
veillards (photo n°12), et des enfants, dont un bébé 
d'un mois. La famille entière do M.BLANC, secrétaire 
de Mairie, a été fusillée,. Cette famille conprenait 
le chef de fanille, 6 femmes et jeunes filles et un 
bébé do 2 ans. 

Une fillette do I2 ans, blessée, les pieds pris 
ontre les poutres attendit la "nort durant six jours, 
sans pouvoir ni s'asseoir, ni dormir et sans prendre 
aucune nourriture, et cela sous les yeux des Allemands 
qui occupaient le village?. 


Des cadavres furent retrouvés atrocement EID, 
les yeux crevés et les parties sexuelles tranchées 


Au hemenu de la MURE, deux p&triotes furent 
trouvés pendus à ña même poutre transvers-^le (voi: 
photos n°7, 8, 9, 10, 11, I5, I6), les mains lieer. 
le dos, un pied na intenu' en l'oir par une corde. 1e 
premier qui s'affaissa à bout de fatigue et de Souiir 
provoqua la strengul:ation de son camarade, en se pendan 
lui-même. 


À L4 CHAPELLE-en-VERCORS, I6 jeunes gens, dont 
l'instituteur, furent fusiljlé en tas sur la place du 
ViLLAEG o Lans les ruines des maisons furent retrouvés, 
en outre, L4 autres cađavrss dont ceux de deux vieillards 
de G2 et 75 ans et de 3 femmes. 


EXECUTIONS DE SAINT-NAZ.IRE- EN - XOYANS 
pièces jointes $ - 1 Certificat du Maire de 


KE 


Bi: -Na LA IRE 
e 1 Photo 1°18 


Un tribunal militaire ollenond, eommandé par 
un Major, a siègé dans la localité durant toute la duré: 
des opérations, Devant lui, conparaissaient, non seule. 
nent leg prisonnie rs du M£auis, mais encore les 7٤٣ 
Drm 568 dan: 6 5و تہ‎ st daus les villages environaante 


E vi: d'hommes ont été fusillés 
près ou viliage. Le herches n'ont abouti jusqu'ici 


006... 
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5051 -0075 
qu'à la découverte d'une fosse contenant 37 corp: (voir 
Gë certificat du Maire et photo N°18) du 279 cadavre exhuné ). 


Aprés un jugement sommoire d'une durée de dix 
minutes, les con annés étaient amenés au bord de 1a 
fosse où,ils étaient nitraillés, 


D'après des témoignages recueillis, d'autres 
prisonniers étaient "libérés" par petits groupes et 
au nonent où ils s'engagenient joyeux dans le chenin, 
ils étaient abattus par la rafale d'une mitrailleuse 
qui était dissimulée. 


~- DEPORTATION FORCEE EN ALLEMAGNE ٤ 


UU EE eeng 


À la suite des opérations du Vercors et en 
représailles, environ 500 hommes de I8 à 45 ans avaient 
été arrêtés dans les diverses localités des régions 
traversées et amenés à VALENCE, 


En quatre départs, les 25 et 29 Juillet, Le 
1° et 7 Aout, 300 d'entre eux ont été envoyés comme 
travailleurs en Allemagne. 


A partir de cette date, le sabotage des voies 
ferrées interroppant tout trafic.ferroviaire vers le 
Nord, les 200 restants ont été relfchés à la suite c 
nombreuses démarches auprès de l'Etnt-Major de VALEN». 


= ASSASSINAT DE 50 BLESSES DANS La GROTTE 
DE LA LUIRE 3 


Après l'atterrissage des planeurs allemands à 
VASSIEUX, le 21 Juillet et devant l'avance des autres 
colonnes, l'hôpital de ST MARTIN-en-VERCQRS fut dà'obord 
évacué au hameau des Chaberts, puis dans la grotte đe 
La Luire qui offrait un abri assez sûr, n'étant accessi- 
ble que par un rude sentier, à travers la forêt. 


Les blessés furent installés tant bien que mal 
sur des brancards et soignés avec dévouenent par le 
personnel sanitaire qui comprenait 3 Docteurs, I2 infir- 
mières et un prêtre de 1^ Compagnie de Jésus. 


- Le brancardag des blessés avait ceperiant du 
être repéré par les Allemands, car lè 25 Juillet on les 
vit escalader le sentier conduisant à la grotse-hôp" 


Sans ménégements, les blessés furent 19286507 
leurs brencords. Douze d'entre eux furent 5+ کرت 3010ء ع0 عصہ‎ 
Rousset et assassinés sur place. Seize utres tret 
brancardés 2usqu'à l'orée de la forêt, puis un £ EE 
biessés furent achevés à coup de mitrailleltes et oi": 
gurés, 


Sage geg a 





Certains blessés, plus valides, s'étaient 
réfugiés dons les bois environnants à l'arrivée des 
allemands ; ils y furent impitoyablement pourchsec:8 e 
abattus. 

Un des docteurs réussit à s'échapper, mais le 

ü personne]. médical fut brutalement ermené. Parmi 

28 orburées du chernier du Polygone à GHENOBLE, 
jb de prêtre furent identifiés avee cartitude, 
de leurs conpagnons. 


VALENCE, 12 


Pieces jointes 


0 
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Je soussigné, Médecin assermenté, certifie que 
le I5 Juin 1944, j'ai été appelé auprès de vingt cinq 
femmes ou jeunes filles qui avaient été violées p^r des 
soldats allemands. L'fge de ces victimes s'échelonnait 
entre I3 et 50 ans, Le viol a été perpétré par plusieurs 
soldats pour chacune des victimes et sous menace de 
mort ov toujours après Avoir frappé brutalement Les 
victimes. 


1 Mon confrère, le Dr. NICOLAIDES a fait de son 
côté des const:tations analogues, 


Saint-Donat, le 2 Octobre 1944 
Dr Lenonon. 


En ce qui concerne les hommes, les allemands 
avaient arrêté 80 hormes de tout Âge, depuis des enfant.: 
jusqu'à des vieillards, quelques-uns de ces hommes ont 
ótó soumis à la torture pour les faire parler, J'ai 
constaté noi-nóme sur l'un de ce s hommes, environ 
huit jours après, car celui-ci afait été emmené conne 
otage et gardé dans une cave avec six autres personncs 
de St Donat, j'ai constaté sur les reins et sur les 
fesses des ecchymoses profondes provoquées par des coups 
de corde mouillée directement sur la peau nue. 


Saint Donat, le 2 Octobre 44 


Dr Lénonon. 


pour Copie certifiée conforme 

Le Délégué du Gouvernement provisoire de la 
République Franc:ise au Ministère du Tribunal 
International des Grands Criminels de guerre, 
signature illisible, 
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DVsteïr A. RAMOND 
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161,67 


AMO 


\ TREBEURDEN 


26 AAt 1944 


Rapport Médicel sur l'Assassinat de 


MM, GUENNEC Père, GUENNEO Jeen , PIGANIOL 


Le Vendredi 21 Juillet 1944 à 7 h, du matin , j'ai été 
appelé par Monsieur le Maire de Trebeurden à oonstater le déoës 
de M.M. GUENNEC père et PIGANIOL, penàus à des poteaux éléotriques 


sur la route de la plage de Trébeurden, 


Le ler corps examiné était celui de M, PIGANIOL Fils 


H 


7 


de Trébeurder, pendu à un poteau électrique on face de la maison 


de M, LEFEVRE dite * Le Puits Vert 8, Les pieds étaient à gei نب‎ 
centimètres au-dessus du sol, la face tournée contre le poteru, 

le ocrp& ruisselant de sang qui avait dégoutté sur le poteau 

et sur l'herbe du sol, La corde ooupée, le corps a été transporté 
dens le jardin du " Puits Vert", cù Be k'ai examiné, La mort était 
la conséquence d'une asphyxie par pendaison.: M, PIGANIOL a été 
pendu vivant, Sur l'arrête du mxillaire inférieur , à droite 

au niveau du menton, une inoision large dvait été faite au ocutonu 
de ? em, de long environ sur 1 om, do large et 1 om. de profonderr 
Cette 1nuision, peu grave par elle-même, avait saigné oonsidórs- 
blement par suite de la oongestion de la tête par pendai son et 
entrafné 1°‘mpregmation de sang des vêtements et du scl ¢ 11 s'agis- 
sait .^ unirvoment d'un procédé destiné à fræpper d'hcrreur les 
témoins de seti» pendaison, Par ailleurs, les deux fesses étain 
no res d'ecyyrnses qui n'étaient pes des suffus'on:, sanguines no 


mt H 
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morten miis la trace de ٥ہ‎ donnes avant la mort, 

Le deuxième corps était oolu! de M, 07211130 père, pendu 
à un potenu éleotrique sur 1û Routo deu Plogos en Trébeurden, en 
Tage do la " Villa La Brisa ", Les pieds étaient à environ 1 mètre 
duécl, la fago tcurmóe contre le poteau, Le corps descendu à terre 
et transporté dans le Jordin de " La Brige " a été examiné إ‎ 
Aephymie por pendaison pratiquée sur l'homme vivant, Deux 
incisions, l'une au niveau du souroil droit, l'autre au niveau du 


front avaient entrafné une hémorragie onoore plus condiéérable 


que pcur ملا‎ PIGANIOL, les vêtements étaient abebilument impregués 


de sang, le corps no présentait par aillevre d'autres traces do 
viclences que de nombreuses eoohymoses, traces de coups portés 


avant la mort sur le devant des deux jambes, 


Une troisième corde pendait à un poteau devant l'Hôtel 
" Family", toujours aur ia route des Plages, Les habitants voisins 
ayant entendu des oris et des ooups de feu au petit jour, nous avona 
avec Monsieur le Maire de Trébeurden exploré les environs et 
déocuvert dans un terrain vague à 150 mètres environ du poteau 
le corps de M, 883711770 Jean fils, Le troisbme oorps présentait les 
traces de plusieurs balles de revolver tirées à courte dietance Jens 
la tête, qui aveient entrafné la mert immédiate par fraoture du 
orfne et trancfixion du cerveau, On notait tout &utcur du cou 
un léger $1120» ecohynoti que fait par la corde de rondaison nendant 
un gouri moment, JIA sst vraieembloble que M. GUENNEG Jean a été 
pend norme ice Goux autres viotimes ¢ scit que la corde att 4ئ‎ 


lo ige du posen verti cal, scit que M, GUENNEC ait pi se 690 


en se dghsettnrt. 17 a Sosappé à ses agresseurs et s'est enfui : 





Des 
rattrapé au boub de 150 mètres sop assasine l'ont abattu d’une 


yafalo de pistolet mi tmeillour dene la tôtos 


LONCLUSIONS : 


M, QUENNEO poro, et M, 22011601 «ni été pondus vivants 
leurs visages 1noórós au voutenu pour nacroftro l'effet do ieur 


pendaison par une hernrraple ۸۰| 


M, 002:010 2712۵, présenté done le corde , 4 échapné à Lë 
mort par penda son ot # été abattu per une rafalo de on les dang la 


tê tê o 


En foi de quol j'ai établi oe présent rapport médian, 


Signé + م۸‎ 7 


De A, RAMOND 


TREBEURDEN | OÙtes du Nord) 


Pour oopie certifiée aonforme 3 
Le Délégué .:.اة‎ 08 1٤ Prod gei O 
de la République 5 
au Ministère du Tribunal International 


des Grande Criminels de Gaorrb 


FRANCOIS DE MEN TANT; 
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teur 4, D 70 
Trebeurden TREREMDEN e 26 Act 4 


Tel.67 


RAPPORT rédionl sur l'état moral de la 
Population do Treueurden | OCtes du Nora) 


en Juin- Juillet 1944 


Les ntr.oités ocmises p^r un détachement de soldats nllemnncs 
enntonnés à Trébeurden on Juin-Jjuillot 1944 dcnt je ne ocnnois 


pas 1^ tc tolitó, mnis dont les plus franpantes sont les suivantes? 


'sseesinst de M, & Mme .BILLAUT = Assassinat des 3 fils 
PHILLPPE et Ze leur père = :iss0551nat de M, GUENNEC père et fiis, 
nssassinnat de M, PIGNIOL = Incendie du Café TANNAU et ài speri- 
tion de 6 habitants du vcisinage | retrouvés fusillés depui o) 
ont nmené les perturbations suivantes dans l'esprit des 


habi tants de oc gilles 


Le Dimanche 23 Juillet 19: su tantôt, pendant la cérémonie 
d'enterrement à l'Zelise des 3 viotimes du 21 juillet, la foule 


entendant une auto supposée allemande, s'arrêter devant l'Eglise 


a été prise de panique collective absolument injustifiée, Tout 


ie monde s'est rué en criant " les voilà " vers la sortie, ilya 
eu de nombreux blessés, — la date du 26 oft , je soigne enoore 


Mme de ia V.... Atteinte de fraoture du oft ot hémetones das 


۷ 


2 maiwres inférieurs, 





A‏ امم 
Le Dimanche 23 Juillet vers 22 H, j'ai été appelé au‏ 
Capitaine de la marine marchan? er‏ ......,ء* domt aîle de M, le‏ 
potrn'te, M, le G..,.. en excellente santé physique et ness:‏ 
sana onrvís ni soupis aucuns, s'était pendu dans eon gr2ni37,‏ 
torrorisé par les évènements des jours précédents, Il n' y a‏ 
oun Aubre explication plausible à oe suiuide d'un hranits‏ 


home rengê et tenmérent, 


Domis cette date et jusqu'à oe jour , j'ai encore donné 


mes soirs à ime V,..... Atteinte réoenment de troubles mer aux 


£rnvos | Géra de persécutions) conséoutifs à la période da 


tor ome dont Trébeurden a été victime, Madame Vess à d$ Sir 


incern<e inns un asile, 


Inn l'enfant Fasse Yves, Agé de 17 ans a eu un tel coc 
> la vie de pendus qu'il présente actuellement Ces troubles 


+ asaras t son tranezort dans un asile est iminent, 
gewertuz Nm + 
Les actes terroristes commis par les troupes allemandes 
ont caus a m^ aonn^Jesanoge dens Trébeurden, une panique, un 
sut Cû3, eux a lénations mentales, 
Eh ici de quoi ۹ 
Signé ¢ A, RAMOND 
Tré 5 
Góes du Nord) 
Pour copie certifiée conforme 
Le Délécué du Gouvernement Provisoire 
de i^ Républfiqme Française 


ay Ministère du Tribunal Inter ational 
àes Grands Crimineïis ĉe ao" 
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Direction de la Police RÉPUBLIQUE TRANCAISE 


نس سی 
Brigado de Fee de Suruté‏ » 
Section Judiciaire ORLEANS, le 21 Novenbre 194:‏ 


— — eene 


L'Inspecteur Principal BRETON Léonard 
à 


Monsieur le Corwissaire 
Chef de 1» 5ène Brigade de Police Régionale 
de Police Mobile 
ORLEANS 


OBJET - ileurtre sur los personnes de 35 juifs ou juives et 
un inconnu, à 14 ferne du GUERRY One de SAVICNY on 
SEPTAINE (Cher). 

REF. = Commission roretoire en date du 16 Octobre 1944 de 

] Monsieur Pierre TROSSIN Juze d'Instruction à la Cour 
de Justice de BOURGES, 


J'ai l'honneur do vous rendre compte du résultat 
de l'enquôte, à laquelle j'ai procédé confornénent à vos *nstruo- 
tions et en exocution de la Connission rozntoire sus indiquée, 


Le vendrudi 21 Juillet 1944, vers 8% heures 
conions et deux ou trois voitures 18 venant 
et dans losqueiles se trouvaient uns douzuine 1-1 78 
en uniforue, un ou deux civils ot quelques Mil:ciens Français 


orrivelurt à la sous-Prófecture de Sü anand Mont: on. 


Ces homes furent reçus par le Chef de la Milice do 
cette losalitó. lo nonnó LECUSSAN feisunt fonctions de sous- 
Préfet. Lis furent répartis avec ua certain nonbre de 18 
de Staran Montronu, en quatre groupes, lesquels dans 06 
niliou ce la nuit, procédèrent à l'arrestation des juifs nebi- 
bent وو ئن‎ vilis, Le plupart a48ü0i0nSeLOorrülns ol ۲18 1 
de cette région. Près de 70 personnes juives, honnos, femmes 
ot enfants furent ainsi amenés dans lo salle de cínóna "Le REX". 


Dans lo deuxième partie de la nuit, leurs habitations 
furent pillóss. 


Au matin, 22 Juillet, los homes durent prendre 
cC 


place dens l'un des canions arrivós lo veille, les fermes ot 
les enfants dans 1'autre, pour Ótre anenés à la naison d'errêt 
do BOURGES, 


Le premier canion contenait ; 


MM, LEVY Salomon, nó lo 6-7-1374 à TNOWILLIERS (Bas-Rhin) 
KLEIN Adolphe, né 13 ?6-4-1821 à INGWILLIEBRS (Bas-Rhin) 
MESAGH Mlehzl, nó le 21/8/1872 à 7270 (Bas-Rhin) 
CH Gédéon, nó le 14-85-1692 à INCW£LLER (Bas-Rhin) 
WOLF Fólix, nó le 2l=:=1877 à HORLMOHENS (Bas-Rhin) 
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HALKLIN Salomon (père) né 14 1-2-1892 à.... 

E) 5:3۸07 0۸71068 (fils) nó le 10-11-1921 A... 
KARN Lucien, nó le 4-12-1887 à DEHVILLER (Bas-Rhin) 
WALWYCE Marcel, nó le 30-7-1926 à AIX LES BAINS 
GRUMBACH Raymond, nó le 20-12-192J à PORRENT (Suisse) 
LEVY Caston nó le l-«11-16892 à NANCY (Meurthe-et-Moselle) 
217.1100720 Sayer, nó le 3-8-1873 à BUCARES" (Rounanie) 
07.00702 Sylvain (fils), né le 18-11-1928 à PARIS 5° 
JANKOWITOH Pierre nó en Octobre 1891 à NANCY {Meurthe-et-Moselle}) 
STRAUSS Sinon, nó le 8-421897 à.... 
DREYFUSS Isaac, né le 11-8-1859 à SPULZ (Bes-Rhin) 
ROSENFELD nó en 1904 À ..... 
KRAMEISEN Charles, nó le 25 Août 1901 à SCENLAWA (Pologne) 
SALOMON Jean, nó Le 83-1901 À S'ERASDIURY, 
Wadtb Ferrnoüd nó le 1-541899% à REIS (Marne) 
WEILL Edmond (père) nó 1e 4-12-1555 à ٥6 
701810 ari^nd. nó le 19-10-1271 à NEUF BOISACH (Bas-Rhin) 
NMN Loon. n5 Le 6 > à PARIS ۱ 
BERNEETH lernodd (Colonel) nó lo 6-7-1852 à ROUEN (5.1.7 
WECHEL Marc, nees dt DS, wee e 
SUOLIAOK Chorles 54 DE. ne e 


soit 86 horuies, 


^ 


Duns le second canion se trouvaient : 


sre y " H ` # p 1 

ILY et ses deux filles {celles-ci fgóes de 16 N20 ans) 

KN ot sa fiile (celles-ci ûgéĞs de 15 et 20 ans). 
fille et deux petits garcons, 


ans) 


le BIL: 
Melle 
HOMPEZN -anórienino) 
M et sa fille (caïle-ci 19 ans) arabes, 
ap fille (ceile-ci "D ans) 
et sa fille (celluei li aens) 
BRUNSCHWIG (cetioïique nais mati juif) 
Kiat LN 
Nue WOLF 
0نا‎ 1128 HELENE Polona ise- 


Soit 41 FEGIS ou ENFANTS, 


Totel 26 + 4l = 67 porsonnes, qui arrivèrent à la 
néison d'arrêt de BOURGES, vers 10 houros, 


TT, 
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9 he surlendenoin 24 Juillet, vers 15 heures 50, ئا‎ 
26 honnes étaient extraits de cette prison avec la camionnette 
de la Milice de BOURGES, vers 10 heures, : 


: Lo mordi 8 Août, les femmes sens enfant Aroni ie 
n;ndóos, Huif fermes se trouvaient dans le cas où 0850 
s': trouver furent à leur tour réunies, c'étaient 5 


mo LETY Mina, née Le 10-6-1894 à INGVILLER (3,15) 

Mno TAWOLWETOK Fanny «e 5O ans, 

Uno UIIG Joannotto, Dän le 211-1876 à ees, 

Woe Wou? AXononsino, née WEIL, le li-8-1921 à STRASBOURG; 

BILLON Germaine, Dën le Z0-11-1694 à PARTS,‏ مت 

MRAMEZSEN, Marthe, née KUPFERMANN lo 2741-1998 à BIEIUO A‏ ودنا 
Coletta, née le 10-10-1025 à PARTS (Pologne!‏ 082 9ج thc‏ 
Mae GEN, LAN Bianche eo ONE‏ 


| Eiles aussi corno les hommes 16 jours auparavant 
prirent plase dons uno canionnette pour une destination in^ 


CONNUS à 


1 Los fermes et les enfants restant à la prison ~-e 
Jibôréos buit jours après, lo 17 AOUT, et rentraient oter cyx 


8 21 FT sz ven A Plata Lt Je Ly 
^h ETN D.A ee M ٢:06 


٥ 
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Lo Lë Septembre suivant, à la libération de SLE- 
و الہ 1 ات رہہ‎ l'un des hommes précités, M. KRAMEISEN Chii. 
mn À son donioile on cette ville, 12, Place du nahé, 


+2 fit part dans son entourage que le 24 81-77 
pirêza ovoix "ko oxtrait de 18 maison d'arzz65 de BOURGES ۶٤٢ 
sos 25 coupcgnons et avoir roulé on caniornette sur la route 
de BOURGES i. NEVIRS. Ces derniers avaient certainement ótó 
messacrés, ions los bois, par les gerdiens qui les conduisaio:: 
et quo iui seul avait pu á'óchapper au massacre en fuyant, 
On ne lo erut pase 


Mais peu oprós, dès que la circulation des trains 
le pernit, 11 vint à BOURGES, M. LUCOTTE, 2bis avenue des 
Prés lo Roi à 2٥۴78078, Président du Comité Berrichon du Sou- 
venir et Ce la Reconnaissance, entreprit des recherches, aidé 
de MM, AUBERT et SIGNONE/U, Ces recherches étaient difficiles, 
car M. KPRAVÉISEN no pouvait erriver à situer l'endroit exact 
oh, avec ses canarades, il était descendu de la conionnesto, 
Ce point fut enfin situés c'était près do la ferne abandonnée 
dit "GUERRY" eonnune do SAVIGNY en SEPTAINE, Trois puits pro 
fonds de plus de trente nôtres existaient aux abords de cette 
fermes 


/ 
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à; Des vôtenents furent dóceuverts dans l'un dos puits, 
Nul doute, les compagnons de KRAMEISEN avaient été jetés dens ces 
puits, 


D'eccordi avec le Parquet de BOURGES, M. BRUNEAU puisn- 
tior à SAINT-GERMAIN-DU-PUY (Cher) fut commis pour vérifier le 
fond des puits. 


Les uns eprès los autres, los corps des £5 homes ot 
8 femes isradites ótoiont renontós à la surface. 


De nême que ceux des frères JUDA André, nó le 86 Avril 
1885 à BLINESBRUCK (Moselle) et JUDa Georges, nó le 15 Mai 1895 
même localité, doniciliés également à SAINT-AMAND-MONTROND ot 
errètés le 29 Juin 1944 au chftecu des BARRES, connune de DBESSAIS- 
Li-FROjENTAaL (Cher) par l'équipe de niliciens de SAINT = STAND 
HMONZROND, LSGUSSAN et VIGIER comme chefs. 


Los fennos de ces frères JUDA, également arrêtées le 
29 Juin étaient reluchées avec los autres fermes, le 17 AOUT., 


Un autre corps inconnu, qu'il n'a pos été possiblo ati 
dentifier a ógalonent été retiré du puits où avaient été jetées 
los fermes, L'état de déconposition n'a pos pornis de situer 
un fre, Il était vôtu d'effets bleus de travail ot chaussé de 
souliers bas, Un article que fit paraître dans los journaux 
locaux LU, LUCOTTE n'a pas donné de résultat. Aucune indication n'a 
pu Stro recueillie à la prison à ce sujet, 


J'oi done entendu M. KRAMEISEN Charles À SAINT-AlLAND 
lo 82 Juillet, dit-il lors do leur s rrivée à la prison do 30URGES 
ils furent enfernóus dans des cellules (18 dans uno]. 


Ils furent fouillés ainsi que leurs valises, L'argent 
los bijoux, tous objets ayant une certaine valeur leur furent 
soustraits. 


Le surlondencin 24 Juillet, vers 13 heures 30, il fut 
avoc 28 eonorades, anenó devant le bureeu de la gestapo ollenonde, 
Une camionnette à l'irmetriculotion française les nttondait ^ la 
porte dens l'enceinte de La prison, ils durent tous y prendre 
place nais ils ótrirnt serrés, Puis la canionnette partit ot 
prit la direction de NEVERS, 


Les gnrdiens, en unifnrne ollenond, nu nonbre de six 
avaiont pris place à 1'avant de la camionnette ainsi que dens une 
petite cutonobile qui suivait derrière, Par uno intorstice de in 
béche, ils se rendait compte, par les bonnes kilomètriques qu'ils 
cllaient en direction de NEVERS. Celo ne l'intrigun pas trop 8 
avant ie départ des gardiens allemands lui avaient dit qu'iis 
balent transférés sur BEAUNE ou dans la Côte d'Or, ou déjà des 
conpatrictes les y avaient précüdés, 


Mais après avoir circuló une douzaine de Éilomètres, la 
canionnette tournent à droite s'engagea dans un petit chemin, 
Elle fit ainsi un ou deux kilomètres, Puis elle stoppa. La petito 
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voiture qui suivait alors passa devant la camionnette et con- 
tinua à rouler après qu'on eut descendu un honne en officier 
alemand et un civil. Obnne ils causaient, l'officier nllenand 
lcur intina, en mauvais allonend, l'ordre "do se taire. Puis le 
civil, on hunant l'air, dit on français à l'officier que ga 
sentait neuvais dans les parages, Cos poroles les 4پ 17ذ‎ 
car ils comprirent qu'il s'agissait de corps de conpatriotos 
externinós dans lo région, 


Un quert d'heure après, l^ petite voiture revint et 
son conducteur fit signe à celui de le camionnette d'avancer 
et da la suivre, Ils firent environ 1 kilomètre, 


On fit alors descendre 6 hormes que Lion ermena en di- 
rection des bâtinents de la ferne que l'on apercevait à 200 mètres 
à peine, deix minutes après, ce fut lo tour à sept autres, Puis 
encore à ais entendit, du côté des bütinents, queloues coups 
do icu, ainsi qu'un bruit lui paraissant provenir de tuiles tom 
tont à torre. 4 ce mement, avec ces sis eonnrades restant dons 
lo eaulonrette, ils n'eurent plus aucune illusion. Dans le but 
de fuir, il enlewa ses souliers, STRAUSS lui dit que c'était 
inutile car 1l serait tué quond mêne SALOMON Jean fut prás 
d'un violent trenblenent, 


nin, le uonent de descendre était arrivé, Après 
avoir fait une cinquantaine de mètres, alors ou'ils tournaient 
sur la droite vers la forno, il s'enfuit précipitamment à 
gauche dans les broussailles. 


Lorsque ses gardiens tiróront, il avait déjà fait uno 
trentaine de mètres. Il se baissa et continua à fuir en rerpant, 
Los gardiens oroyont sans doute l'avoir touché et o vculant pas 
non plus nbsndonner les autres n'ànsistèrent ong, il ovrit donc 
réussi à fuit, Différentes personnes de la région Lo roouoilli- 
ront oy c'est ainsi que le 12 Septembre, il revenait à son do- 
nicilo à SAINT-MONTAOND 


ainsi, M. KR-MEISEN, soul tónoin, si l'on peut dire 
de la tragédie n'a pu indiquer dans quelles circonstances ox^o- 
tes ses 25 cansrades ont trouvé ia nort. 


Il pense qu'étant donné le nonbre restreint de coups 
áe feu qu'il ercit avoir perçus, la plupo^rt ont du avoir ótó 
asBonnós d'une façon quelconque avant d'être jetés dans les 
puits, Les bruits lui paraissant produits par des chutes de 
tuiles lui laissent supposer quo los victimes pouvaient être 

enfernéos dans un bâtiment lorsque los gardiens ont tiré, 


Mais, en róelitó, il n'est nône pas sûr si c'est bien 
des coups do feu qu'il a ontendu et ce qu'il peut dire n'est 
quî hypothèse de sa port, 


WR je ne suis entretenu پک ہے‎ Me JACQUET: aal 
Mors que Qu dornlór groupe venait de partir déclare” 
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móüe&in légiste, Il no peut diro, lui non plus, en raison do 
l'état de putréfaction plus ou moins evancé des victimes, ninsi 
juo des blessures reçues en tonbant au fond du puits, si elles 
étaient vivantes ou non lorsqu'elles y furent projotées, Me 
104787 croit cependant qu'elles devaient déjà être nortes, Sur 
prois fermes seulement il a relevé ĉes traces đe balles dans la 
bÛ bE e 


Selon Mne TURKENKOFT le choix des fermes sens enfant, le 
7 goût à la prison a été effoctué d'une singulière façon, Les 
formes sans enfant ayant été denendóes, Mesdames LANG, WOLF, 
STiuUSS, BILDCN et 8101۸۳ vraiment sens onfont se prósentórent, 
Mme LEVY mère d'une fille, Ku JNKOLWEIH mère de 2 garçons et 
Ve KRAMEZSE mère de deux enfants, craignent pour l'existence de 
Lounge enfants qui étaient à la caupagne se diront éans enfant et 
elles furont considérées corme telles, 


Ze lendemain 8 LOUT, croyant que c'était le dôpurt pour 
un camp de rcencentration de la région parisienne, Mesüaries BRUNS- 
CHUTS ot KASIN se prósentóront voulant partir. Ellos étaient 
catholiques ot elles durent renonter dans leur cellule, 


٥ 
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J'ai cherché à établir los reponsabilités de l'aorresto- 
tion de ees juifs ot de leurs massacres, 


Ii apparaît que ce sont los allemands qui ont 6ہ‎ 
leur arrestation , ayec la complicité du chef de la Milice de 
SAINT-AMAND-MONTRON, le nounó LECUSSAN s'attribuant Lo fonction 
de sous-Pr fet, 


Peu auparavant, la lutto avait été sóriouso entre los 
FP.T.P. d'une part ot los miliciens et allemands d'autre port, 


jo n'ai pu identifier ledit LZOUSS.N. Il serait 6 


de 35 à 40 ans, tros fort, taillé presque on hercule; Go disant 
oxécapitnino de fragote, li fait l'objet d'un mandat 8٤: 

pour vol en date du ll Septenbro 1944, de Monsieur le Juge d'Ins- 
truction à OUSS.Y. 


Selon les dépositions des porsonnes ci-anrès : 
Muc VERNET, débitante, 65, rue Mirabeau à BOURGES, notuellenent 
détenue au couvent SaINT-MICHEL, 
i. JEANNOT André, 32 ons, gardien du 1n Paix à STeAlLiND-MONTROND, 
lo Vve KHN 51 cns, S.P. à S:INT-/MAND-MONTROND, 
BEAU Roland, 16 uns, nilieion, dótenu à la caserne Condé, Caserne 
des PIP.II., 


il résulte quo les individus ci-après ont pris parÿ à l'arrestn= 
tion de ees juifs et que j'ai pu identifier : 
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RAOLI Pierre, affilié à la Gestapo à BOURGES, né le 31-12-1621 
à AUBIGNY SUR NERE - En fuite - 


MAILHE Armand, né le 15-8-1898 à LITTEREY-les-MINES (Calvados) 
'affilió à la Gestapo à BOURGES - En fuite - 


MASSARD Sinon, né le 12-8-1916 à SAINT-ETIENNE (Loire), franc 
garde à la Milice de ST-AMAND ~ Ex-enployd à la 
Manufacture d'armes de ST-ETLENNE et résidant 
55, rue des Scieries - En fuite - 


BEDU Gaëtan -frore de BEDU précité, nilicien à ST-AMAND = 28 
ans, domicilié à ST-DENIS DE PALIN (Cher) - En. 
fuite - 


MARCHAND Clénent, pierre, né le 3-8-1916 à PARIS 59° - Lieutenent 
nilicien à ST-AMAND, donicilié [25,۶ de Castel- 
neuve à BERGERAC (Dordogne) - En fuite - 


MATHTOT = Abel - nó le 27-5-1920 à ETAIS (Côte d'Or) milicien 
ST- AMAND wei En, fuite ہے‎ 


DELANCHON 23 ans, domicilié à ORVIL (Cher) uilicien à 88-72 
(Oher) -(En fuite) 


COLLONGE 45 ans environ, donicilié au chfÉteau des Lordions à 
CHARHENTON (Cher) milicien à ST-AMAND - En fuite - 


CHAMAILLARD | 24 ans. domicilié à SANCOINS - Chef départemental 
de la Milice à ST-AMAND = En fuite = 


MASSARD Sinon, Lucien, né le 18-8-1916 à ST-ETIENNE (Loire) 
]1111010 à 3T-AMAND. 


 DRSOLOUX - Chef de propagande de la Milice à ST-&BAND, y rósidant. 


D'autre part, HEUGHE Eloi, 28 ans, nó le 4 Mei 2028 à 
LILLE, détenu À ۹ Maison d'nrrôt de BOURGES come milic cien 
n'e üonné les nous des niliciens suivants su sceptibles ٥٤7 
égalouent participé à l'arrestation des juifs à ST-MAND-MONTROND. 


MISEPEY - horloger à BESANCON (Doubs) $5 à 40 ans, Lieutenant 
aux Weffen 5,5. et chef de trentaine do la Milice 
à SI-AMAND = En fuite - 


NOLLiIN = Guy, ansien sous-nfficier au ler réginent do France, 
sous 0۴1 ciar dans la Milive, 24 ans environ, était 
avec MÉIEN et GASTINE qui e été tué, dénommés les 
tueurs e in frise - 


eene i 
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FOYETON Henry, 20 ans, ancien sous-officier au ler Régiment de 
Trance, donicilié au BLANC (Indre), 


Ld GRAND Claude, résidant à BELFORT, 18 ans, francs-garde.fnfuite 


HARMLST Raoul, 20 ans, franc-gardé à la Milice, donicilió à 
BELFORT - En fuite - 


franc-garde, résidant à BELFORT - En fuite- 
171 


DRAGUE Raymond, résidant à ROUEN - 21 ens - En fuite - 

GOBERT Christian 82 ans, ancien sous-officier au lor 241 
ào Trance (au Blanc) (Indre) - résidant à SOUGNIERES DE 
L'ORGE (aube) = En fuite - 

GÉORGUT - mineur à GT-ETIXNNE (Loire) Franc-gorde ~ En fuite 


MONNIER - père débitant de tabac à ST-ETTENNE (affilié è ?' 


-—— "geg جم‎ 


Gestapo - En fuite = 


CARRE Jean, résidant à PRIS - L.. VILLETTE (15°) 35 ans, garde 
frane = En fuite ~ 


DET;LADY - 40 à 45 ons, cultivateur à LIGNIERES (Cher) - En fuite 


CRL 20 ens, franc-garde, cultivateur à LIGNIERES (Cher) 
Er fuite 


ROUTER Henry 25 ens environ, demeurent à CHARENZON (Chor) 
En fuite - 


HERAULT (2 frères) 21 ot 85 nns, cultivateurs à ORVAL (Cher) 
zm fuite - 


CIBOULET - manoeuvre — 30 ans environ, franc-grrde, cultivateur 


A LIGNIFRE - En fuite - 
ROUX - 18 ans, speoker à Radio Toulouse - En fuite - 
FRECHOUX.. 4... de TOULOUSE, ap eege En fuite یں‎ 


COSTE_ 45 ans environ, chef âépartemental de la Milice de 
CHATRZJROUX (Ináre) - En fuite - 


MaRCADET-POISSONNIERE à PARIS 
1944 à CONFOLENS (Charente) 
ROCHELETL...... ju! suite = 
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En ce qui concerne le meurtre perpétré sur les 25 
homes juifs, KRAMEISEN a déclaré n'avoir yu que six homnes 
revütus du l'uniforme allemand et un civil. 


a L'un des militaires evait une petite moustache à la 
"Charlot" quant eu civil, 45 ens environ, il était de taille 
plutôt au-dessus do la noyenne, les épaules larges, plutôt 
rouge de figure, le dessous des yeux ۰ 


Mais Messieurs BOUZON et BONDOUX, surveillent chef 
et secrétaire de la Meison d'arrêt de BOURGES, ne firent une dé- 
claration ne correspondant pos nettement à celle de M. KRAMEISEN, 
Ils se rappellent des faits puisque le départ de ces Tsraëlites 
attirant leur ettention, ils regardaient par la fenêtre de leur 
bureau, après lus avoir vus auprès du bureau des 5l];en^nd3, ils 
virent disentèils, au monent où ces juifs montsienré dans 7.a 
canicnnetie de 1a Milice de BOURGES, les normés PALS 95 FlCAULT 
en tərue d'offioiors ^llemands, Il y avait également un nommé 
VWAILLET ov UoPMiB, en tenue civile. Ils connaissaient oes trois 
horas, puisiu'll:; wonoient assez souvent à la prison, 


lg avait encore plusieurs niliciens qui mirent place 
disent-ils. 3:٥9 de 18 ec.nlonnetto et mêmo à l'irtérieur 
dont un petit rovquin de 16 à 18 ans, dénormé "Nouncouil'", 


Une petite voiture aux roues. jaunes accompagnait Le 
can)onaette,. Duns celle-ci avaient pris place FACLT op FiCAULT 
ot quelques &uvres, 


J'ai done entendu à nouveau li, KRALEISZN pour plus do 
précisions, nois il a renouvelé qu'il n'a vu que cing ou six 
hotnies o forne allemand et un en civil, Ga dernier pouvant 

tué le 7 AOUT 1944, 


Possédant la photographie do celui-ci, je l'ai nrésentée 
à KRETSEN, il a déclaré qu'il ne s'agissait pas de cet اط‎ 
En collo àe PICAULT, il n'a pu dire si celui-di était présent 
au drame dà 84 Juillet, 


D'autre part, Mo BERTHAULT, née ROSSANO Louise, Z3 ans 
demeurent à BOURGES, 4, rue Notre-Dame, se trouvait dans l'enceinte 
de la prison lersaque les Juifs montèrent dans le camionnette, 
elle apportait un colis à un détenu arr8tó par les Allemands, 


Au moment où les Juifs allaient monter dens la canionnotte 
l'ellenand emrloyé eu bureau normé MULLEPT lui fit signe ûe se 
retirer on Lai aisant renrrauer que FILL, qu'il pernissnrit 
crajnére, était ih, Elle vit plusieurs rilicions on uniforme 
ainsi qao PICAULT, conducteur de la petite voiture de PAOLI 
RES, nissart. Cette Cano BERTHAULT confirma on 
sorne, claration de Massieurs BOUZON et BOJLOUX, 


DOT FIGOULE ot des MILICIENS = 


la proseuco 22 
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# kA pedpaneume do NAN, aavviua daa automobili oa 
j'ai pu ne procurer ka photographie de PAOLI, nó le 21-12-21 à 
AUBIGNY sur NERE (Cher) il avait fait une demande de pernis de con4 
duire en 1940, Cette photographie que je joins au dossier dote 
donc de cette époque, Il résidait à eo monent à AUBIGNY sur 
NERE, Murió, il oveit uno maîtresse, Mme MENARD à NEUILLY- 
sur-SLINE, ‘vec sos parents, il a pris la fuite au départ des 
Allemands, 


J'ei pu identifier lo dit PICAULT Roger, corme etant nó 
le 22 Octobre 1920 à DUN sur SURON (Cher) et ne procurer sa pho- 
tographie (récente) chez Lo photographe de la rue du Paradis à 
2000. 


Cet individu affilié conme PAOLI à la Gestapo à fait do 
na part l'objet d'une enquête dans une affaire MONTANDAY à 028 
et a BOURGES, Pin 1263, Mio MONTANDAY avait présenté PIOAULT chez 
doux fervies d'ORLESNS, Mae Vve YXLANLUET et su soeur nóo Miche 
65 et 67 nns, conne un malheureux vadó d'Allemagne, sollicitant 
pour lui une fausse carte d'identité. Les deux soeurs *coop*torent 
mais quelques tenps après, dénoncées por PIOAJLT û la Gestaro 
d'OPLZANS, ellos ótuient nrrétées ot ollos n'ons plus, devuis, 
donné de leurs nouvelles, Il fit égalenent arrêter le petron 
de l'Hôtel Terminus à MONTLUÇON, 


PICAULT Roger a son père qui réside à BOURGES, Co de 
Bcbylone, ot so mère, Mne JOUDZRT, née Charlotte EOTIVET, domimiliée 
à PARTS 10 bis, rue des Montibocufs (209) Sa certe d'etimentotion 
avait és délivrée à PRIS, à lo meirie du 5ème ^rronrdissonont, 
Lui aussi 8 fui, 


ea qui concerne (۸۸77777 ou MAILHE j'ai pu, par le 
TERNTER, détenu, ainsi que par le Directeur de l'usine 
avait travaillé à Li CHAPELLE ST-URSIN (Cher! et M, 
Allows 75. ruo d'auron à BOURGES, l'identifier cone 
UHE arnand, né lo 15 not 1698 à LITUIREY-l0s-LIiifi55 
où LIPU- 1 88-1011 + 


Lo lenceunin de l'arrestation des juifs do ST-AU/ND-WMON- 
, eu débit Ga Mies VERNUT, rue Mirabeau à BOURGES, il avait 
fos conaredes "orrosó" cette arrestetion à laquelle i1 ayait 
poroicipó ovac F'OLI, 


^4 


grand, fcrt, large d'ôvaules, los yeux exhorbitants, un air plutôt 

bostiel, il est suns nacun doute le civil dont parle M, KRAMETSEN 

conversant lo £4 Juillet, avec PAOLI vótu en cfficier ۵13.3618354 et 

d'sant que ga contait mouvris dans Le bois, près de la ferme de 
D'ailleurs, les quaïques miliciens nrrôtés à BOURGES notam 

taiisgcs à l'hétel Dien Rue Ganton, n'ont 6 

jn capable d'acçe:mpiir un semblable forfait. 

, Los nilioiens WOUGOU, MONNIER (père et fiis) 


Paz le signalement qui mfa ótó donné sur lui, plutôt 


ux-ngens de police et انال ات‎ qui s'est tué 
y a environ à nois d'un coup de couteñs, étaient bion suscep- 
tivios de se joindre à une besogne sembleble, 
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nde SORIZISR, prócitó, sonprorrio^ 

ue janais divulguer son “dresse bouleve 
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ile 
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^ 
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ne 


PARIS ۰ 


lcruoycnts, dit 
Ssurvoib- 


petit rouquin cux yeux 
p.r BOUZO.. et BONDUUZ, 
I de la prison ue Bourges, je l'ai iden- 
nt vrriscrbl. 'blenent FOUGOU Roger, Charles, 
ORL at cont lus perents résident en 

aus Marlins. ainsi qu'on peut lu constater, 
ien HURZT, précité, le considèrs corrie 
oir D rticipő à lo trozoüdie do GUSRRY, Toujours 
fcprès Sas pere ن۷٥‎ 18 squols je تد‎ suis en- 
stait bien vili n à eo nonent BOURGES j 

t on fuite, 


Gl Qt usc ilio 


crei 
3t 


D 


citó 


Q 
M 


Mea 


WU IL 


ie déterniner 
juives ont trouvé 
gua los honnes, 


nfa pas été possible 
onces, les 8 8 
pas Jus d'cillours 


ne 


Q 


[2] u 


t5, 


۱ bois 
lózisto 


HK 


l'outre p rt, 
JAO' UZT, portaler 


que je 


brilea کا‎ Ae 


eux ۴ 
gont 
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ON 
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lc prison, 
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lu 
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bla un 
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"WILLY" nt 
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ir ئ1‎ unu 
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Irie TLV NOT, rue de la Poissonnerie ^ BOURGES, «ont 
le nari, chef nilicien 5 óbó ob.ttu dès lc libér tion, con 
neft eortoinonont cette cernioro, iis elle n'e dolor) qu’ 
lle no lu conn isssit pas, 


o 


Pour PIC.ULT ot IIL j'ei poursuivi l'encuête 
û PARIS; 
la mêre Mo JOUBERT riside on cotte ville, i9 rue dus Monti» 
boeufs (20°), j amoris S0rOotorui d les T,T".I. lors 
| ibi j : » À] ث 2232ات‎ cvec 


Jour l'orrôta Mis n turollo- 


En تہ‎ qui concourse le nrenier PIC ULT Roger, dont 
WM 


* n aue tur» 8 T.2,I. crrCÓtoront 
| anje ou olutÓt une io 8 cui Ke flo BOUX er Un A Ge 
| 49 ‘ns, couturióro, 15 ruo C rnot au PRE ouint GERVAIS 
ais ils 1 rel.xérent, ^ 
J'ai uone pr "00 414 À l''usition «e cette jeune fil- 
lo, alle u s:journs avec P LT courint Juillet 1944, ^ A 
hôts:l do Iu Bàgdossu, plee da 15 Gor à BOURG, Ello à core 
tifié no s'6re perçue «e rien lors doa 1:: tr gidis de GUERRY 
et PICAULT ne lui a d'ailleurs, cit ello, f ٤6 cucune conri- 
denee à ce sujet. 


Mllo BOURGUIGNON qui à plutôt 4é un jouet Ze lc 
port de 210:000" û pris l'engagenent de uos eo iiuniquer tout ce 
0 ۴۵139 üporenüros suscurtible ae provoquer l'orrestotion de 
ce dernier, Ella surble sincère, 


lle le croît, ello iussi, porti en allenapgne, ce 
qui dóniontüre qu'e 11e i"nore son adresse, Cast quo perni sa 
CO "88 003301102 j':i ren rqui uno lettre »oroteà tre uxoidiie, 
our cétbu lotzoro quo je joins port disposition elle den had 
à imie JOUBERT (nêre de PIQULT) provis irouıent chez ses 
rents, les $poux O Chrrles Sotivut " DUN sur .URON (Cher) 
in cette loo lit on scit ce cu Gat Gevonu son erni PIU: 
Roger. Ce dernier ( dt- یم ار‎ Air درا 18 1:16 ن55‎ +0000 868 grinds 
rents Chcrlos ootivot (pr. Ltd}, 


ilo BOURGUIGNON 1808203100 n'a renis le photozrü- 
phia ie M, PIG.ULEZ quo je joins 3vo7lonent à rı d »osition, 


o 


fuënt à ILILAE, le conciërzre du 109 6 Surrurier 
PARIS (199) line MORIN pe áóoloró que 11٤630 Ge VASTIUD, 
ino Vve iL.THl4U Gornoine, 49 ons, vivait à cette nrürosso evec 
Su nuore Mae J..70: Adôie depuis 1938, 


///۰ 


Wull N 
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Il y-a environ deux üns, elles p rtiron pour 
BOURGES. Peu uprès FUN Vve u4PHISU donné conn 
cette ville, 75 ruc dtaurons Coté convenu lo 


D 


MORIN cexpoüie 15 corresponuonco t. cette adress. 
$ 


lois depuis le nois d'août lu corresponu once 
voyue per itio MORIN noticuint ls pension u veuve åg 
de MoGono Vv. Lait, revint cvec Jl: usntion "p rtis 
loissor c'. 
do juin dernier, Maderne Vvo IL. THIA 
à D poyo le loyer ie leur 10 onont jusau'au nois 
1945 


3, Le MORIN 1 dieisró qu'elle cones 


eonn;issnnec ie l^ nouvolle c:dros82 le "e Vvo 11:71٥ 


áo nz, 1o perceptour ĉu n? IO dc‏ از بلق ات ہی 
pension đe bue Vve MMISSU‏ »1 


VI 
Mu 


résute ie l'enquête que P.OLI, PIC. UIT et P ILHE 
oyec la Gestapo cù SA ons de cette ville, et 
Le Snint-all ND HONTROND à l'arrestation ĉes 


afiaes trois inuividus ont p'rticins A 
4 Juillet à la ferne Je QUERXY, soit 


ds ou fr.neris revôtus e J'uniforuse 
e nilieilons, 


sont ceux qui ıt pu donner Lr nort ? 


ióoloro Me KR.i[2ISEI, c'ótoit PAOLI 
qui, avgi stitu noust.ohe & lu Chorlot et en tonue l.la- 
و3‎ n.9 qul (tr cu civil (sons eueua doute 11 ILHE) 08:9 
que bus Cür as Ot ient ennonje nur groupes Ge six ou sopt, 
il ne pour y avoir ou que PIU. ULT ut tit p.rtiocios € 
نات‎ e 


j í ailieions qui étuiunt sri- 
Sante, Jo Jou TUGU 3 it cone o:rticipó,. Mois M. KR: 
ih Sch 0001 n'a Dag VL nm i11 cien S e. EA ast Vra que Ou 14 noir $ 
to 80311028 ne forte épreuve et il soable qu'il y cit lieu 
lo croire t aussi bien i. 30',,0U ot 30170011 ot rie 
Wär ULT qui ont vi 3701 ت‎ et lo»octito voiture 
2:0141 n ptij 


Ci-ioint nu dossier, los photogrophies dc PSOLI ( 
qua j'ai pu présenter 0:0000 901 e PICOULT ut ao T ZV NOT) 


"PT 


MIL ULL 
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e Tous les nons des affiliés à 16 GEST:PO et niliciens 
figur.nt ions lo dossier, pour ainsi circo tous en fuite, se 
ront insérés usns le prochaine diffusion de la brigade e 


| Ci-joint I, procès verbeux ótoblis aux cours Ges 
recherches, 


L'Insp:cteur Principcl 
Signé: BRETON 


pour copie certifiée conforme, 
ic Dél‘gué du Gouvernement provisoire 
ac la République française 
u Ministère Public Gr feibunal IntcanationsLl 
Teancs ٥071:0103 198 Ce guerre 
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A (ead 2 ( +6 
Gendarmerie Nationale Oyonnax, le 5 Octobre 1944 


142 HEGION 


Compagnie de l'Ain 


Section de Nantua 


RAPPORI 


du Maréchal des Logis Chef ANSELME (Joanny) 
commandant provisoirement la brigade 

SE? ; sur les atrocités commises par les troupes 
Brigade de l'OYONNAX allemandes depuis le II Novembre 1942, i 


Référence: Message téléphoné par Cdt de Section 
5 le 4-10- Do ER ARE, A 


Le I4 Décembre 1943, à 9 heures, MMrs MARECHAL 
Paul, maire démissionnaire d'Oyonnax et SONTHONNAX Auguste 
adjoint faisant fonction de Maire, ont étó enlevés de 
leur domicile par des militaires allemands, vraisemblablement 
de la Gestapo, et emmenés, en automobile, en direction 
d'Arbent,. Leurs cadavres ont été découverts 39 minutes 
après, criblés à balles, à 2 Kms de la sortie nord d'Oyonnax, 


Le même jour, vers IO heures, Mr. ROCHAIX François, 
industriel à Arbent (Ain) a été enlevé de son domicile par 
les méme militaires ennemis et emmené en direotion de Marti- 
gnat, Son cadavre a été découvert à IO h 45, en bordure du 
C.D. N°31, à 4 Kms de la sortie sud d'Oyonnax, 


Les corps de ces trois hommes étaient criblés de 
balles sous le menton. De plus Mr, ROCHAIX avait un trou de 
balle dans chaque oeil, 

K MM, MARECHAL, SONTHONNAX et ROCHAIS, n'ont commis 

à notre connaissance aucun acte répréhensible, Leur exécution 
a été probablement mctivée en raison de l'attitude favorable 
de la population à l'égard des réfractaires au 3, .۰ 


Le 7 Avril I944, des troupes allemandes, opérant 
dans la région à la poursuite d'un groupe de la résistance 
ont commis les sévices suivants : 

à BELLEYDOUX : Le jeune PONCET Bernard, 21 ans, a été tué 
2-0 son père et les habitants de la commune, sans aucun 
motif, 

Quatre fermes ont été incendiées., 

à ECHALLON : Mr, GRANDCLEMENT Francis, cantonnier, á été 
tué su- la route, alors qu'il était à son travail, 

Le cadavre d'un homme inconnu, tué par balles, a 
été trouvé apres le passage des allemands, 

à OYONNAX, 6 fermes isolées ont été vbrülées. 

Le 8 Avril 1944, des militaires allemands de La 
Gestapo, ont arrêté le jeune BESIDDON André, I8 ans, domici- 
lié à Oyonnax (Ain), dont le frère était au maquis, | 





۵۷ 


217 


» 2 à 


Le cadavre de oe jeune homme a été découvert le II Avril 1944, à | 
Sièges (Jura) affreusement mutilé = nez et langue coupés, traces 


de coups sur tout le corps et de coupures aux jambes, Quatre autres | 


1 


jeunes gens ont été également trouvés à Sièges, ne meme temps que 
BESIDDON. Tous ont été mutilés de telle façon, qu'ils n'ont pu être | 
identifiés, Ils ne portaimt aucune trace de balles, ce qui indique | 
nettement qu'ils sont morts des suites des mauvais traitements subis. 

Ils ont été torturés, sans aucun doute, pour avoir d'eux m 
des renseignements sur la résistance, 


Le 21 Avril I944, le cadavre de Mr, JOUX Marcel, al ans 
a été découvert dans les bois d'Oyonnax, Mr, JOUX avait été enlevé 
de son domicile le IO Avrii I944, par des soldats allemands, Ce 
jeune, dont le corps était criblé de balles, lorsqu'il a été décou- 
vert, a été sans doute soupçonné par l'ennemi de faire partie d'un 
groupe de la résistance, ce qui était faux, 


Le I9 Juillet I944, I5 hommes, pour 1a plupart d'Oyonnax, 
ont été arrêtés par des soldats allemands, dans la forêt où il s'é- 
taient réfugiés à la suite des bombardements des 12 et 13 Juillet 
1944 et de l'occupation de la ville par les troupes allemandes, 

Conduits au château de Dorianet livrés à la Gestapo, ces 
hommes ont été martyrjeés dans la nuit du 20 au 2I Juillet 1944, 

Des habitants de Dortan les ont entendus crier de 22 h le 20 à 5 h 
le 2I. Lorsque les corps ont été découverts le 24, il a été remar- 
qué que ces personnes n'avaient pas été tuées par armes à feu, mais 
affreusement mutilées, Toutes avaient des traces de coups sur Le 
corps, les bras liés avec des cordes, Ces dernières avaient été ser- 
rées de telle façon que les chaire 6527.75 coupées jusqu'à l'os, 

Ces hommes avaient la tête écrasée à coups d'instruments contondants, 
Un cuir chevelu scalpé a été découvert à côté de la fosse, ainsi que 
la peau d'une main, L'identification de ces I5 personnes n'a pu être 
faite qu'à l'aide des vêtements dont elles étaient vêtues, Un de 

ces hommes a été trouvé les jambes liées avec un fil de fer, qui 
avait pénétré profondément Cans les chairs. 

Au cours des opérations effectuées par des hordes alle- 
mandes dans le Canton d'Oyonnax, durant la période du I4 au 22 Juil- 
let 1944, une dizaine de femmes ont été violées, 

Le village de Dortan a été entièrement détruit, volontai- 
rement, par incendie, I130 immeubles ont été brûlés 

A ARBENT, 3 bätiments ont été incendiés, , 

A BELLEYDOUX, 19 maisons ont été également détruites vo- 
lontairement par incendie, ^ 

ECHALLON,IU maisons ont été brûlées de la même façon, ainsi 
que 3 à Oyonnax et 2 à Martignat. 

Ces actes de terrorisme ont sans doute été perpétrés par 
les Allemands en raison des forces Françaises de l'Intérieur et du 
passage de celles-ci dans la région, 


pour copie certifiée conforme, 


Le Délégué du Gouvernement Provisoire 
de la République Française 
au Ministère Public du Tribunal Internatio- 
nal, 
des Grands Criminels de Guerre, 
Signé: F, DE MENTHON 





NATIONALE‏ یں 
Légion‏ 
e des Deux-Sèvres‏ 
Servivn de Bressuire‏ 


de Cerisey‏ میم 


49 268 du 20,8,1944 


procès-verbal constatent des renseignements sur ! ٠ 


de Corisay par les troupes ailemandes - 


Ce jcurd'hui trente ac*t mil neuf cent quarante qu^ 
gt heures, 
Nous scuesignós 3UTALD G stant, aûjudant, Officiis: 
procureur do le Républ.! gv- 
résidence de Geri say, d6p&zvunent des Deux-Sèvres, ٣۱۰ 
uniforme et conf rmóment aux odres ĝe nos chefs, rappor ior 


qui suit, résultat de nos ecnstataticns et de 8 invece bi ga% o 


L'unité allerrnde venue bombarder et incendier Cri- 
o5 Août 1944 comprenait un tank, un canon tracté et une cio. 


taine d'hormes. Ella était ccrmandée par uh Capi taina o" 


asssge à ST MESMIN LE 4 ( vendée) fit connaftre à ۶ 
* 


tion qu'il allait âétrulre GERISAY , à tire de reprénui:is 


ŒSMIN, la troupe se divisa en deux 
tark et le 0 vinrent Eng 8! ritez se mettre en batserio 


sud du mur sud du ainetiore de CERISAY, et non ou ocia à 5 


dans notre procès-verbrl n9 266 sur la foi de renceignars 


TN 
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evrcnés,. Le bombrréenen: ^ormengs AUSSI côt | P,V, N° & #6! 


L'infanterie se mit elle aussi en marche vers GERIXAS, 
mnig en inoendisnt tous les immeubles situés en bordure ĉe 1 
né, N°160 IMs, Quatre ou cinq fermes furent ainsi ۵4 8۸ ces 


en Yendée, puis le détsohenent nbordn las Deux-S5vres. 


La ferme, l'hftel, trois maisons et une roulotte à: 
forains furent 1noendióot è 17 Erame, 1a ferme ef la nys: 


d'sppel Voisins, la 6 de Mon Plaisir subireni ie moro noss 


puis le groupe arrive nux mrisone du bourg de Cerizay. 


Partout la fagon de procéder fut la même. 196 E: 
narfcie à coups de fusils. 8 


. Flann bk He Zeng E 7 
o3 éóouries et Ab Ley ii 


Dans le tours ûs UMS dont Le bombardeme:.u 


fin vers 14 Heures, la nine crévati on fåt continuée, 


Les incendiaires suivirent la R-N, N°160 Bis, jus;r'à la 
mison. Fuseau située à 150 pius loin que le milieu du bourg- à 


gauche en allant vers BRISSUIRE. insendiant toutes les 


N'ayant probnb.ement plus rien de ocrmode POI i 
feu, ils revinrent sur laure vas, tirant sur quiocnqus f 
L 


voir, se rostaurèrent à 1^ 066 


épargnós + puit resi Eent erfin i nrtillarie près 


۵۷۷ 


— 0100 


en se pertagennt des Li joux, 





-—-— 


Dès leur arrivée, toute la troupe reprit la 698 d3 


ST-MESMIN, 


A oe moment, qui étsit guetté, quelques oivils et “+ orson- 


nel de la brigade 8 'enegngerent dens l2 partie du hou 5 
Le spectovle était térrifinnt, Le feu, maître de tout, re Pi ib 


tre attaqué qu'à ses limi tese 
Le tocsin était sonné, oe qui fit rentre* quelques 


et lc; pompiers àeMONQOUTANT, de PARTHENAY arri bren be GEUN 


AUBTERS, A'ARGEN TON- CHATEAU et de FRYSSUIPE suivirent pou رم‎ 


pompiers de C*RIZAY faisant dënnt, nous feisions 06 


deux ponpas en bat seria par d'autres pompiers et C63 


org lo miliou ce Aë ruit, le sinistre était circc.: 


bier qu'en certains endzeits los porriors furent gênés par ur 


convei de troupes aliemnndes qui ne tolérnit personne sur © 


R.N, N2150 Bis. 


Les 26 et 27 Août , la lutte contre le feu se pow" 


notuellenent, tous 138 déccmbres sont noyés, les 08 5 


ordi ts, los projectiles non éolatés signalés, 


L'incendie n'a pas onusé d'accident de personnes: 


cadavres des deux personnes tuées par ۶ convois alleman’: 


oeux des deux ul otimes du pcmbarûenen t ont été carbonis: 


Quatre chevaux on} péri dans les firmes. 


dont Cl 


Bill ۷ 
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Le nombre di irmeubles détruits est de 172, 





remen t. 


Les secours ont été rapidement orgonisóm st Las ۵ 


effionaenent secourus, Il n'y a eu ni panique, ni inoiósrt. 


Des commissions fonottonnent pour le avi ai 1:1 on5, s aobile- 
lement et le logenent des sinistrés, pour l^ àónolition dəs imnau=- 
blos dangereux et la réparation des moins endonmagzéa our و‎ 

E E e , 


rermiacenent du matériel agrisole détruit, 


La gendarmerie a assuré la surveillance qui lui insonhel t, 


11 n'y a pas eu d'estes de pillage à réprimer, 


Une grande partie de la population, même non sini- 


che encore à l'extérieur du bourg par orainte de nouvelles 
o E 


tions mais la oonfirnoe revient peu à peu, 


Trois expéditions destinées : le prenibre à Monsieur Le 
Préfet des Deux-Sèvres, 12 deuxième à Monsieur le Procureur ĉe i 


H 


République A BRESSUIRE, le troisiène aux archives. 


Ccpieocertifiée oonfcrme 

L'Adjudont JUTARD 

Cormandant la Brigade 

Conilemé par les gendarmes de la Brigade ¢ 


77777. ٥٥٥7 L? NARGIL, TENDON, FEHOEAULT, VINCENT, 00+ 


Pour copie certifiée oonformo 
Le Délégué du Gouvernement Prcvisci:; 
de ia République Française 


tu Ministère Publio du Tribunal Int: 
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MINISTERE REPUBLIQUE FRARCAISE 
DE L*INTERIEUR, 


DIRECTION GENERALE QUIMPER le 29 SEPTEMBRE 
de La 1944 
POLICE NATIONALE 


de l'Inspecteur de Sureté BLEUZEN René 


Monsieur le Commissaire de Police ĉe QUIMPER 


OBJET : Massacre d'un jeune homme par Les soldats allemands 
à Tourc'h (Finistère), 


^4 


J'ai l'honneur de vous rendre compte de ce qui suit : 

Le 23 Juillet 1944, me trouvant dans ma famille à 
Tourc'h ou je passais mon repos hebdomadaire, je fus ré» 
velllé vers 6 heures par des voisins prévenant que les 
boches raflaient tout ie monde, 


En effet, avant 5 heures, une horde hurlante s'était 
abattue sur la campagne et emmenait tous les hommes à la hâte, 


sans même leur donner le temps de se vêtir, 


Vers 6 heuxes, au village àe Xórannou, le nommé POSTIC 
Laurent, agé de 24 ans, reçut une rafale de mitraillette lui 
cassant un bras e; lui déchiquetant le ventre, 


Ceci à son domicile, sans aucun motif, sans une parole 
échangée, pendant qu'il s'habillait à la hâte après avoir été 
jeté à bas de son lit où il dormait paisiblement, 

Sans plus s'en occuper, les bourreaux s'en allèrent 
et revinrent une demi-heure plus tard pour parfaire leur 
oeuvre, pendant que ce malheureux jeune horme souffrant ter- 
riblement, entendant les bottes, dit à sa mere: "J'espère 
qu'ils ne viennent pas m'achever Ax 


Aussitôt dans la maison, ils donnent ordre au jeune 


frère de I7 ans e; à un valet Gv même Âge de transporter le 
blessé dans un chemin situé à quelques dizaines de mètres 


أ3۵۷۵۷/ 
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de la maison, 


A cet endroit, ces deux jeunes gens furent écartés, 
NUL ne peut dire ce qui se passa ensuite, mis ce qui est 
certain, c'est qu'après avoir été horriblement massacré, il 
fut achevé de plusieurs balles de pistolet dans la nuque; 


11 était 7 heures, 


Son jeune frère et le valet furent sommés à nouveau 
de trainer le corps dans l'aire & battre et de creuser une 
fosse où ils l'ensevelirent sous les yeux de leurs bours 
reaux, 


Pour continuer leur horrible fête, ils entrent dans la 
maison et menacent de mettre le feu à la ferme si la mere de 
leur innocente victime ne leur prépare immédiatement un re- 
pas, La pauvre femme, terrifiée dut s'exécuter, 


Repus, ils font déterrer la victime, la fouillent et 
la trouvent en possession d'une carte d'identité au même nom 
et adresse que ses mère, frères et soeurs, présents et éplo- 
rés, L'un des soldats, ne trouvant aucun argument ni excuse 
pour expliquer ce crime, dit sèchement avant de s'en aller: 
" C'est dommage", 


Ils le font enterrer à nouveau, 

Inutile de décrire la "haine du boohe" qui grandit en 
tous ceux qui conmissaient si synpathiquenent ce regretté 
camarade, 

Son frère cadet, âgéide 22 ans, fit immédiatement le 
sernent de venger son frère et partit au maquis où il con- 
bat depuis cette date, 

Fait à Quimper ce jour, 29 Septembre I944 pour être 
transuis à titre de renseignenent au Sous-Lieutenant LE BER, 
attaché au 2ème Bureau F.F.I, à Quimper, 

(Signé : 
pour copie certifiée conforme 
Le Délégué du Gouvernenent provisoire de la République 


Frangaise au Ministere Public du Tribunal International 
dus Grands Crininels de Guerre, 


Signé : F, DE MENTHON 


LER 


H5051-0104 





"TNIS SRE DE L'INTERIEUR 


DIRECTION GENERALE 
* do 8 PROCES- VERBAL 
POLI CFE NATIONALE 
L'an mil neuf oent quarante quatre le onze novembro 
NOUS , VERAN Maroel, Commissaire de Potige à la Éurveiilanca 
territoire de NICE 


Officier de Polioe Judiciaire , auxiliaire de Morisie 


Prooureur de 1a République, 


Agissant oonformément AUX instructions de M, le 29: 


; Police, Chef de la Surveillance du Territoire de NICH, 


Prenons comme su‘ ls G$posltion de M, 4% 


né Lo ier Janvier 1817 à, MiRSEILIÉL, de nationali 6 


cilié à Nioe, 22, rue du Maréchal Joffre, qui nous déclare : 


Vers le 20 Juillet 194:, un détachement de mongolss 3013 
les ordres d'officiers de la Gestapo de Briançon, descendant di 


Col Bayard , s'est dirigé vers EMBRUN cn passant par ST CREPIN et 


1! ARGENTIERE ( Hautes Alpes). 


Ces mongols avaient combattus contre les patriotes 
Franesís alors stationnés dans lo Veroors, Sur leur passage ٥ 
militaires avaient pillé et incendié àa nombreuses fermes. 
ivrivés à la Roche de Ram (Hautes Alpes) vers 8 
9 Heures, les moneols ont tmmédintement dóolanohé uns opération 
contre les réfractaires ĉe in vógion, Ayant apprénendo le moi: 
1lage, ils ont fait souné Ae bossin at raseembler tous Les 


habitanti ( hommes, fenmas, cnfants et vieillards; sur iss bords 
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la route, Puis ils ont pillé systématiquement toutes los à«751798, 


Dans la journée; ces mêmes nongols, se sont ron?v. 
viliago de RIOTIER ot sens motif ont frcidement exóout^ lə نے‎ 


d'un cultivateur âgé de 17 ^ns environ, 


ayant été attaqué à PRESLE | Hautes Alpes) par plusiours 
eoues du maquis ûe la région et par mesure ĉe reprécai 
détachement mongol, toujours commandé per 198 5,5, 


vers "no ferme où deux résistants Français étaient cach 


N'ayant pu les faire prisonniers, oos Militaire: 


alors enpréhendé les propr'5tntres de ladite ferme ( 19 mr 


et après leur avoir faji subir de nombreuses atrooj 


` 


de couteau, vio). €5o0...) Las ont abattu à coups de‏ وہہ 


Puis ils se sont smparés du fils de ces viotimes 
seulement de 3 ans et après l'avoir affreusement torturé. 


Orudiii6 5u: wë worte ds i14 Termes 


Enfin, les mongols ont livré une dernière bataille 
contre les F.F.I. au village do Monnotier, situé sur les ro 
conduirart à Orencble et à L'Italie et, sens nmoflf, ont sabei ir 


1a Commune nins? me le propriétaire do 1'Hfteileris 


> de ce dernier, 


J'affirae sur l'honnour que j'ai 
roictés n1dessus ot nor tonner de plus amies informations . 


bujet, notament eur 1210.31 deê oti mos, Mais je pansa‏ ےہ 


MOON 
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que Monsieur COMIER, boulanger à Snint-Yrépin, également téroin 


de oes atrocités, peut fournir toutes les précisions nóocossn:res, 


Leeture faite persiste et signe, 


LE COMMISSAIRE DE POLICE 


Pour copie éertifiée conforme 

Le Délécué du Gouvernement Provisoire 
Fipublique Fransaise 

du. Ministère du tribunal Znteznntional 

«o8 Gvanzs Criminels de 8:06 


cto DE MENTACN 
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EXTRZIT DU ۳1071۸7 DE L'OPRESS N € \ 7پ‎ 
EDITE PAR LE COMMISSARIAT DE LA REPUBLIQUE 
DE LA REGION RHONE - ALPES 


LES LEURTRELS DE LA RUE TRONCHET A LYON (Rhône) 


La fusillade de la rue Trachet est un 
exemple typique de répression collective qui, aveu- 


glément et brutalement appliquée à une population 
civile inoffensive, se présente tout à la fois comme 

expéditive et injuste, implacable et inhumaine, terri- 

fia nte et inspirée par la peur, Elle trouve donc 

ici, nécessairerent, sa place, 


e Au surplus, pour l'historien et le crimina- 
liste, elle offre un intérêt certain du point de 


vue de la technique et de l'enquête. Drame de foule, 

dont le théâtre fut un quartier populeux de grande 

ville, événement caractérisé par la multiplicité des 

auteurs, des مر جو‎ et des témoins, sa reconsti- 

tution intégrale dépend nécessairement des relations 

ont faites les diverses personnes qui y furent‏ انب 
Lé es,‏ 


Mais, i émen | relations ne :ont pas 
sans présenter des faiblesse Certains témoins, 

trop têlés aux i ient 6tre tenus pour 
des spectateurs Sem itéreseés, ayant conservé les 
qualités critiques aitables. L'on peut craindre 
que leurs perceptions weer é té déformées ou, tout 

au moins, linitées du fait des événements extérieurs : 
pris dans une fusillade, un bonne obéit instinctive- 
ment au Derne désir de sauver sa vie et, si des dé- 
tails concernant sa propre conservation se gravent 
dans sa mé moire, d'autres faits, plus importants, 
peuvent ne lui avoir laissé aucun souvenir, Enfin, 

la peur, l'angoisse créent de fausses images. Dès 
lors, dans ces cas, le témoignage isolé doit être 
accueilli avec circonspection et soumis à une analyse 
critique rigoureuse, 


En revanche, la loi du nombre joue en fa- 
veur de l'enquête : la confrontation de nombreux 
témoig gnages, CT لی ھا‎ quant à la qualité psycholo- 

dues marate, Sociale de leurs auteurs, permet 
Gg iminer les dépositions erronées ou fintaisistes 
Ges retenirseulement celles qui s'imposent par leur 
repetition et leur confirmation réciproque, De leur 
superposition exacte sc dégage alors une version com- 
mune, qui peut être considérée conme l'exoression de 
la vérité. 
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C'est en nous inspirant de ces considéra- 

tions, que nous allons exposer, en premier lieu, 
les fa:tg qui se sont déroulés le 24 aoüt 1944, 
dans le rue Tronchet, à LYON, tels qu'ils résultont, 
de façon certaine, de la somme dos dépositions 
recueillies. Pour Être complets, nous indiquerons 
ensuite les points sur lesquels des divergences se 
Sont produites et que nous dcvrons écarter, du — 
moins pour l'instant, comme insuffisamment établis 
ou comme, d'ores et déjà, démentis par nos recherches 
de contrôle. 

+ 

+ 

++ ++ 


Le groupe scolaire de la rue Tronchet ۱ 
avait été , n raison de sa situation, réquisitionné 
par les occupants et transformé en hôpital milita i- 
ro; il est situé en effet à quelques centaines de 
mètres de toute une série de po$uts importants : gare 
do Lyon-Brottcaux, cas rne de là Zart-Dieu, Lycéc 
du Parc et Palais do la Foire où des troupes étaient 
cantonnées en assez grand nombre. 


Dans la seconde quinzaine d'août, la ban- 
lieue lyinnaise immédiate devenant peu sûre, les 
Allemands décidèrent de grouper tous leurs services 
sanitaires à la Croix-Rousse, où sc trouvait déjà 
leur hôpitay principal. Amorcéc les jours précédents, 
l'évacuation du groupe scolair. prit fin le 24 août 

au début de l'après-midi. Plusicurs membres du per- 


sonnel francais (le concierge VIAL, le chef cuisinier 

NESNE, sept à huit femmes de service) restèrent 

Seuls. Dans les locaux avaiont étá abandonnés du ma- 
S 


tériol et de victuailles, 


" A midi, affirme NLSMS (cote 15), contrai- 
rement à lcur habitude, le fourricr MAYER (ou MEYER) 
et le cuisinier a llemand HALSL:NGZR n'ont pas mangé 
avec moi, Brusquement, vers 14 h,.20, ils ont dit 
qu'ils évacuaicnt l'hôpital pour aller à la Croix- 
Rousse; jls sont partis vers 15 h 15, emmenant avec 
eux des blessés du matin qui étaient morts depuis, 
Auparavant, ils nous avaient dit, au personnel qui 
restait, que nous pouvions nous approprier tout 


È L 


ce qu'il, y avait conme vivres et matériel," 
La dame CAUWELS (cote 16) déclare : 


" Vers 15 h.20, les Allemands ont évacué 
l'hópitnl pour se rendre à l'hôpital militaire 
do la Croix-Rousse; ils ont, au préalable, réuni 
le personnel des étages, ct le fourrier MAYER 
et lo chef-cuisinier allemand HASLINGER nous ont 
" dit de nous partager tout ce qu'ils laissaient 
dans le placard de la cuisine, Ils nous ont dit 
également de nous servir des couvertures qu'ils 
laissaient." 
" En partant", indique de son côté le sieur 
VIA L (cote 14), "ils nous ont laissé une certaine 
quantité de ma téricl et de vivres et ils nous ont 
dit qu'ils ne pouvaient pas tout emporter et qu'ils 
nous donnaient ce qui restait, parce qu'ils préfè- 
raient que ce soit nous plutôt que les Américains 


qui en profi tions" 
III ۵۵۷۵۷ 
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Certes, cette version peut paraître 
suspecte come provenant de personnes intéressées; 
cependant une constatation matériclle que nous 
ferons par la suite, la confirmera de fagon à 
peu près certaine. 


Quoi qu'il en soit, chacune des per- 
sonnes présentes s'empara đe ce qui lui convenait 
et plusieurs quittèrent l'école en emportant de 
volumineux paquets. Mais, ni le départ des Alle- 
mands, ni les faits et gestes du personnel français, 
n'avaient échappé à l'attention des habitants du 
voisinage, Devant les portes de l'école, un grou- 
pe se forma qui reprocha au personnel de "se su- 
crer". Quelqu'un, dans ce personnel, prit alors 
l'initiative de procéder à une distribution géné- 
rale; des couvertures sont jetées des fenêtres par 
deux femmes blondes, Plusieurs employés, dont Le 
concierge, distribuent des boules de pain et des 
pâtes à l'entrée qui porte le n° 92; puis, montant 
au premier étage, ils lancent dans la rue des draps 
des couvertures, du chocolat, des biscuits. L'attrou- 
pement, composé en majeure partie de femmes et d'en- 
fants, s'accroît rapidement, atteignant bientôt 
250 à 300 personnes, Leur attitude n'était ni hos- 
tile, ni inquiétante pour les Allemands; elles ne 
portaient pas d'armes et ne profèraient aucun cri 
séditiecux, injurieux ou menaçant, Parmi elles, 
beaucoup essaycient d'obtenir leur part de ce qui 
était distribué; d'autres, plus dignes, mais mal 
inspirées par la curiosité, se contentaient d'assis- 


ter à cette scène imprévue et pittoresque. 


Mais, brusquement, les choses prennent 
une tournure tragique,  Avisé, à la Part-Dieu, par 
ses indicateurs, le commandement allemand, pour ré- 
primer cette légère et inoffensive agitation, en- 
voie aussitôt sur les lieux un détachement de 
troupes d'aviation, Quels ordres fur.nt-ils 
donnés ? Ce qui allait se produire permet tout 
au moins d'en deviner la rigueur. 


Les renseignèments parvenus aux Allerands 
devaient re très précis, car l'opération se dérou- 
la sans fausse manoeuvre ؛‎ un oor dépose la troupe 
dans la rue Garibaldi, à proximité de la rue Tron- 
chete  Immédiatement, elle se déploie l'arme à 1a 
main et remonte cette dernière rue en direction du 
groupe scolaire, Un peu avant d'y arriver, sans 
avertissement préalable, sans qu'une tentative ait 
été faite pour vérifier le daractére exact de la 
Situation et, le cas échéant, s'emparer des res- 
ponsables de l'attroupement, les soldats ouvrent 
le feu. Un certain nombre de civils, hommes, en- 
fants, femmes, S'ócroulent; d'autres indemnes 
ou légèrement blessés so dispersent on h^to, cher- 
chant un refuge dans les immeubles voisins, 


D 


Le tir continue ¢ kes Allemands ont 
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installé de. mitrailleuses légères en batterie 

dans le carrefour, prenant en enfilade, non seulement 
la rue Tronchet, nois aussi, en direction du 

Farc et en direction du cours Lafayette, la rue 

Tête d'Or parfaitement calme. 


D'autres militaires, parvenus devant le 
rcupe scolaire, circulent parmi les corps étendus, 
irant furieusement sur eux et jetant leurs grenades 

de tous côtés. Alors se produit une scène d'une 
incroyable sauvagerie : les malheureux blessés 
couchés à torre ta vieillard, plusieurs homines, 
des femmes, des enfants) sont délibérément et sys- 
tèmatiquement achevés, 


Sans doute est-il préfèrable de donner 
la porole aux témoins de cette horrible tuerie, 


Et tout d'abord, voici, dns leur émouvan- 
tc simplicité, les dépositions des rescapés. 


La dame, HUMBERT, blessée par les premiers 
coups de feu, est parvenue à se faire passer pour mor- 
te, 

" Tout d'un coup, déclare-t-clle, les 

Allemands sont arrivés et j'ai entendu unc fusil- 
lade, J'ai été tout de suite blessée, je suis 
tombée à terre sur lo trottoir en face do l'en- 
trée des garçons et j'ai fait la morte, cor je 

me suis aperçue que les Allemands achevaient 

les blessés. J'ai vu, personnellement, trois 

hommes qui étaient à terre, blessés et que les sol- 
dats ont achevés à coups de fusil... Il n'y avait 
pas qu'un seul soldat qui achevait les blessés; j'en 
ai vu plusieurs qui le faisaient, Quand j'étais 
allongée, des soldats sont passés à côté de moi, 
ils jetaient des grencdes je ne sais où, 8 

les vitres me dégringolaient dessus, je me gardais 
bien de bouger," 


Le récit foit par Mme X...-(cotel) est 
encore plus tragique (1) : 

" I] y avait lè, à cc moment, une vingtai- 
ne de blessés... Presque au même moment, survint 
un sous-officier allemand, accompagné de 15 hom- 
nes environ, Il à tiré systémstiquement sur tou- 
tos les personnes, hommes et femmes, qui ótoient 
étendus à terre; seuls ont été ‘“pargnés un enfant 
de 3 ans 1/2 dont la mère a été tuée à côté, et 
moi-même. 


Së e 


1) La famille de lo dame X... se trouvant en Alle- 
magne, il n. nous a pas paru opportun de di- 
vulguer son identité. Mme X... a d'ailleurs 
renouvelé ses déclarations devant les jour- 
nalistes suisses, lors de leur visite ou 
NMMémoria 1" le 23 septembre 1944, 


ژ "۱" 
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" Voyant que le sous-officier s'ap- 

prochait de mon mari, qui n'avait pos été blessé 
jusqu'alors, mais qui restoit immobile, faisant 
le mort, je me suis traînée à genoux au-devant 
du sous-officier et, le saisissant par sa veste, 
lui ai dit en allemand :" Vous n'allez pas tuer 
mon mari, il a des beaux-parents allemands, et 
j'ai un frère sur le front allemand, en Normandie", 

" I] a répondu :" Alle Franzosen mussen 

erschossen werden"; et, en même temps, nbaissant 
son arme, (un revolver de gros calibre), il a 
tiré un coup à bout portant dans la tempe de mon 
mari. Celui-ci a été tué sur le coup... Après ce 
meurtre, 5 blessé s étaient encore en vie : 2 
honnes et trois femmes; le même sous-officier 
a jeté sur eux dcs grenades par lesquelles les 
corps ont été plus ou moins déshabillós et déchi- 
quetés... Les fusillades ont continuó, toujours 
sur l'ordre du sous-officier, qui paraissait comme 
four, bien que la rue fut alors vide." 


ae ASTIER (éote 27 e) confirme cette 
dé claration $ 


" Lorsque j'étais étendue sur la chaussée, 
" j'ai vu une femme qui parlait allemand et son mari. 
" Les Allemands ont achevé le mari. J'ai vu l'un d'eux 
" tirer son revolver et lui tirer dessus à bout 
" portant à la tête. Moi je me suis traînée; on m'a 
٢ tiré dessus, mais on m'a ratée et j'ai pu arriver 
" jusque chez moi." 


Madame LEMASSON, grièvement blessée nux 
jambes nous a rapporté (cote 27 d) : 


" Je les ai vu achever notamment un homme 
" de 35 ans environ, qui é tait sur le trottoir đe- 
" vant la porte d'entrée du Couvent des Soeurs fran- 
H ciscaines." 


Dès qu'elle avait entendu la fusillade, 
insouciante du danger qu'elle courait, la soeur Ma- 
rie-Enmanuel, de l'Ordre des Catéchistes Missionnai- 
res, Infirmière de la Croix-Rouge, s'était préci- 
pitée vers les lieux de la tuerie; blessée elle- 
même au bras, ses vêtements traversés par deux 
autres projectiles, clle ténte courageusement d'in- 
tervenir : 


" J e me suis précipitée sur un gradé 
gui tenait deux revolvers à la main et qui avait 
consta mment le mot de "terroristes" à la bouche; 
je lui ai demandé de fa ire cesser le feu; il m'a 
écoutée,. Cependant on continuait à tirer dans la 
rue TCte d'Or. Un second sous-officier ou officier, 
armé dc deux revolvers, dont il tirait sur les 
blessés paraissait plus mauvais; je l'ai très bien 
vu tuer à coups do revolver un lonsiecur que j'ai su 
par la suite être M. X...; il a été tué presque 
dans les bras de sa femme qui, connaissant la lan- 
gue allemande, suppliait lo gradé de ne pas tier., 
L'autre gradé était plus humain et a aidé Mme X... 

" J'ai vu achever 4 autres blessés à coups 
de grenades; en particulier un homme d'environ 
TO a ns, qui se réfugiait dans l'angle de l'entrée 
de l'hôpital en protégeant sa figure avec le bras, 
une femme d'une quarantaine d'années, qui a eu 
les deux jambes déchiquetées, un autre homme qui 
a été tué à côté de l'Institution Jeanne d'Arc." 
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D'autres témoins ont vu la scène des fe- 
nêtres de leurs appartements; comme ils se trou- 
vaient ainsi en dehors de lo mêlée, leurs dópo- 
sitions sont précieuses, 


M. SOUBEYRA ND, habite au troisième 
étage du n° 32 de la rue Tête d'Or. Il dépose 
(cote 25) : 


H. ew Tout d'un coup, j'ai aperçu plu- 
"sieurs personnes s'enfuir précip itomment, et a 

"commencé, en même temps, une fusillade excussi- 

H vement nourrie... J'ai alors vu bn homme blessé, 
a llongé sur le trottoir de l'école, en tablier 
bleu, près de l'angle du carrefour. Il avait les 
jambes repliées, les pieds à l'angle même du 
carrefour et la tête contre le mur de la rue 
Tronchet. Il ne bougeait pas. Un soldat alle- 
mand s'est approché de lui ou pas de course, 
s'est arrCtó devant lui, l'a regord$, puis lui 
a tiré un coup de fusil à bout portant dans 
la tête. Il y avait une femme sur le trottoir 
à peu près sous la sixième fenêtre du rez-de- 
chaussée de l'école, en partant du carrefour, 

Elle était à genoux et se tenait la poitrin« 

à deux mains. C'était une femme de 45 ans 

environ, en costume gris, e heveux, assez forte d 
de corpulence., Le même soldat s'est prócipi- 

té dans sa direction. A ce moment, comme on ti- 
rait un pou partout, je me suis retiró de la 
fenêtre pour mé mettre à l'abri. Ia fusillade 

a bien continué pendant deux heures, Pendant tout 
ce temps, les A llemands poussaient des cris 
épouvantables ." 


De chez rue Tronchet, Mme 
کو می جس‎ € nn 7 7 ^ * 
Vve VERRET (coto 22) a ase ó à la même tuerie ٤ 


T gta tomber 

compté six ou hui Une personne était allon- 
gée par terre et ai très bien vu un soldat 

a llemand s'approcher d'elle, se pencher, 
braquer son arme tirer sur elle pour l'ache- 
ver. Fon voisin l 

bien vu co mOi ar il s'est óorió :" Ah ! 
le saloud 


Mme DESCOS, gérante du nagasin d'ali- 
mentation "Le Casino", demeurant 37, rue Tête 
l'Or, déclare (cote 25) ; 

"...Je me suis mise avec mon mari 

à la fenêtre de notre chambre, mais très peu 

de temps, car on tirait aux fenêtres. J'ai vu 
alors de nombreux corps étendus à terre, surtout 
des femmes, une dizaine enchevCtróes les unes 

sur les autres, J'ai aperçu, allongé sur le trot- 
toir de l'école, un de mes clients, Un Feld- 
webol... s'est approché de lui, s'est penché 

et lui a tiré une balle de pistolet dans la tê- 
te. Le mur a o nservé longtemps une tache de 
Sang à cet endroit, 


III 


H5051-0113 





dr. 


" J'ai vu un enfant de dix à douze 
" ans se tordre sur l'escalier de l'école... 
" Il y avait b.oucoup de sang dans la rue 
" et, deva nt notre magasin, nous avons 14 
" dos débris de chair humaine." 


Et voici d'autres témoignages : 
Melle GUINOT, 36, rue Tête d'Or (cote 20): 


"J'aurai toujours, devant les 
" yeux, le terrifiant spectacle de cette horrible 
" tuerie : tous ces corps étendus... Ils achevaient 
" ceux qui respiraient encore, Ce sont des brutes 
" sui ne méritent pas le nom d'hommes." 


Y. DUFOURT, boulanger, 36, rue Tête 
d'Or (cote 8) ¢ 


٢سط‎ près les premiers coups de feu, 
soldats ont jeté des grenades sur les per- 
e étendues dans la ruo, J'ai vu un de ces 
dats, qui se tenait devant le magasin du 
j jeter une grenade sur les corps é tendus 
2 école po 


Le Commandant TRIMOULINARD, qui se 
trouvait au 94, de la rue Tronchet : 


din i vu un vieillard caché dans u- 
M ne encoignure; il état blême. Ils lui ont mis une 
" Balle dans la nuque un quart d'heure après le 
" dó but de la fusillade ,." 


Enfin, le Général ANSELME, 84, rue 
d'Or (cote 27 b) : 


" J'ai vu un sous-cfficier allemand, 
" portéur d'un mousqueton, secouer avec le pied 
" Ja tête d'un homne, armer son mousqueton, qu'il 
" a eu des difficultés à armer, et tirer dans la 
tête de l'homre qui avait eu un sursaut; .6 
trouvait sur le trottoir, à l'angle où sont 
actuellement les couronnes mortuaires, Le même 
un autre au milieu de 
sde? j 
: ent, tuait une troisième personne, 
nais je n'ai pas pu voir, car, à ce moment, 
plusieurs soldats ayant vu bouger à ma fenêtre 
ont é paulé et visé dans ma direction, et 
j'ai dû me retirer. 


" J'ai vu arriver les infirmières et 
les brancardiers venant dans la rue Tête-d'Or, 
de la direction de la Part-Dieu, environ une de- 
mi-heure ou trois quarts d'heure après le début 
dc la fusillade; à ce moment, on tirait encore 
et j'ai même admiré les équipes qui arrivaient; 
il y avait des jeunes gens et un prêtre habillé 
de noir," 
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Tous les assistants ont été frappés 
par l'état de surexcitation des schte be alle- 
mands qui semblaient "fous de rage" (cotes 15, 20, 29). 
Certains d'entr'eux paraissaient ivres ;" les sol- 
dats allemands étaient saoûls comme des pores" dit 
un témoin (cote 16). Le personnel français de l'h6- 
pital a précisé d'ailleurs que les Allemands y a- 
vaient apporté une énorme quantité de bouteilles de 
mousseux et de cognac, aussitôt consommóes. (cote 15). 


" Depuis plusicurs jours, affirme Le 
cuisinier NESIE (cote 15), ceux qui étaient à l'hô- 
"pital apportaient des bouteilles de mousseux et 
H de cognac et buvaient abondamment." 


Un groupe de soldats avait pónótré Cons 
le magasin d'alimentation à Casino, qui figure à 
gauche de notro photographie n° 4. Après avoir ti- 
ré à l'intérieur de nombreux coups de feu, jeté des 
grenades, brisé les glaces à coups de crosses 
ils s'emparèrent de vin, de limonadc et de poires 
qu'ils consonnérent dans la rue, au milieu des 
cadavres, (cote 23). 


Io fusillade, nourrie et désordonnée, 
continua pend usieurs heures à bclayer les 
rues et les façades du quartier, Des grenades, fu- 
rent jetées da s allées des immeubles où des 
personnes, dont certaines déjà blessées, avaient 
cherché un réfuge. 


Cependant, la soeur larie-Emmonuel, dès 
qu'elle eut vu le nombre des victimes, étendues 
sur les pavés, était allée chercher des secours 
au poste voisin de la Croix-Rouge, installé au 
couvent du Saint-Nom-de-Jésus, Elle ovoit rencon- 
tré en route une équipe d'anbulonciers qui, déjà 
alertési n'avaient cependant pu arriver inmdias 
tement sur les lieux, 


" J'avais essayé de passer pour me 
rendre auprès des blessés, dit le frère Marie- 
Nenoft,. J'ai montré mon brassard de la Croix- 
Rouge. A trois reprises di ایم ود‎ li "ler: 
cette précaution, j'ai Suya des raf nles de 
nitraillo UBC o J'ai omy j ed Dors 1 ès fotum nt, 
avec mon cxpórience d': n combattent des deux 
guerres, que les iere is ne voulaient absolu- 
nent pas nous laisser a order le carrefour de 
la rue Tronencet ام‎ 


C'cst donc avec un retard sensible que 
les secouristes purent remplir leur mission. Comme 
ils demandaient aux Allemands s'il y avait des 
blessés, il leur fut répondu qu'il n'y en avait 
aucun; un sous-officier leur donna l'impression 
trés nette s"qu'il était persuadé que tout le mon- 
de était deer il parut en effet surpris, lorsqu'il 
vit des blessés sc relever). (Frère Mnrio-Benoft, 
cote 2) e 


Peu à peu, blessés et morts furent trans- 
eS reepc ctivement dans les diffór nts hôpitaux 
ville et les dépôts mortuaires du secteur. 


"۱۱۱1۳۳۵ 
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inc Légion 
Comprmie à' 
Indre & Loire 


aen 


tion de Loches 


T TT 
e PILLAULT 


Eva 


GENDARMERIS NA TIO irt 
À 4 0 


Co jourd'hui, vingt ciny septembre mil neuf Gei 
quatre, à dix heures 15' 

Nous soussignés  JEANNETON Fernand 

et DEPLEBAIN André 
gendarmes à la résidence de Ligueil, dépar tement Ai Indre 5t 
Loire, revêtus de notre uniforme et oonfsrmément aux ordres 
de nos chefs, étant en patrouille à la résidence et agiss atc 
vertu de la note 19/2 Section du 14 Septemire 1944, 8ت 11س‎ 
de procéder à une enquête sur los note oommis par les A. Langr 
pendent leur ocaupation et leur retraite, avons rooueil:.- 
renaelguenonts suivants: 

TEMQINS 

M. BILLARD Henri, 4f ans, bourrelier à Ligueil déclare : 

" LE 20 AO!T 1944, vers 9 Heures 201 , une équipe ác in 
otoix-Rouge de Ligo«ii composée de plusieurs personnes, gur 5 
oráre du Docteur DIR de cette localité s'est r-nûue ù niay- 
clette à Toul Indre et Loire) pour soi gner 16s bloesós dəs FP, 

" À notre arrivée à Ligueil, vers lO Heures, nous ٤ £u 
pris pour otages p^r les Allemands, Ile nous ont fait monter Gunz 
plusieurs oami ons et diri os vers Loches, Arrivés ^u lieu dit 
Le Plencherdière, One de Loches, les Allemande ont réuni dnns ur 
seul camion un groupe d'otages parmi lequel se trouvaient M.M. 
POULAIN, Docteur en 6 à Ligueil, PAPILLAULT Aimé, demouran i 
à Ligueil et BERTRAND Albert, chauffeur à Li gueil, Sur le 455 
ce véhicule aveit pris place un mitrail'eur allemand aveo son 


arme, À droite et à gaw ho de la route , d'autres nllemnis se 





AE ULL 
|10 
9 7 
dóploysient en trefle, 3n s موم‎ ۸۲٢۱۰ mad allemand, 
ama pormas partis on direction dos F.F.I, qui barraient la 
route de Loches. 

& Après avoir parcouru une centaine de mètres, nous nous 
sommes trouvés en présente de ces derniers. Une batnilic ۱۵۶۴ء‎ 
engage. Après avoir entendu crier " Bon Dieu sauvez--vous ~ ; 
les F.F.I. chacun à cherohó à fuir malgré une violette fusili: 
Je suis parti le dernier et j'ai pu rejoindre les F.F.I. 
être blessé. Quelques temps nprès, je suis revenu sur les ‘fe 
accompagné d'ùn sous-officier Français. Là, j'ai constni its 
civils du Hameau de La Alancherdière ermenai ent M, 7200 ul 
était blessé, au oneteau de FRETAY Il a 65ó transporté er ut: i. 


à l'hôpital de Loches où 11 est décédé quelques jours ٤ 


des suites de sde blocsures. M. PAPILLAULT blessé galen * 77. 


grièvement a été transporté audit chateau où il est décé - «c © 
même, Le chauffeur BERTRAND transporté en môme temps que -° 
¬ugteur POULAIN à l'atyital de Loohes est mort quelques jovis 


après ges suites de scs blessures, 


Lecture fai te persiste et signe. 


M. DZCOURT François, Docteur en Médecine, 38 ans, den" at 
à Ligueil, déclare ! 

" Le 20 AOUT 1944, vers 11 Heures 45, j'ei été 7۷7۳ 
qu'un combat venait d'avoir lieu à TOU | "nûre et Loire) entre 
le maquis et un convoi allemand, J'ai nesitôt fait rassembler 
les trois équipes d'urgence de la Coirx koige Francaise yue 
j'avais créées à Ligueil, Des ٗ- 08 allemands ciroulai ent 
dans les rues de Ligueil. I1 nous ont arrêtés. Nous avons été 


placgs dans un omion à 1a tête d'un impor tant convoi et nous 
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IN 


do 
erone été préranns quo nous étions pris sine otages, Nous dev. 
&aconmpagner le oonvoi Jusqu'à Loohes et, sí celui-oi était atte 
qué en oours de toute, nous deviens être irmédiatement fusiilés. 
En arrivant à la BLANCHARDIERE, 5 kilomètres avant Lozheg, 1^ fo 
te éteit barrée par des arbres, Il était environ 17 heures, Les 
Allemands se préparaient à attaquer le maquis, Is nous mirent sur 
la route en deux rangs, les bras levés, donnant l'ordre de crier 
" ne tirez pas, nous sommes des otages ", En même temp, ils 
avançguient dans los fossés et ouvrirent le feu sur les bo: ep du 
masvis qui vennivnt de se découvrir. Le maquis répondit p^r un tir 
Ae barrage environ quatre mètres en avant des premiers o.ngo8e 
Ceux-ci se dispersèrent alors, Certains réussirent à se sauver à 
travers bois, Le Docteur POULAIN, PAPILLAULT & BERTRAND sè joto- 
rent dans un fossé, Ils furent tirés presque à bout portant par 
un allemand alors qu'ils se couchaient dans un fossé.Les blessés 
furent abandonnés sur plage, Après le départ du oonvoi, M, BOURREAU 
et sn famille de le Hanchardtdre portèrent seaours à nos Camara- 
des et les transportèrant au Chatenu de Fré tay où ils reçurent loc 
premiers soins, M, PAPLLLAULT blessé grièvement à l'abdomen suoocn- 
ba pendant la nuit. M, POULAIN et le nommé BERTRAND, blessés à la 
jambe furent trensportés le lundi matin à l'hôpital de Loches, 
et furent tous les deux smputés et moururent ¢ le premier le 
23 Août, le seoond le 29, " 

Lecture faite persiste et signe 


DECOURT, 


RYUSNIGNIMENTS COVPLZMVENTAIRES + 


Cas trois victimes font l'objet ohaoune d'un prcoLi-..;nrbol 


individuel ¢ 





du 2,4 


20/ M, POILAIN à. ے٣‎ en médecine. Fe 


Brimide en date du 25,9.44 


80/ M. BERTRAND Alberte P.V, N° 300 de la brigade en 


En foi de quoi et en vertu de A? 


'0 Mei 1303, nous avens rédigé le présent p700.8-YePb* 


néAi tions destinées la prenibre à Monsieur le Colon:! 


i 
^6 subdivision à Tours, le deuxtème à Monsieur le Préfet 
bmo aux aroki 


rndre et Loire à Tours ( V.H.). l^ trols: 


de la brigade , 
FAIT et ٤ 


£s 


Copie gonforme à à 


L'Adjudant GENIT, Commandant 13 6 


RAI gueil 9 Le AL 0396056 i944, 


)w 
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Gouvernomemt provisoire de 
République 
060 


1944 


t 


dc 1١26300 ۹٤۲ is FLACUIERE, Comma nu" 
la Briçade,sur los atrocités Com," 
Section de pûr lcs Allomnès au cours dc lcu. 
--—------- séjour dans lo région. 
Brigado do 18 i 


pendant le périoüc àu 17 Juillet au:5 Août 1944. 
troupos alloma rcs ont occupé Saillans ct scs 7 
vonucs pour combattre acs P, Fe I. 


A lour arrivéc à SAIN, i18 ont incondié 7 
garage contenant un ecrtoin nombre dc véhicules 00ت تن‎ = 
los, cnsuitc, sous la gir etion dc l'Officicr 165ات‎ ^v. 
commind:nt lo dót.chomcrt, lc pillage ác la plup..* 4 
نہ‎ isons d'hèbit-tion dc 1l. Joopa 1ité u cu licu, 168 «r 
le linge, les bicyclettes, lo matériol de touto 
a été cmporté Ar cotto troupe, Ils ont vécu sur 
on tuant du bétuil, duns los formes ct il ost à perii 
qu'ils ont tué un ecrt in nomhrc do b:vins ot 686 
qu'ils ont l.issé sur placos 


4u cours dc lour séjour Cons cotto région 8 
viols ont tét commis ز 8 لسر‎ 1100038 sur trois fou 
dc lo localité, dont nno fcommo dc 57 uns, Unc Ge AG 
ot unc jouno fillc a: 80 ,mns,T2usicurS outrcso anr 
violécs mais n'ont p été sign. léos. 


Lu 83ع‎ 01067 tite 
tu ino ac misons in. Dit tion 
nombcs incendiaires, mis il n'y û 


h.bit nts ¿yent pu fuir à tcmps., 


Piusicurs .utrcs maisons d'b.bit.tion ép 
communcs de VERCHENY, VERONE ct 3AILIANS (rëm: ` 
(0107 été inecndiéos, 


Au cours dos opór.tions 
"Ma quis" plusicurs journos gons été 6 
diction formollo do 3 portor socours ót.it : 
ice allom nds ot ou bout do'4 à 5 jours, ecs blc: 
és sur ploeo p-r los S301àü-t$ .llom.nds. 
popul.tior criiëre róprouvo 1 mi ت107‎ 6 
atrocités Gomm, oc 
a être donné 


-vcrncmcnt Provisciro io is Républicuc Frang 


٦ 


GI d 
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të Le L'INTERISUR 


Tireeotion ffénérrle de la 
Police Nationsle 


jnnecy, le 19 


Le Cormissaîre de Police 
A Monsieur 1e Préfet de la Haute-Savoie 
- Cabinot = 


erpédi tion punitive allemande oontre le village don PV? a. wi 


J'ai l'honneur dg vous rendre ooupte que le 15 a: 
des troupes allemandes sont montées pour une expédition pur: #2 ve 


au village der Puisots, sur la route ĉu Semnoz. 
Les nuits bêtimsnts qvi somposnient Ge Villiage, 


1١ Ze 


d'hnbitation et trois gnreges ou remises ont été 


Les 'habi tants, nu nombre de quatre, n'ayant pas 


leur domia!le, nous avona Immédiatement entrepris des Pea: 


^ 
in 


aidés par plusieurs personnes bónéfoles, 


Samedi, les chercheurs ont découvert , dans la pti"? 


nord du garage du café Petit, des débris humains oaloinc-. 
n'avons pu identifier, pourtant, à proximité, un ooutenu br: 
tenant, à M, PETIT a permis de supposer que l'on se trouvait 


oe de son corps. 


Continuant nos recherches, nous avons nis à jour û 
He 


ù 1$ H, d'autres débris caïsinés änne le maison CARRIER, Gv 


parents ont reconnu d'apres une bouale de oeinture, gome 


"۵ 


H5051-0121 


Goipt do M. IMCHENAUL Louis er son fils, 





۸۱1111۳۳۵۵ 


۲5002 
ede 
Dans 1a mison de Me VOLLAND, Notaire, ont été ۱۹4205272 dûa; 
Tac à un coutenu et unc nliinnce, les rester ۸۹٥٥ 68 de 


M, MACHEN IUD Louis و‎ Père. 
Tous ces débris ont été déposés à la morgue de ki", 


Aucun téaoin pouvant fournir dec précisions sur l'opc- 


PENT Joseph, 23 ens, ne wo قمد‎ on fronsres, denourons Ars 
posmolon à 'NN75Y 
MADHENAUD Fernrnd, né lo ھ7٤7‎ 1906 a ANN 307 lo mj un. 
Guroistenra — ILL LIR l demeurant ri^ 
à AIX LES bol 


MA EEN AUD Louis, né le 6 ٤ 1096 à Annecy, oormergant. dur e? 


à‏ ہنا 


"mae 


rua de la Légion à ANNECT 
دی جم‎ Loule, 17 ans, fils du prudent, comergant + coro" 
rue de la Légion à ANNECY 
Les dégêts matirieis sont tròs importants, les 01582 
diges appartiennent à s 
PETIT Joseph- MACHEN AUD Louis et Melle DILEM ~ Me VOLLAN- 


wu GARRIER & HERMES 


Les procès-verbaux d'identififation vous seront p so 


rieurenent, 


Le ceméssbire de Poli ze Le Commissaire 
signé $ 1 


Jy Los 


Pour copie oo7tifi.« 
Le Délégué du Gouvemenent Provis 
de 15 République Franga: se 
au Ministère du Tribunal Inter t 


| (Lys r +8 re Y^ "1g e $ 
des Grands QOrininels Ue pt 





*^ Luipcs ے٢ 6ف عغ‎ 
Dircetier de 11 Drôme, 
15 rue SG, Lee 
e VALERO ~ 


ilgró 43:٤ dom nos réitérécs, ۵8 autorités ٠11 بباہ‎ 8 
tire 1'.egbs du Vorcoré qu'à p.rtir du :^ .oQt. 


eus ہے‎ 8 deng le 16 jeft cu mo án, ovont a'arrivor 
üux e nàs 8 nous veyens doux formos brûlćos 10 0 
de 1: route, 11 ele 4 yos cm dc ٣٣٥90 81٤۲1168 à oct 
crüroit, ju villi go dos BRR: SUNG, toutes les rE 1808 do 
l'.pglonór.tien, guf doux oh- lctë, sert er fuírcs, urc 
p.rtic d té 1863160 lo 18 Mars, lo reete ftr. juillet. I1 
y à ou quolquca victimes tuées en combat, mis pas do victi- 
mos civilos, Em cortinuint Bur LA opGRLIE, roue trouvons 
plusicurs formos brüléos, En urrivant au villogo ác Li 06 
LE, nous sommes accueillis pur lo ouró ot quolquos habit. rte 
Nous pop los promières personnos étrangèros ou pays qu'ils 
٦٥١٢ ۹ن‎ depuis l'occupition roprcssivo dos troupes ت‎ 121010۰ 


Tout lc villogo ost détruit p: bonbrdcmert ou pr in- 
C 


ccnáio, 1? resto oing misors sculomert à peu près hbitable: 
Lo curé dc i. OH PELIE nous fait lo récit do 15 prisc dc 

16 ot'£08 ci áo lcur éxécution, dc plus aix yivils dort dcs 
femmes ct ur onfünt ont été fusillés. 


COMA grê du Curé do lû OR:PELIE, lo Dr SSTIER so rcrü 
à V:SSIEUX, toutcs los formos sort brülócs sur lo porcours 
lc hamoou do Li NURE à trois kilomètres orviron dc V.SSIEUE 
n'est qu'un omis do ruines, une odour éGpouvinti blo s'or 
dógogo, uro rude Ac eor to.wx s'échuppor$ quond on approche, 
Ili ya là urc quarantano do ecdivrcs &ins les chimps ou 
dira los ruiros dcs m.ísong, ur de gen œ du vroe pout ôtro 
iücrtifió gr°oo à uno pluquo d'idcntité, ofost lo lioutor.nt 
PHILIPPE, à ur crbro ost accroché uro poutro, à chaguo oxtré- 
mité dc coto poutre sc trouvo ur pcràu, Il y out licu do 
Porsor qu'il ort ou los youx ;rr.chés ot quo leur supplico 
s'ost rh ies très lorgtcmps, In jumbe de l'ur doux ost 
-ti.ahóo à uro pulisside ot 1'uutrs piod rcposo suy 1o sol, 


En arrivint dors V:SSIBUX c'ost éoujours li même ot 
épouv.rtiblo oücur do œdivro, Los rucs sont pau ۳80106 08-6 
Got ٢٢٣ toutcs Ics miisors sort détruitos ct 2170 ۰+ 
Ur pcu cr áobors du villgo, or trouvo ding uno ócurio trois 
vicill.rds ct ur blossó qui . ou lo ehcvillo fre نم‎ 6" per u 
urc b.11c ct qui n'o rcqu aucun soin dopuis 19 jours. 


۷ 





Nous visitons onguité ko ۱۷3(1 0ع‎ do 8T- : GRR qui 
o "bie cvoir pou gouffort, hitu quciquog tormog ü.r5 100 
ryirong sont brüldoo, 41 om cot ao momo À 88-1177 2111-1 
vittooR? où 10 logul qui worvoit d'hôpit.1 à 1o Rósict. noo 
cot ١٤۷ب‎ 158 40101۴۹ irgondió, 


Lucldouce cus deo viele nous sont )1ےج‎ 2148 ou village 


h'a 11,7! )7^ 
dr d tJi نے‎ dd 


NOUS ۲۶0۷۸۳۵ duro uno fermo un bloosó qui a ótó 
touché pr huit halls dune los cirannsts 8 guiventos : 
loc 511em;vrdo l'ort vnrtrcint à inocndior lui-mCÓmo wa 
minor ct voulicrt 146005801087 dc sortir dee fi. mmoë on 
lui tir.rt dos coups do rovnilvcr, mulsré sce 51:88 لن‎ 3 11 
a pu p.r mir.cio ch. ppo, 


Fous avons fait par la guito plusiours VOLE à L 
OH. SELLE ot à ۷891207 pm prendre dcg mosurca8 pour lcs 
évacwtions our diotribucr dos gconuru ct pour l'inàcr::fi- 
cution des o.ü.vro8B ot pour 108 irhum tions, 


Lo pirceicur Dóportcr rt.1 den 
Equipos d'urgoroc. 


Sirn.turo : illisible 


pour *50à1C vortiféo conformo. 


Lc bó!ópa^ du Covvcrnemont provisoiro 
dc |. F'yubliouo PFrargoisoc 
au Mirist^zc /v532c du Tribunul Irtorn tionail 
des be Cp Crinircls do guorro. 


F.dc 11-7118107 


أ ۳۵ 
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Rapport de M,D.L. Chef FOUQUART Commndant la Prin, 
suf Leg ntrooitée cormises p^r des troupes nllemandes et la 


Ges tapo 


Le ler Mai 1944, les troupes allemandes d'oacupation oni 


o village df ECSUE, 
Ils ont indendiés 29 misons &'hgbiintious 


ot 11 nu Hameau de le (HAFELLE, Sept otages ont été 0710 


Ste REINE, où une mai 40n A été حتعث‎ amer i 


été maiïrn: f tre passés par 198 Prix 


se trouvaient deux sudotes italiens fage de pius ic 


Gei 


2 


sing Français رہم‎ Ae $92 à 85 ANS. Tous 
au voint de vue 6 O: ĉans 13 département, Le moi: IG 
و‎ invoquó per les 649 6108۔ےہ‎ et la Ces ٤ 


n'ont pra G6vcovver2 un Basch àx maquis qu'ils reohercihi: 


Le 7 Juillet 1944, lec solûnts allemands ot la Gest”: 


ie ncuvenu cerné 12 cormune d' ECOLE, 


L£ personnes du sexo mas ulin ont été ٤ 59 


armes devant le Monument aw. s de la loonlité, 


Monsieur le Maire fgé de 71 ans et Monsieur BLANC © 
ninnte en bas Âge, so vrouvaient parmi eux. Avant à’ 8“ 


sonnes ont é rovturées, L'un d'eux, 





M, PIMHCOUD-PLATULT n Sil 4ventró area un bout d, bois taillé 


en pointe, Il neit égnlercnt 1^ rd'choire franonsséc, 


Une chambre de torture a été instrllée au prenier 


étre de la ism FERRAND, 


Pour oopie certifiée ^c: 

Le Délé;uó du Gouvernencnt 
provisoire de la Fépub 12 Frangfts: 
au Minf$^5tóre ۶118 à uia? 


International des Granu, ine: 


FRANCOIS de MEN THON 


(IO 


H5051-0126 





wisi 
>f AUBERT, Communcant le 
11608 


ác 3 5 RR. I, font 87 
uns rout» ĉit: t ` ) Lombur bari : n&ttonslo 5t Mis 
dans L3 but à cruor ا‎ ۳6۹ Ells raliko Moutig 

Bourg St, ur ic Ba > 0 ae 8 ,۵ء‎ 4 Zeta uito du 


d3 
Pré, st à ux kllo jg 2 ] L'ébo acant, 


Le xéuotion alls : 8^ fait pos trop cttoncr: e Vors 

20 51302:58 +), una یکو‎ aT'Allznünûs errivont on cmlons sur 

Los Litsux ot vtənnont à proximité du hámosu, - La moitié du 

pe, muni d3 mitrulilli:us:s louré»s ot à5 iünc:s gron2oco389 

rəs, oronü posttlon sur un mumslon domlnunt Ls Damocu, ٤ 

tros snviron, - Los ballos. aürrosont La homo-u ot Les 

condlutr:s ooaansnoont Laur offot, - En qualquas minul 

malsons sont ən fl.2335.86. - og habitants affolés, 

tant 9 Qux, e! انی‎ 0867 > i3 8٥٥01٤7 sous 3 

quinzuin: Clullrnunds dung Lo hanaan 

vort do mitrilllott5s à: i. . ILs soni furia 

Lant ot Lnoonälont lis 08 3 * Intuctas, 

Los g:ns qui s'échuopor 138 fruna Doux 2042128, 

RZVEY &aübro5ií985,0« uns ot GALEO 323p: 42S ۵ 

à bout portant Guns lo ` 

oorps sont p:re6s û 

ROMANET Mir i 3 A ani 1 

tos Caux ٥)ا‎ ٥ہ‎ (8 unis ui M Locul 

oilss ١٤٢۶ 4 Gros ré 0 - Un houn:, M 1 

pur una bollo, qui à trouve 3ج700‎ 

wnt oorbonisó,. - Los . 8 ; 
OeGevras aonziaónnant duns uns 


708 
۴38108 C» 


IRAN 
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Section de Chiaon 


ہے — ست می e‏ 


Etisace Ge Suiute-Mauroe 


نی vm‏ مہ me‏ ص دہ س ھا E‏ ہے مت مہ mn‏ کے A ae "mmm mer‏ جت 
1 
N” 3‏ 


3ri&ade $ 401 
uu 29 Août 1944 


ES TPE مسبت‎ nsc ویو‎ 
PROCESS 29, 
UEWDEIGNZEWENTS 

886880776 de la population 
et destruction du bourg 
de Mailié [T o6 «di urn 
l'armée allemaude, 


VAITAU‏ ہے2 


Cû jourdDmt eisene, ai a 
1. - «oft mil 
Dauf T2 quarante Que سی‎ ETS 
Araz E 


*?usslgnóe : CUBEAU Pierre,‏ سای 
a, CWATEL Paul, GUICHARD Jean‏ روچ 
HARD Etioune bt BERNNQUE Eooualü,‏ 


à la résidence de Sainte-‏ ج ید 
Maure, dénartemant d'Invre-et-Loire‏ 
revetus de notre uniforme et confor-‏ 
nement aux ordres de nos chefs à no-‏ 
tre casema, notre attention a été‏ 
attirée par une épaisse colonne de‏ 
fumée s'é evant de derrière la mon-‏ 
dä. desc Liberté, à proximité la‏ 


۴ 130 T 
Nous uous sommes aussitôt 
ToiiuuS uans cet 


. te uircction ct avon 
constaté en arrivant auprès du bourg ĉe 1114 edel pm 


eTüniG purtis ds la localité 
da pénétrer dans l'agglomération, nous 
breux coups de feu tirés de 


des soldats 
pezne 
notre 
de 1a 
bourg et nous menaçant 
Ge faire demi-tour. 
personnes 


allemsnás, 


7 97ن ت 


envizonnants, Doo soluûts allemands rencontrés sur 
passage et semblent chargés đe sufveiller les abords 
localité se sont opposés à notre arrivée uans Le 


Msillé 


À ug la pius 
ctait en Comes. E ES 


Ayaut tenté 
avons e;suyó de nom- 
toute part dans la tecsapne par 
cachés dans les bois ct dans 1. ^nme 


ae leur nitraillette nous ont sommés 


Ceux-ci tiraicat francheucat sur toutes 


dons la campagne, ou même occupées 


aux ira’aux des champs, ainsi que sur delles tentant de 
S APprocior ou de pénétrer dans le bourg de Mailló. 


Nous étant réfugiés dens une 


Torie 48 la oouuung, 


nous AVONS onbe Al à .istanoo le sinistre óelotó daus 
cette localité, Awouno ycrsonne n'était aperçue AUX Dram n 


aG l'age, loucrution ke A AGE ba 
à d'iatéricur ao eclle-ci. De tous à uutre 


bitauts poruissseient maintenus 
È 398 rafales üG 


sitraillette provouaut uo l'iutoricur ون‎ la localité étaient 


distinetezent ontendues e 


Lus maisons brûlaiocounut los unes 


après los autros. Du couprouuit aisésont quo des allewands 
usaieut de reprósailles sur Gu bourg wont les habitants 
Sezblaient fusillés à tour de rôle et leur maison incendiée 


au fur et à mesure. 


Devant notre iwpuissance à secourir la population, 


nous avons ن۴6‎ 
notre 


T EST OK T r : 
mancant Lu UOQ.p-onle: 


uw‏ ر47 ia‏ ف۸رسر ن‌تا 


má notre résidence et avons aussitôt préven- 
Section ot lc 


Chef úe l'Escecron Conu- 


۷۵ 
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- via ^, dh E D p decus I) A qiu 


bowl c Ade. Wat par tiu uü 1° PNR et s ask. ns. 


ho bará dune da soirée. 


Le 26 Août 1944, à 9 heures, ayant réussi à pénétrer 
dans le bourg de iluillé, eucore eu flancs, nous avons fait les 
constatations suivantes $ 


CONSTATATIONS SUR LES LIEUX. 


ہم مب ہے ہہ سے — ہہ ہس ہس mg‏ 


Dans la ruo jriucipule gisuicat Ga ا0‎ LS cauuvrcos 
paruni lesquels se trouvaient deux fas et uw faute Parui 
ces cadavres sept se tr UVLO“ Û au contre Qu bourg, لات‎ Face ug 
la Maison Guérin, les uns à côté des autres en travers de la 
ure. Dans lc chowin conduisant à lo forae do NouCtre ے فان‎ 6 
LouVeaUux cadavres dont un homie, une foo êt deux oufuuts . 
gisaient مم سی‎ Le père ct los doux cufants étaient cooro- 
chés cuseuble, «lors que le corps de lo foume se trouvait à 
uu 33tro environ. 


De uoubreux cadavres ont été égaleuout découverts carbo- 
nisés ou déchiquetés dans les maisons incendiées. D'autres 
Chuiuut couchés ou acorcupis derrière des plancies appuy ces lo 
long d'uu iuf, acrrière lesquelles ils paraissaient s'être 
cachés puur vréserver Jeur vice Lc Cauavrc GG Halle, BLANCHARD 
Yvonne, agée de 17 ans a ótó uécouvert derrière uu tas 4G 
pluches assez volumineux situé sous un hangar épargné par 
l'incendio. Pur sa position et l'explacenent Ges planches, cette 
jeune fille semblait échapper oblicsstoirenent aux balles si 
elle n'avait pas été traquée. Dauo los juruius et sans los cha 
eg deg situés à proxiuité du bourg, notannent sur les côtés suc 

ot ouest, de nombreux cañavres parui les,uels se trouvaient 
beaucoup de fees ayant avec elles leur sac à main ou un 
petit bagage, ont été äécouverts dans les récoltes où ces per- 
sonnes avaient tent: de se cacher. Plusieurs de ceux-ci se 
trouvaient jusqu'à une distance de 300 mètres de l'agglomération 


Pour les trcoes relevées sur les corps, il senble que 
ces victimes ont été tirées à trés courte distance, Parmi les 
scpt cadavres découverts enserible dans la rue principale, deux 
étaient entièrement grillés et ne portaient plus sur les jean- 
bes que quelques lambeaux 6 vêtements. 


L'inceniie allumé per les troupes allenenües a détruit 
en entier 18 maisons, leurs dépendances et les récoltes. Vingt- 
deux raisons et direndences ont été détruites partiellement. 

Le bonberäencunt a sndommiagé 14 maisons ou dépendinnces. Sur ces 
14 iuueubles deux avr ient 6t3 atteints partiellencnt au cours 


de la netinée, par l'incendie. 
MI Hl 
III) 
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il SEE 2j vol e 


tt sont sortis 150 08 je cette cnlsultce. 


Dans ics. fortes situées dans le bourg ou n proximité 
ct entièr دی‎ ۱ ittruites, les &nineux (bôtes à oornot, chevaux 
at 3ء‎ z.scicnt 1.ns la cour ae celles-ci ou iens los 
chaps n ton: nts où ils avaient été tués sur plece. 


RSET 


Par suite dos ۸ط‎ 58 dans lesquelles cos faits 
so sont iíroul.s, peu ie blessés sont sortie io cette catactro- 
pho. 
Monsiour le iiaire de Mn1115 avait roçu le 25 courant à 
19 heures i'un officier allereni conan tent un train, ont l^ 
fori tion 5۹۷1 tiré sur Li gglonir: tion Ze Mailló, nu nonent 
| 86 l'orire foruel ie ne toucher ni aux "0 86 
à que toute Lo popuir tion survivente ieva it 
"m iu 26 cour nt à a heures. Ce magis trat 
? hes ۶ Atos ce nêne jour à partir ce 8 heures 
ie l'Offio cicr sllonsni ٥759 la plece dc Sainte” 
euro o été autorisé à preniro toutes les dispositions utiles 
on ce qui conce rno les victimes 8 cette tuerie et 6 glonéro- 
tion olle-3946e. 


ju 
ro 


Avec lo concours ies 58 1g bonne volonté accou- 
rues ies O2 1UhS8 voisines, nus avons ہ7٤‎ porté secours 
aux ble 89 qui ont "E: transportés . 6 à 8ذ1‎ 011 6 
Srinte-Mrure (blessés ligo rs) ct io j 59 zon (blessés graves) 
Les ceivres ont ensuite té tr»nsportós ins une ohnpelte er- 
lente Cons le bourg ie Meill4 où ils ont été tous nis en biérc, 
£v nt liühunrtion, grfce qu —wauerent des menuisiers ies oon- 
munes voisines et ae l'aide epportée par ج1‎ Préfecture .'Iniro 
Gt Lotes. 

Tous los ٢۰ ٢۶۷٥ ont ot iđe mtifiós au fur ct à 089 
le leur ‘écouverte et j'inhunotion a eu lieu lo tinnnche 27 
^^ut 1944 à 16 houres en présence de ijonsiour le Prefet ài'Indrc 
Gt-Loire 92econu»cegnó ie jonsieur le 6 Générel à 1o 
Préfecturc.s 


Au cours de la rscherche 188 cad®.vres, les proiers 
097 äi l'inseriotion suivante ; "C'est la punition dis terro- 
ristés et leurs í assist nts" ont st trouvés Soit dans los iu- 
fehl ER Soit sur lo corps les victinies. Ces papiers سا‎ ie 
toute تو 1-6 1ت‎ écrits ner des 68 ellenand rês leur 
crie, l'un. sur -ior line rayé et üoux sur pepier à en-tête 
d Seti tis seront joints à le prenière ء٤ ة7‎ 


1e notre procès. vorbnl. 
0۳۹ 
"113۵۷ 
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eS GT Le Out GG onDni-ui kb ^ ov TE, pinde nr 
48 afu'pes roruóos à l'aide 8 nnbitonts ncoourus. Lo 28 
ut 1944, nyent croris que le normé 00 08 Julien, contre- 
naître à 10+ reprisc Couvy et Passes à Nouf tre n' av 1*5 n8 
ro^nru à son .micile depuis lo 25 courent lans le 125 tino, 
nous nous sr1es nussitÓt nis à su recherche et après avoir 
obtenu l'tuvorishtion des nutoritis allenandes du Camp de 
Nouftre, nous avons fouillé los bois les Cciriunes de Mai116 
et ie Novfitre. Cu Gne jour, à 18 heures, le corps Zu sus-norré 
a ótó découvert dans un trou creusi róocuuent iens le bois 
:'LArgenson connune ce NoufÜtro en bordure cu G.C.N°109 àe Pouzay 
La Oulle Si.int-4áant où il avoit ótó jeté vrrise:bleblerient 
var les allennnis après avoir ótó tué. Le corps avait été foull- 
lé; du fait que loss poches Je ses vôêtenents so trouv'ient re- 
tournées. | 


Des ee recucillis, il résulte que do 
nombreux 821 ^llon^nás se trouv^ient enbusqu^s dons ces 
Bake le : : "tin du 25 courant ot tir^lont sur toutes 6 
opprraiss nt dnns 1.6803108 bois ou les o innms et chenins environ- 
nents, Dos trress io véhicules da 1١1۶۶١ allenande ont d'ail- 
leurs biz relcyics ions los chauns situés à nroxinité. 


onsiour Choinpe avnit quitté son iouloilo le nätin du 

ee courent avec sa bicyclette et sn sacoche contenant tous les 
niers et äocuncnts nécessnires à s« rrofession. Cette nachine 

Lite sacoche ont vreisenbleblcuont ótó emmenées r^r les‏ کن 
soiiris nllennnis. Ceux-ci anpertenoicnt à Lr ııêrıe fomntion‏ 
quo ceux onéór^nt nu bourg ûe Maill*‏ 

Le oor»s de lionsieur Cheinpe a 6t5 transoortf à lo 
mairie Ze Nouftre aux fins i'inhunstion dans le 106 
cette localité. 


Procédent à l'enquête, rvons entendu les personnes 
lésignéícs ci-après : 


1°- BRUNZ4U Eugène, 64 ans, inire, Goueurant à Maillé 
(Incre-&-L.irc) a ióoloró : 


" Le 25 Août 1944, vers 9 houres, j'étais iens un 
champ Ae fusil à ;roxiultó ie nn hebitatimm losque j'ai onton- 
du des coups do fusil aux environs du bourg ie 2063212116 Prusqu' 
aussitôt, une rafale Ze fusil nitrnillette venant Ze l'ontr^e 
cu bourg a 4656 t'rée dans ma direction. Devant le àrnger, je 
suis allí à non iouíeoile, A .eritr de oo momant, j'ai entoncu 
sans interruj;tion iss coups de fusil ions le eu du bourg. De 
nombreux inoon.ios sa sont déclarés ct un nuege de func 
couvr2it l'agglouórstio»n. 





do o3, utu ` = 


ES dt: € OLAS ODT SLOSS 

arnós de fusils, de fusils mitrailleurs ot de nitraillottes, 

so smt présentés à non domicile. L'un d'eux s'est avancé brus- 
quement vers nol cn disent "terroristeso", pendant ce toms les 
natres visiinicat ion hnbitetion et les đérenđances, تال‎ crois, 
ils sont 9.-ti« vers le nord. Je ne suis pas alló voir sur lc ru 
rue en raison uu créitenent contin des balles. Unc Gàenul-heure 
a.rès environ, uus dizaino de solicts sont revenus à non loni- 
cilc, Ils ont visité à nouveau non logeuent on oriant "torroris- 
tese". L'un d'eux a jeté une arenale aans une pièce de uon 
inneuble. Cût cenin 8 óclctó et a blessé lègèrement na belle- 
mère uux jeubos et a détériré los meubles _licés dons cette 
51606. 


Losuuc ni fonse et aol avons essayé &'éteindrel'incenato 
au hansar, nous avins essuyé plusieurs rafales de fusils ni- 
trailleurse 


Vors idi, n'outeniant plus Zoe coups ie feu, je suis 
allé à ma grille et j'ai gporqu plusieurs personnes ton 8 
lens la rue et ne donnant plus æicne de vie. 


Pour 622i. cortifice conforuc 


Lo Délceuc «u Gouvernencnt Provisoire 
Je la République frençaise 

nu Ministère Public áu Tribunal International 
des Grands Cri.incls de guorro. 


s- F. ac 1 


"۱۱۱111۵ 
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L/MF X v és 
Montauban, le 11 D cembre 1945 


EVECHE DE 


MONTAUBAN 


Monsieur le DELEGUE, 


* 


En réponse à votre Lettre du 7 DÉcem- 
bre, j'ai Kee de faire ma déposition écrite 
concernant mes auprès deg autorités 
allemandes. 


Les Evénements de MONTPEZAT 


Le 2 tai 1944, sous prétexte de lutte 
contre le maquis et les terroristes, les S.S. de 
Caussade se rendent au quartier de la Salvetat de 
Hontpezat. Ils incencient neuf fermes et ^n font 
prisonniers les habitants. Deux personnes sont 
mises à mort, 

Dans le bourg d^ Montpezat, les alle- 
mands brülent quatre maisc dont le presbytère 
Il y a d°s arrestations e tortures. 

Eloigné de e épiscopale par la 
tourner de Confirmation que je faisais à l'autre 
bout du diocèse, jen sp is la sinistre nouvelle 
que dans 18 matinée du 5 Mai. Je me rendis aussi- 
tôt à MONTPEZAT, où je vis | M. le Doyen et les rui- 
nes fumantes du presbytère, Saufen ce qui concerne 
le presbytère, je n'obtins que des renseignements 
imprécis sur les évènements du 2 Mai. 

Le 6 Mai, j'écrivais ^ la Kommandan- 
tur de Montauban la lettre que voici: 


Montauban, le 6 Mai I944. 


"Monsieur le Commandant, 


"Mardi derBier, 2 Mai, 18 commune de 
"MONTPEZAT (Tarn-et-Garonne) a été le Medici d'é- 
"venements douloureusement tragiques, Je n'ai pas 
"les renseignemsnts n-cessaires pour dere l'en- 
"semble des faits. 

"Mais un bien d'Bglise a été incendié 
"par l'armée d'occupation et ? ux hommes d'Eglise 
"ont été 06 uillés ; Gela sans même une apparence 
raison. 


"Le presbytère de MONTPEZAT- pas plus 
"que l'église n'a jama is caché ni armes, ni mu- 
nitions, ni یو‎ poeti du maquis. Les allemands 
" en ava ient eu l'évidence, puisque, ayant perqui- 
sitionné dans cesdeux édifices, il n'y avaient rien 
"trouvé, Weak er wr. d e 
Monsieur le délégué du Gouvernement Provisoire 
De la Rép! "رت‎ EE au Ministère Public 

des Grands Criminels 

de Guerre, 





Page 2- Ils n'y avaient rien trouvé....... 


^ 


"Les deux pretres de MONTPEZAT ne se 
sont jamais occupé que de leur Ministère sacer- 
"dotal et n'ont été mélés à aucune activité poli- 
"tique. 

"Non seulement le presbytère a été la 
"proie des flammes, ma is pa r une défense for- 
"melle de l'armée d'occupation, M. Le Curé n'a 
"pu sauver ni ses meubles, ni son linge, ni les 
"vases sacrés, nilrs précieuses archives qui dê- 
"yaient apporter une contribution unique à l'his- 
"toire locale. 

"Les deux prêtres de MONTPEZAT se trou- 
"vent aujourd'hui sans abri, et sans ressources; 
ils n'ont d'autre habit que 18 soutane qu'ils por- 
"taient au moment du sinistre, 
"Séfenscur de la justice, gardien dû 
"droit naturel, je manquerais gravement à mon de- 
"voir si en face dr tels actes de terrorisme et de 
Nä wbarie, je ne faisais entendre la protrstation 
Die e de la conscience humaine et chrétienne, 
"L'ocoupation d'un pays ne supprime 
ni les devoirs àu vainqueur ni les droits du vain- 
"eu, 
le devoir d'assurer 
" l'ordre et non de faire du désordre. 
"Le vainqueur a le devoir de protéger 
Ales innocents et non de les punir. 
"Le (FS اواس‎ a le devoir de propor- 
"tionner la s: ion au dlit, 
vaihqueur a le devoir de respec- 
ter la De humaine, même chez les délinquants. 
le vainqueur pratique le terroris- 
"me, il est ualifié pour l'interdire. 
"ul commet l'injustice il provoque 
7 'injustioe, 
"S'il ne croit qu'à la force, il sup- 
"prime l'idée même du droit. 
"Prépa re-t-il ainsi l'avènement de 
"la paix mondiale ? 


"En vous demandant, Monsieur le Com- 
"mandant, de transmettre cette lettre à l'autori- 
"té allemande compétente, je vous prie d'agréer 
"l'expression de mes sentiments distingués, 
+ Pierre THEAS, 


svêque de MONTAUBAN 
COMMANDANTUR 


J'envoie le texte originel de la réponse, 
en exprimant le dósift que oe texte me soit rendu. 


Lettre de Monsieur l'Eveque de Montauban (Suite) 
-II5I- 
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Que ce texte me soit rendu....... 


Nouvelle lettre ^ La KOMMANDANTER 


Ne voulant point paraître dupe, et fn rai- 
son des inexactitudes que contenait la réponse alle- 
mande, j'écrivis une nouvellelettre à Le Kommsndan- 


(GE 


"MONTAUBAN, le I6 Mai ۰ 


"Monsieur le Commeñdant, 


"je vous accuse réception et je vous 
remercie de votre lettre AZL. I4 Nr- I405/55 
du I Mai. 

"Nos affirmations et nos 6 8 
Une peuvent modifier la réalité objective. 

"C'est un fait, le presbytère de 
MONTPEZAT, avec touter qu'il contenait, a été 


"incendió, le 2 Mai I9:4, par l'armée d'occupa- 
ELONE 


Ali 2 


nq a bon esocient, 
"j'affürme que le egbyt-re de MONTPEZAT- pas 
"plus que l'église- n'a jamais caché ni terro- 
"ristes, ni armes i munitions ji objets mi- 
"litaires - 
rêtes de MONT- 
activité qui 
soit, àla puissan- 


justice et le 
t a vous faire 


lonnoant l'assurance que je 
les moyens en mon pouvoir 
concorde dans mon 
créer, Monsieur le 
nümt, l'expression de mes sentiments dis- 
"tingués. 
+Pierre THEAS, Evêque de 
MONTAUBAN 


fut faite. 
Evènements d' AUCAMVILLE 


Ils sont relatés dans la lettre 
ci-dessous ^ là Kommendan tur de MONTAUBAN, 


EERE EG EIER و او‎ eg GE 


Lettres de Monsieur l'Eveque de Montauban (Suite) 


۷ 
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Pag 


La Kommandantur de Montauban. e.s... 
"Montauban,.le 27 Mai T0944 
"Monsieur le Commandant, 


"C'est avec peine,mais aussi avec con- 
fiance, que je vous signale certains faits, très 
"graves, qui se sont passés et se passent à 
"AUCAMVILLE, près de Verdun-sur-Garonne (Tarn 
"et-Garonne). 


Plusieurs sous-officiers de l'armée 
l'occupation logent au presbytère. Lans la nuit 
PRET 27 au 28 avril ils tirèrent 8 ou 10 coups 
" de revolver (1) sur un tableau représentant 
"Notre-Seigneur Jésus-Christ en Croix. Le tableau 
"fut ensuite déchiré et, Le lendemain, les mor- 
coraux étaient jetés aux ordures. 
"Monsieur le Cüré n'a pas été épargné 
"Les jours suivants, 5 plusieurs reprises, les 
"sous-officiers braquèrent leur révolver sur 
lui. Les vex: tions, les menaces, les frayeurs 
H continuant, Monsieur Le Curé ne couche plus 
“chez lui; il a cherché, pour la nuit, un asile 
"dans une autre ma ison de la paroisse. 
"De puis I5 "ai, un scandale d'un 
"autre genre se produit. Le presbytère, demeure 
"dq'ur prêtre st devenu une maison de prosti- 
tuées, Des femmes l^ mauvaise vie, c'est ainsi 
"qu'on les app en France- y sont appelées 
"ou du moins adm ises par les sous-officiers 
Mallema nds et elles y séjournent plusieurs jours 
“chaque semaine, Ce fai et les précédr nts, Sou- 
“lèvent dans la région, l'indignation générale. 
"Je suis assuré qu'ils ont également 
"la reprobation des autorit:s allemandes et c'est 
" la raison pour laquelle j'ai l'espoir qu'ils 
"ne se reproduiront prai 


vignez agréer, Monsieur le Commandant, 
“l'assurance de mes sentiments distingu- s. 


+ Pierre THEAS 
Evêque de MONTAUBAN. 


on tira l4 coups de révolver 
lance. 


aucune réponse ne fut faite à cette 
fus arrêté par la Gestapo le 9 


Dé légué , les 
faits grave © rapp à l'occupation 
676 ne; 


SE e A SUE 


ue de Montauban (Suite) 





BS 
auxquels je Tae mela یصو‎ cond de 50 


Il y aut également dans la nuit du 
6 au 7 Juin I94;, au Quartier Perches-Haut de MONT- 
PEZAT, des incendies de fermes, des assassinats, mais 


je? n'en fus pas inform mé avant mon arrestation qui 
eut lieu moins de 

déposition écrite 
Suffit et que je n'aurai pas 201 à Nuremberg 


be 


un t.moignage oral. 


Daïignez agréer, Monsieur Le 
l'assurance de ma haute considération. 


Pierre THEAS- 


ae MONTAUBAN. 


Montauban (Fin) 


UM 
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E.M. de Liaison 9396 


N/ref.L I4 N.I405/44 


Montauban, le 14-5-44 


A 


Monsieur l'Evêque de Montauban 
Monsei,neur Pierre 1 eas 


MONTAUBAN 
Votre Eminence, 


dans l'interêt d'une mise au point objecti- 
)ssion de prendre vis ^ vis des fa its 
Suivante. 


En réponse? à votrelettre du 6 Mai je me vois 


L'Unité allemande a reçu de source asolument 
digne de foi l'avis qu'une bande de terroristes se 
trouvait dans la Région de wontpezat et de la Sal- 
vetat obligeant la popula tion à 1a livraison de 
denrées alimentaire ! ét que c'était 
cette bande qui ava i 831 "uter par places la li- 
n° de chemin de fer Montauban-Ca 8 ainsi que les 
lignes 106۶109۶8۰. La troupe mis des éclairaurs en 
action qui furent reçus par un feu de fusils mitrail- 
lettes et par des les et ils furent obligés 
de faire appel à des renforts de l'unité. Pendant 
le combat deux soldats allemands furent gravement 
et trois autres ,erement blessésce qui fit que 
mesures «nergiques s'imposeren Ensuite, une fois 


1° 
a 


de plus on a tiré sur les troupes des quelques fer 
où les t^rroristes s'étaient établis et dans ces cone 
litions une action gigue d venait ur devoir mili- 
taire qui allait de soi ^t un acte d'auto-défense 
justifié. 


o 
1 


a 
IT © 


L'enquête a établi de façon irrécusable quo 
les terroristes se tena ient dans les batiments ۵ 
et autour de l'église et y ava ient trouvé abri.On 
y trouva des armes et des équipements, Ceci est une 
preuve certaine, et les paysans ont témoigné que les 
terroristes y s.journérent assez longtemps. 
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L/M. F. 


longtemp8S....... e 


On peut néanmoins admettre 
tions et les prêtres aient eu mur des terrorsite 
et n'ont, pour cette raison, fait aucune notificá- 
tion aux autorités françaises ou ^ mes services. Mais 
une occasion aurait dû etre trau e, Je dois par con- 
Scquent, admette gue ces .venenents ont été approuvés 
par l^s gens de là bas, Dans ees conditions la popu- 
lation devait s'attendre à en subir les conséquences, 


ctant clairement prouvé, aucune faute 
n'incombe au ٥00۶8. aussi regrettable que cela soit 
pour moi, je suis obligé de ^Dousser vos explica- 
tions et vos accusations contr: es troupes comme 
n'étant pas conformes à la réalité d^s faits. 


jour où des soldats 
les terroristes. On 
in d et autres 
entreprises importantos j^ So isons suffi- 
santes pour que les trouprs se p otesent et intervien- 
nent éner.iquement cont n ls évenements. 


considération dis- 
tiniuce. 


ndant 


0 


۷ 


0 
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Docunent BF 673 
(Suite) 


_ DOCUMENTS XIR ITS DES / RCHIVES Di LA 
VISSION D'ARMISTICE ALLEMANDE DE WIESBADEN 


Aeh 1۹ ے 11 ے !1ے‎ 11 et lt H Heli 


Répression dans certaines localités 
Es ; du oud-Ouest de la France 
Le Général, Secrétaire d'Etat 
chargé des relations 
avec le Gommandemnent allemand 
Le Général @e Corps d'Armée 
BRIDOUX 
No 5997 DN/SL Secrétaire d'Etat à lanDéfense, 


à 
a 


Monsieur le Général, 
Représentant à Vichy le Conmandant en 
Chef "OUEST" 


Dans la nuit du 6 ou (à jui nier, à l'occa- 

sion d'une opération dans la région b !l'ONT?EZAT-de- 

QUERCY ( Tarn- &-Garonne), des pr deeër illemandes ont 
incendió les quatre fermes constituant le hameau 
dit "Perches". Trois hommes deux femmes et deux 
enfants de 14 et 4 ans ont été brûlés vifs; deux 
femmes et un enfant de dix ans disparus ont probable- 
ment nid le même sort. 


Le samedi ) jui sl: essyyé les ۲ 
feu de deux réfractaire ans Le vi lla ze de MAI 
(Hte-Garonne), des troupes aller nies abattircnt ces 
deux hommes De plus, elles mass: erèrent, sans ex- 
plication, tous les autres habitants du villagi 
qu'elles purent tfouver; c'est ainsi que furent tués 
sept pe six femmes et 14 enfants, pour la plu- 
part core dans leur lit à l'heure matinale où se 
dóroul^ ‘rent ces faits. 


Le 10 juin, vers 19 heur.s, cinq appareils de 
la luftwaffe attaquèrent pendant une demi-heure la 
ville de 0,8 à la bombe et à la mitrailleuse, Plu- 
sieurs immeubles ont été détruits, dont l'Hôtel des 
Ponts et Chaussées et l'Inspection académique; il y eut 
sept morts et une dizainé de blessés, touchés naturel- 
lement au hasord, parmi la population de la ville, 


L cette occasion, le Gé néral commandant le 
V.S. 659 à TARBES fit immédiatement connaître au 
Préfet des Sec ce que l'opération n'avait 
été ni provoquée, ni commandée par lui. 


X 
X 


BI) 
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dc A la suite de checun de cesévénements, le 
Préfet de la Région de TOULOUSE a adressé au Général 
commandant le H.V.S. 564 8 lettres, dans lesquelles, 
en iens dignes et mesurés, il protestait contre les 
actes en question, » .2 ۲۵٥0688937 desquels des innocents 
notamment femmes et enfants, ont été tués volontai- 
rement, il énetta it très justement l'opinion que 

en aucun cag; des enfants au berceau ne pouvaient 

être considérés gcmróé complices des terroristes. Ti 
demondait enfin que des instructions soient donnó 

pour éviter le rnouvellement de scènes aussi doten, 
reuses, 


Réponda A ment le 19 juin aux trois 
lettres du Pro f Ré pa de Toulouse, le Chef d'E- 
ta t-lajor du اد‎ umandant 1E t-r ajor prin- 
cipal de 076 St fit connaître "la position de 
Per rise par son dhef. Cclle-oi jistifie les 

pression cause par les considérations 


2 si le Gouver- 
nement Français doit consider l'arg menta tion résu- 
mée ci-dessus comme reflétant exactement la posi- 
tion du Commandement n 110 n présence des faits 
exposés dans la "ei pt 1 a 8 résentc d 
lettre. بت‎ 


l'assurance de 


"۵ 
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ande Rêgi onale جا‎ 4 
LILLE, lé 14 Avril 194^ 


de 


POLICE DE SURETE 


LE COMMISSAIRE DA POLICE DRUELLE 
Chef de la Section des Affaires 
quête sur les évènements Crininelles 
Zog ( Nord) nuit du ler 
au 2 Avril 194 . 4 Mnsieur le COMMISSAIRE PRINCIPAL 
—————- Chef de la 2ème Brigade Réi onale 


17 P.Y, jcints de Police de Sûreté 


LILLE, 


J'ai l'honneur de vous rendre compte des résultats de 
l'enquête à laquelle j'ai prooóáé aonfernénent à.vos instructions 
et avec l'assi&tanoe de l'Inspeoteur Prinoipal PLE du service, au 
sujet des óvónements qui se sont déroulés à ASCQ au cours de la 
nuit du ler au 2 avril 1944 en correlation &veo le sabc tage de in 
voie ferrée LILLE - BAISI EUX, oormis au Kilonbtre 7,550,10 ler 


Avril 1944, à 22 H,45 + Sur le territoire de cette oormune. 


D'eprès les témoignages des personnes entendues, les 
investigations ot los constatations faites sur place, je puis 


établir l'ordre chronologique des évènements de 1n façon suivantes 


22H,3! = lo train militaire allemand N9649,555 ( No Françeis 


9872) quitte la care ce Bai 61 eux, 
22H,44 - Heure de passage prévu de oe train en gare d' A8CQ, 
28H,15 = Explosion PrCvcquée par un zote de sabi tage sur 


0 
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use lame d'aiguille ác 1e voie droite qui a fait dérailler une plate- 
ferme des deux bopgies, la plate-forme la préoódnnt et celle qui la 


suit Gétnillent C'un geul bogzie, Le courant éleotrique est ocupé, 


Madoma DEAILLY, née LEPOUTRE Alphonsine, 44 ans, dereurant 
à proximité du lieu du sabotage, entend l'explo&ion et voit le 


nunre de fume, 


2211.46 = Arrêt de la locnotive du train auprès de 15 
cabine d'eiguillage, Les soldata nilenende du train même tirent des 


coups de feu sur les habitants en bordure de la voie ferrée, 


22 11.50 = Départ au facteur cure.istrant DERACHE Elie, ^4 nè 


beul rent ûe service a ìe more a! ASC, sur den Lien uu sabotage, 
aprus avoir reveiale ie chef de gare, M. GARRE Viotor, et l'avoir 
avisé qu'il siinit se rendre compte sur place, Des Allemands des- 
oendus des voitures fixées sur los plateformes questionnent M, ot 
Mne AMBEZRT-RML, habitant au ٠٥868806 à niveau, ot leur dernudent 


posénent où ils sont et l'heure qu'il est, 


22 H,52 — DZRACHE ost arrivé à la looonctive et y rencontre 


l'eiguilleur OLIVIER André, 


22 N.55 = DIRÂCHE & OLIVIER oonctatent le sabotage., Les 


۱2 6:0808 leur parlent posénent, 


23 06ء لا‎ =» hotcur de DIRACIE au burezu ue lu Gere, Le chef 
ae Gare e&t oommé a iélepnoner à la oeronenge ae ba pero o6 LILIE» 


DERACHE 40 او‎ nu gouzent de sce» dons to tations, 


23 H,10 = Preiuil sr’ fusilla.e ان‎ tanes aines Le 3600, ce 3 


۱٥۵۵ ۵٣أ‎ 
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voie ferree per aes sojüsts rikotam0g, Mausse DEMATTLE ar 


nyea ses aenur *111e6 ansiatc g une partie uo l'eséaut:on. 


23 H.l5- Le Chef de Gare GARRET téléphone a Au Geniermris 

ا 
oe LANNOY your à'infcruer de ge nouvaau sabota,e. Monsieur 0-71‏ 
Beorse6, 62 aus, Mire d'380Q, entend ûe chez Lul ; oos coups do feu,‏ 


dans ln rue, des voglféritions et 19 bruig de portes en fon dé 98, 


23 H,20- Dep solants zLernog pénatrant ahou Mons] our 
DEPOORTER Miohs1,49 une, demournné à ANNAPES, 14, rur au Dus tup 
Roux, pros ce Än egere d! 'SC;, le fonu werkir de ohaz lui pour 1! 


^ 
EI 


abattre gur la bag de la rue Guíiléóní e 4809. 


Lc faatgur eurerietreut DSil0Hb proûoyaas a M. GAPS Ga GE 


volller M, POULAIN Raphaël, Chef us Dietrigt, «MÀ talû ö0 Pleas de 
la Caro, au café DELATIRE, M, GARRE lui aéconseilie ds 
enten?ent en effet les premiers coups de feu d'abord e8pa^oó3s. pris 


une fusillade plus nourrie, 


2? H.22 — Les \ilomnds enfonoent la porte é'entrée de in 
salle des pas perdus de la Gare, font ibruption dons le bureau et 
un Capitaine assoime le Chef, GARAE, à ooups de polng et de pieds 

s'affaiese, 77/۸ 0123 reçoit des coups de chaise, tombe ا‎ 


fait le mort, 


23 Ha 25- Départ de 1'Officier et ses hommes, 270۸ 017 blessé 


téléphone à 1e gare de LILLE pour rendre compte des inoldents, 


25 11.45 - Des coups sont portés dans le porte du pres by tère 


AN 
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23H, 55 w Un groupe d'allemands qui se sont fat. . :.1r, 
tuent, en présente de la bonne , Madame Teuvo MAILLAR e 64 ans, le 
curé M, 1'2bbó GILLERON Henri, Agé de 60 ent, et deux réfuet és 
logennt sous son toit M, AVERLON Buotnve, Ze de 49 ans, Inspecteur 


de le S,N,C,F, et son fils ATERLON Claude s21 ano, étudiant, 


Entre 23 H430 et O,H,15- Deux groupes d'otages, que les 
soldats sont ailés uhercher dana les maisons du village, sont 
fusillés ie long de la voie ferrée, sux environs du Kilomèrre 


7.800 face nu traine 


Vers OH,30 - Rassemblement d'un quatrième groupe d'otages, 


au passage à niveau de la rue Meroenu, à l'entrée de 11 Inpasse, 
L'Officier allemand harangue ses hommes et dit au Maire RI, 777 
par le truchement d'un interpróte; que 50 personnes ont déjà été 
fusillées et que lul et ses comprenons sllatont l'être aussi. 

( En feit 77 porscnnos avaient déjà été fusillées lo Long de la 


vole à oo moment), 


Vers OH, 10 ~ Arrivée sur loo lieux des fonotionnai res 
11600548 »lertés par la Gare de Lille, Coups de sifflets qui font 


cesser lee exóoutions, Le uuptri ane groupe n'est pns fusillé. 


l He~ Le mire d'480G, de retour ohez lui, eviso par 
téléphone 1n Gendarmerie de LANNOY Elle a déjà envoyé ses hommes 


sur les lieux lul réponé-elle, 


1 H,50 = La partie arribre du train militeire allemand est 


refoulóe sur Bnisieux, Un survivant du 2e groupe d'otages fusillés 


HUE 
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elles 


"met PA MORE vog vtr oq ttam رہ زوا‎ 


qui nvnit feit lo mort, quitte le Lieu de l'exéoutien, 


13 eiételt dong óeculó 86 minutes entre le moment de 1! 
expirefon pur deb: ۳11۳ ct lo merent cù do Chef ce l'unité ۵0د بے‎ 
ےچ‎ frd ¢ ocrmonoc P: M oxé tH on du lof prcupo HP ngat, quo acc ۵ء‎ 


épnryillóo deno .e.vilinge, ét ont Aide ohorohor à laur dcrd alle, 


Un ep opp de sclante ۲6۸1 6 pcot^ b l'extrémité de in rue 
Monet e$ ۳۷۱۶۰۱1110 ooux des Ctoroo qui tant^lent من‎ Ki onfül e Su 
Lien d'exfoution, gn "utro epo cpfrit ru Prachytère, ohez 1c 
Mire- ot chos DEPOORTEA, un trciloióna upe opérnit ruo Ccurbefi, 
( oclut qui tua 1o ۷۸۵۶1 OOUSIN) enfin un quntribno grcupe cer. -wé 
nu 8800 à nivonu do 1^ rue Wroceu, nbnttit DESAILLY Lien, 
CAT 17? René, 7۴۷۸8۰۷ Rcbort ot SABIN Luoien, dane l'imposco 
ernáduisent à An (nien DEJAILLY, 


Lo bil^n de geg Wr:lyuos évünomonts etétnblit oe mm 
ouit + T? hommos do tutos ergi epp ot co wut Aro, geet do 
leur miecn, nasto 1a lona ون‎ in aile ferséo; pormi losquolé 
22 agente cu 1۸8ر‎ do 1^ Bd dief dos (gtt ele, des are fe 
gante, ies enpicy/e ot dos cuvricrs, Ln plus fie ie oes viíotines 
Me. BRIZT Biere, rontjor, evett 7! nns, étrnt né lo 2,10,1869 à 
4802. L^ piw jeune, ROUS Jorn, 6tucinnt, file ĉu R.oeveur dos 
Postes fusf13- Ócrlonent, avr$t:15 ons, étant nc 1o 4, , 1929 
à SAINT QUENTIN... 


L'abbé GILLERCN Henri, Curé ASC, ses “eux proté ss 


MMe ATERLON parc ot file, r'furdés ce 1n ofte, furent nbnttius ^u 


۷ ۷ 
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Au fur et à mesure de leur arrivée au lieu fixé, hayu 
home diri t 00۸ d'un soup de feu A la tête, veux qui m'ét:1 nt 


que blessés étaient achevés, 


Les témoi mares rocueillis nu cours de ncn enquête font 
resscrtir que los allemanàs qui visitrient les maisons éteient 
litt/relenent furieux, certains étalent ivres, mais benuocup d'entre 


eux étaient de parfait sang-froid, 


M. 2377:0173 Elie, 44 ans, facteur enregistrant, à le fare 
4٢۸۸۷۰۱ demeurent en octte ocmmune, ^7, rue du Marc chal Foch, 2 reçu 
sur l^ tête des ocups portés p^r une chaise de bureru pesrné yu? tre 
kilcrs 500, ce la pnrt d'un ospitaine allemanà qui fit tirer sur 
lui et le chef de mre une rnfrle de balles dent une 8٤8 
crie6venent oe dernicr. (۷۸.774073 dcnna âee précisicns sur le rement 
qui suivit i'médintercnt l'explosion $ les sı lånats étaient calmes 


et nen nen?g»nts, ils no devinrent furieux qu'une bonne vingtaine 


1e minutos ۰۶ء‎ 


M. 2320/77 Goirges, 62 "ns, "hire í'480G, y Genouront, 6^, 
rue Meroe"u, 5 retricé son odyssées 11 n'^ eu la vie seuve qpe 
parce qu'il étrit denê le qu'trième (Tcupe ü'ctages à fusiller 
et qui furent libérés par los coups de sifflets de cessation de 


fou, 


M. FRINGE René, 35 ans, footeur intérireire de la 
Gare d':SC:, y Zemneurent 37, rue du ‘fhréohal Foch, en grettrnt le 


trou fait ians le rur du burenu ig da Gare, à hauteur de ia tête 


de پہتاتا ناتھ‎ A trouvé l'eprejoppe déehiquetóe G'une belle explcsive 


ه 1۳۵ 





Le Ticeire, M, l'abbó 77 Maurice, fut abattu à otf ic 

son conigile rue Crurbet, M, 327007 "Dobei, 061 +48٤ 

fut rbetto à l'envle Ae 10 Pl^og Ce l^ Grre ot re l^ rue 

68٥121510 M, 7 René, Horic aer, 17 Rcbert, employé 

SABIN Lucien, industricl et DEJAILLY Léon, entrepreneur, furent 
abattus dans l'impasse cen?uisant au âcniotile dp dernier non, soit 
^u tri^l R6 tués, 7n cutre, six personnes, dont le chc? de mre 


furent blessées plus cu moins rridrement, 


Les troupes du train qui se sent répandues dans le 
village d'après 1o simalement cnag par los Gring, étaient 
ces BP, elles n'ont eu acun tué ni blessé, Ces troupes n'ont 
cessé le feu ocntre les otacos qu'à lo suite ĉes cups ce sifflets 
qui Gevrient étre des «rûres, entendus vers minuit guaren te, ^u 
noment de l'nrrivée du personnel et des fonctionnaires 8٤8 


venus de Lille. 


‘vant C'ôtre fusillés, les viotines étrient ou rassemblées 
devant le passage à nivenu ce 1a rue Maroenu, cu prrquées dans le 
petite cour entcurrnt le nniscn iu garde-bnrrt dre per 2roupe.àe 
25 à 40 environ, Il y cut tris frcupes de fusillés et un groupe 
de " Resorpés" en raison des c ups ĉe sifflets mettent fin ou ms= 
szore, C'est p^r la ruc Msrçenu, rue principale du vill^^e que les 
٦٥68 étaient menés au p^8s27e à niveau, De là, 11s devrient 
suivre en file indienne la piste lonrennt la voie ferrée jusqu'au 
lieu de leur supplice, à environ 300 mètres du Passare à niveau 


en remontant vers Boisioux, 


33۵۷۵۷۵ 
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Madane RIGAUT née 210721211271 Ha,nonáe, ^l ans, nn". re. 
réfuiée d! Hellermes, 3^eneurnnt à :3804,151, rue "Froen | devant le 
passare à nivenu) déclare que lorsque les ^llen^nós se préeentirent 
à son demtalle, 11s étrient, disrit lo radê, à la reoherohe ĉe 
bandits et c'est pour ocla qu'ils rllaient fusilier de suite en 
"mri. Ge 6 perinit Français avec nocent ۸162-01 را6‎ se raãoucit 
lorsqu'1l vit les jeunes enfants de Madame RIGAUT, et, Semandang 
Au papies, 41 éomirit nne phéane ailemnnde per laquelle, Jui 
at-on dit par lo suite, 11 Géolarrit que scn mari n'ét^it pour 
rien dans lc sabotere, Il sipna oe papier qu'il remit à M, RIGAUT. 

٠ ‘melques minutos plus trrd, d'autres allemands vinrent shercner 
oct homme ct il fut fusillé avco los nutres, Mme RIG.UT me 
remit les deux feuilles suivantes du bloc-notes sur lesqu:? 8 
l'impression ĉe la phrase écrite est lisible en orcux, Ces 2ccnmen ts 


sont Joints à sa déolnrnticn, 


M. ۲/۸7010 3: 377:3 Paul, 29 ^ns, ociffeur à A304, 66, rue 
Marceau, a vu ermener son père À de 66 ans, Il s'est œché 
et sprs lc déprrt des Allemands, 11 ^ constaté la Ci sperı tion 
e d'un: eme de 2,100 francà en billets ce banque, dnns son 


tiroir-orisSe, et des brrrettes, pel mes ot dómóloirs inns une 


vitrine, 


M, NOUS Rubert, 55 ans, njusteur 3iemeur-nt à 10070۴ Üp 
517 Cre Pavie Montauban, en visitant les piòoes č l'appartement 
1 


Coen frère, M, 7۴077 WMauriue, receveur des P.T.T. fusillé avee 


sen file, ^ décuvert dans les pidces du ler ince, des ûéchets 


Hd 





| 











II 
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de projectiles parti oulisrement noutriers ot pénétrents ul"? 


remis, 


Madame DZPCCRTER née H:Z1RD Jernne, 43 ans, Gommere^nte, 
demeurent à ANN:PPESs 14, rue du Dcoteur Roux, dont le mri a 
été abattu par rafale de balles de nitroillctto dans le bne de ln 
rue Galliéni, froe à la gere û'ASCy, A été poursuivie per les 
assidud tés d'un s(1dsa$ allemené, resté seul aveo elle et scn 
sarin Go de 11 ans, panĉant deux heures, Où militaire Go 
25 ans environ, portait un onlot de oculeur foncée aveo tête ce 
mort, vóti d'un lens imerméable ris bleu. tenta à plusieurs 
reprises de la violer, pais ne put nrriver à ses fins. Il ln 


quitta en iul faisant comprendre que son mall allait revenir, 


M. LELONG 3 opd 38 ans, ouvrier sux oui de l^ 
S.N.C.F. ^ Hellermes, cencurant à ASC, 25 rus au Maréchal Foch, 
e. Été emmené, arme tent d'autres, sur lo lieu d'exécution, «ons 
les voies ferrócs, Il a vu le çes te d'un nilemmnd tirent une 
balie dans le tête du rarde-chnanpêtre DICOURSELLE Euilo, qui 
s'écroulr, Le ooup de feu fut le si:mrl d'un tir à ٤۵ 
des autres scléatse, et tonbsnt à SCH tour, mais ncn blessé 
11 fit lc mort. D^ns cette pcsiticn, 11 entendit les allemans 
Sdhever los blessés. Il étrit du Se ۲چ‎ ue ا١ وت دع‎ à 
fusiller, 11 entencit fusiiler le trcisfme groupe et entoncit 
nussi les coups de sifflets qui évitèrent ln mise à nort dos 


homes du 4۵7۷“ ere upe, 


M. LELONG à son retour chez lui anori t que lo mlitrire 


Sliepen? qui l'avait emmené avrit pris 200 frenos "e monnaie 
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se tr«uvent dur un meuble dens 1a chambre ûe ses sceurs, 


Madane Vve DEJAILLY née LÆPOUTRE Alphonsinc, 3^ ve 
deneirant à 3805, dens l'inpaese pròs des voies, nffirne gu'augun | 


coup se feu ne fut tiré sur lo troin militaire ollenonàá , des 


misons en bordure Qu chemin de fer, 


Ello ^ été entriinóo hors de chez elle, rvec ses Ceux 
filles et crmenée hu liou d'exécution où elle vit un Jeune cfficier 
abattre lui-même à ocups do rovolver deux hrmmes du villase qu'elle 
n'* pu regennnftre, \pròs 4uc1, un militaire lui crécnna de 


rentrer chez elle, 


Madame WILLARD, née DALCINE ngle, 64 ens, benne du 
Curé ٥۹٥8٥۵, 60 ans, l'Zbbé GILLIRON Henri, a assisté à ln mort 
trcique de ce dernier et a constaté ìa mort de ses deux 
prctépés, MM. ATALON Inspecteur de ln S,H.C.F. et son fils, 
étudinnt, tués en premier lieu, Madnme M'ILLARD a distinctement 
entendu, qu'^v^nt de partir, l'officier avait prononcé le 
not " Moire ", Après le prosare des rllemmnäs au Pres by töre, 
cetie ferme ocnstatn la ¿isprrition de 6٦ non tre, de la chaine 
ot d'une orcix, le tout on cr, 07رہ‎ 6011055 su Curé, Ces bijoux 
avaient êt prix sur un pcrteinontre placé sur la table Qo le 
chambre à œuvher de cet Abbé, après qu'íl eut été abattu dang 


son burenu, 


Mnûrne ALBERT, née BAL Judith, 39 ens, rénnrère réfuriée 
de Fives, demeurant dans une meison Cu chemin de fer , nu passage 
à niveru ie 1? rue Mrccru, revenr{t ayec son meri du cinéma, elle 


۵ 


1 ئ۲ 





dido 


elle était à une quarantaine do mètres de sa m'ison quand se 
produisit le snbotare, Elie confirme qu'il était 22 H. t6, Dos 
soléats allemands desoencus des plate-formes du train 86ء‎ 
lui demanábrent posénent l'heure et le non du lieu, Un homme 
qui se trouvait là M, NOBLECOURT leur répondit en nllemond, 
Unc éizaíne de minutes ‘lus tard, ie l'int/riour de s^ mniscon, 
et wr une fenêtre dcnnont sur le vole, clle vit un militoire 


onsqué et vêtu d'un. Geng min tenu partir en courant le 7:7 


du trein tout on tirant doe ocups du feu en direotión des 7 86 


voisines. (| C'est onns doute ces oups de feu quo 151020 DIWAILLY 
& pris pour ĉo petites explceiens), Yeru 22 H,45 Madame ALPE! 
entendit des acrmanáeneants vennnt do la direotion du train ot son 
mori vit les nilonünáis de og trnin ee r^stenblor sur 12 chaussée, 
leur gef lcur ^ feit une h^rnnouo ob ^ terrdné prr oos moto :" 


۱1268 Kaput "e 


Les coLdats 66 ocnt Civisés en plusieurs groupes pour cc 
réprnère Gong lo villrre ot nu millcu Ze hurlements, 11s ont 
onmencé à défonocr les portes à orups de orceso de fusil en 
tirant cn même terms des rafales Qc mitrailleuses, Madome 


AMBERT a vu qu'ils ۲588۸166 des veivils dans leur patite cour, 


Madnne SARIN née ۷٦7 Jernne, 45 ANS, BANS Profession, 
demeurant à ASCA, 3, rue Golliéni, dit que lee soldats qui sont 
venus chercher scn marl ót^ient ccrmandés par un officier por tant 
calct et tunique noire nvec les si/mos distinctifs des 8,8, nux 
revers, Il prrlinit un Françgnis correct, elle a supposé que 
c'était un Wallon, Il lui a dit qu'il avait déjà fusiiié trois 


"۵۵۵ 
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hormes parce. que مم‎ c'étaient trois enbétants ", 


Le lendemain, quand Meñnne S4BIN est allée rooonn^f*i., 
le carps de sen neri, elle ^ ocnstnté que ses Gents de devant 


avaient été onssóes ot qu'on lui avrit pris son bridge en or, 


M. PELLOQUIN Luéoviog, 44 "ns, ocrmis à 14 S,N.C.F, à ASC, 
y Ccneurnnt , 51, rug du Meróghol Fooh, cst allé lui nussi au 
terrein تہ ان‎ cution, end 11 entendait des ocups ûe feu en avant 
de lui, 11 se sauva ms fut blessé p^r deux balles de nitraillet- 
te à 1» 921868 ot nu o^té muche, 1161776 ses blessures, il 
poursuivit sn toute à trevers champs et se heurtr au barrare 
de solûts ruc Mansin qui frapnrient et nbattsient les fiyrras, 
Il est tonbé ot a feit le mort su milieu d'une douzaine de 
blessés $ 11 ^ vu les ^ller^nás nchover ceux d'entre eux qui 
respiraient enocre, 1 l'effet de s'assurer s'il était mort, 8 
l'ont retcurné, lui cnt têté le pouls rux deux pci mets, et 


l'cnt abandonné, en disant en #11 and " il est nert ", 


M. 00157:2717 Jean, 17 ons, secrétaire de le Mairie ۵ 
demeurant à ANNAPPES, 22, rue de l^ Liberté , a procédé à la 
rec"nnnissence des viatimes dont les oopps avaient été transportés 
aux écolos cormunnles, Tus les ocnvres portrient des 0768٤8 
de balles à la ficurc, beaucoup même ces trnocs de violences, 
Certaines avaient enocre, dans le visnce, une expression l'hor- 


reur, d'autres se prctésenient enocre le visare do leurs mains 


ori "V 


3۵ 
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Enfin le relevé des messages reçue et ür&nsrüs 
Permenenoe Téléphonique de la Gare de Lille, insorits su ii 
reristre par orûre ohronolo;ique, nous renseiome sur 8 
phases successives de la tragüie qui se âéroulait en 69 


atasca ct les environs dans le srirée du ler avéil, 


On y voit que le servioe Alleman ĉes eh eninoc ts 
appelé " E,B,D, " Ge Lille s été nlerté à 25 H230. Ge serviae ۹ 
alerté à son tour toutes les autorités pour faire ٣۷۵867: 66 
si bus cn . A minuit 10, la " ZUGLZi WNG de Lilie affirmait 
qu'il y nyait tout un perscnnel et ĉes fons tê cnnaîres nllernnés 


rendus sur les lieux, 


Le Chef de Gere RWE, le facteur enverieiranr DARACRE; 
et le téléphoniste MOI HY; par leurs initiatives 95 «cur 
intelli-cenoc ^volent fait tout leur à: voir et avaient évité 
lo rcrt d'un moins 25 personnes supplénentnires, 

LE COMMISSAIRE D: 


Chef Ge 12 Section Criminel.e 


Pour ovpie certifiée confirme 
Le DÉLE re A An Geer 
de le népublique Française 
au Ministère Rublio du Tri^un^l 
Intern^ticnsl des Grenás Crimìnrels 
Ce Guerre 


FRANCOIS DE MA THON 


33۵۵۷۵۷۵۷ 
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Conmandant 
Ie N9 241/44 


Le 
ceh. 
Lh Monsieur LI km 
Secrétoir« 
Gouvernernent 
Délégué général du G 
pour les territoire 
Monsieur de BRINON. 


A 


d'autres 
situation 
port donn? 
et par 


sécurité 


faits térrori 
fer E 


en Chef Ouest 


assadeur de 
d'Etat auprès du 


? 
ouvernement Français 
OCCUPÉS » 


ac 


VOTIC 


j'ai pu rec 


transport de 


rails, 


not 


Ut 


ent 


7 8 


٦ ` e * 
des cou 
جح ہرہب لے‎ qv 
Gral ig 





du 4 avril 1944, 
ucillir ont 


DOCUMENT RF 673 
TX-CX-X-CX-X-X-X-X-X-X 


7000171717778 EXTRAITS DES ARCHIVES DE LA 77 


d'ARNISTICE ALLEMA NDE DE WIESBADEN 


WIESBADEN le 2I JUIN 
ELEGA TION FRANCA ISE 
auprès de la (Cachet allemand de 
ON d'AiRVISTICE réception du 22 juin 
Zeep 1944) 


Général Président 


Le Général de Corps ١4 


Président de la Délégation 


Monsieur le General der Ar- 

tillerie VOGL 

Président de la Commission 
allemande d'Armistice. 


D'autre part, lo liste des person au moi 

geste de 4 nt J ibattuc | rigueur 
inpitoyob ar les patroui S et |olice allemandes, 
s'allong ] j 


plus de e 
7 $ À en ہا‎ ^ "^Y y T 
mesures dc 7 2686-7 CG nomt 1€ comprenant 


hien entendu, les fractaires tués en combat, ni 


Dr rsonnes 


en j'intervenir 
auprès de 18 ٤ sujet de ces mesures de rigueur qui; 
trop souvent frappent s innocents et font regner 
la terreur les j rançaises 


LU VAN 
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` 2030 


par un de 


Le 
peines 


le point 6 


2 = 


Vous voudrez bien trouver ci-jointe (annexe 1) 


la liste des exécutions d'otages, 


ou qualifié es 
effectuées pendant la période considérée, 


telles, 


Le Gouvernement Français est déjà intervenu à 


ce sujet, soit par l'inte rmédiair 
française, soit par l'entremise do 
dans les Territoires Occupés. Sa 
tière, a été définie à 
mes prédécesseurs dans sa 
du 3 juillet 1941. 
Il ne peut, en particulier 
ral DOYEN - se 


le géné 
lettre 2864 


votre 


allier à la 
/41 du 10 mai 1941; 


de la Délégation 


la Dé lógation Générale 


position, en la ma- 
plusieurs re 


notamment 


prises, 
21.933/AE 


lettre 


- conne l'exposait 
thèse soutenue dans 
à savoir que les 


prises 68 doivent être considérées non conme des 


collectives mais bien conme 
tion contre des actes de sabotage. 
Il estime, en tout cas, 
d'otages, sont absolument contrni 
Elles sont, en effet, 8 pa 
'6 et 50 de 1a Conventionde La 
quels la vie des individus doit 
cune peine collective ne peut être 
populations, à ra 


ison dc Ze 
pourrait nt être considór: 
sables. 


E € 


es conme 


JE me 
attention sur 
nationale ré 
encas de gu 
viles d« 
de Convention Si 


rre; la 
c ds rritoires 
S ELE Ee 
exprimait 


d re exceptionnel 

A 1 ‘Et vt 
پچ جم‎ "devront 

devront, sous 

ou soumis à des ch^ 

que l'ouverture des 
"d'obtc 
le s Gouvernencnts 1 
e, qui n'est, 1 ai que 
à un cas partiou Y e DIC 


e 


۹ ^l T 1 r n "ns + 
dépend 38 2 جا نا‎ L لہ‎ ۱ 


aduit bien, í t matière, 


e sid universe] 
On doit rema 

vue d« 

sur la question des 
s'appliquer qu'à des 

pour maintenir les 
correct: 


prétexte, 
corporc 


nir la ratificatio 
présentés, 

l'ap 
scri 


des mesures đe précau- 


les 
au Ir 
ir les 
aux 
resp 
édictée 


its individuels 


solidaire SE leie 


d'attirer votre 
nférence Inter- 
en vue d'assurer: 

populations ci- 


article 19 du Projet 


Tiral tb 
ںا‎ dcs o- 
ss avec hunanitó 
être 


lg," 
^ 


ز٥8‎ 


n du projet en cau- 
la t.neur de cet 
lication expli- 
tions générales 
"être retenue, 
L'expression 


t 


ms d'Armistice 
is, il ne devrait 
inlement retenues 
une attitude 


^ A 
meme Sl 
! 


۵ 
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Un juriste alleiand, le Docteur Waltzog, indi- 
que lui-même que : 


" D'après le droit coutumier, on doit faire connaftre 

" lors de la prise d'otages, quand et pour quiles rai- 

sons ils sont pris. Avant tout, la saisie d'otages et 

la menace d'exécution doivent être portées à la connais- 

" sance de ceux dont les otages répondent de la سیت‎ : : tit 
l 


I1 est indiscutable que lors des exécutions mas- 
sives du 2 octobre 1943 à PARIS et des 26 et 27 mars 1944 
à Brantôme ct Ste-Varie-de-Chignac (Dordogne), par exem- 
plo, ces conditions n'étaient pas remplies. 


Dans ces deux cas particuliers il s'agit, en fait, 
de reprósailles. En effet, les personnes exécutées, n'a- 
vaient pas été arrûtées comme otageset elles étaient dé- 
jà en prison pour d'autres ra isons quand se sont produits 
les incidents qui ont motivé leur exécution. On peut 
d'autant plus le regretter que, dans le cas des exócu- 
tions du 2 octobre, les coupables ont été découverts ulté- 
rieurement par la Police Française. 


ET 
+ + 


Si le Gouverncient Français < élè avec force 
contre toute exécution d'otages et contre Les oxécutions 
en représailles, il protest salem façon la 
plus formelle contri les é i sommaires đe simples 
suspects et le caractórc llectif des rópressions 
appliquées dans certaines régions jrticuliérenent en 
zone occupóe, 


r 


Vous voudrez bien p ci-joint (annexe II) 
série, à 2.8 omplete a و.‎ soldats 
رہق‎ 8 ou policiers a nands ont exécuté sur le champ 

habitants, insi im 3] ou 


1 se sont passés 
ou cours <0 61 0018 répressives dirigées contre des 
oo0pulations accusccs d relations avec le maquis. Dans 
“ces opérations; ounie n'est intervenu le souci de sa- 
voir si lcs personnes sushi ^g d'avoir rendu des 
s.rvices aux r'fractaircs taient ricllement coupables, 
et 6 ins, dans ce ca celui de discerner si ces 
ersonnes avaient agi de leu vlein gré ou sous la con- 
troint-c. mbre des innocents exécutés est ainsi 
fa tolement, considérable. 


3 


L'opération de répression en Dordogne, du 26 
mars au 3 avril 1947, et surtout la douloureuse affair 
d'ÁASCQ (Nord) qui ont déjà motivo, l'un et l'autre, 
l'intervention du Chef du Gouvernement Français, en sont 
de pénibles oxemples. L ASCQ, notament; 86 innocents 
ont payé de leur vie n attentat, qui, d'après mes rene 
seignements; n'aurait causé la mort d'aucun soldat 
allemand. 


EEE eege rt 


(1) Manuel du Dr, We g "Recht dcr Londkriegsfuhrung" 
(19:2-Berlin) p.8 me alinéa, 


DI) 
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D'autre part, parmi les victimes, figurent 
des vieillards, des femmes et m^eme des jeunes enfants 
que des Tribunaux jugeant en toute impartialité n'eus- 
sent certainement pas condamnés à la peine capitale. 


Enfin, la manière dont ont péri certaines per- 
sonnes, pendues ou brûlées dons des maisons ou dans 
des bois incendiós, est óvidemment de nature à ٤ eg 
ver encore le caractère même de ces opérations 
pression. 


En dehors de toute question de droit 
nité, ai-je besoin de faire remarquer que de 
pratiques vont à l'encontre du but poursuivi ? Frappant 
des populations frangaises dont le moral est particu- 
lièrement sensible, s'accompagnant d'incendies de for- 
mes et de destructions dc mobilier, elles ne peuvent 
que développer l'esprit de révolte dont les ennemis 
dc l'áillema gne sont, en définitive les seuls bénéfi- 
ciaires, et rendre plus difficile Ife tablis ssement d'un 
rogime de calme et de paix. 


Dans un oràrx 0۰۰ 
à ma lettre mentionne 
également très incomplète 
nelles ou patrouilles 
des oersonn s occus es 
à leurs sommations. Ji 
tir l'extrême rigueur de 
peu avec la vie humaine, 
feu est tiré à bout portar 
pour rattraper le fuyard 


L'cxouse du délit de fuite est ans d'autres 
cas, discutable et certaines affaircs de cette sorte 
peuvent tre classées dans les exécutions sommaires, 

toutes façons ette maniè de procéder 
entraîne des méprises inévitables, et no mbro 
sont les innoo«cnts tombant ainsi ictimes yes réflexe 
de frayeur, qu'expliquent suffisamment J éócutions 


e 


es signalées plus haut, 
Il doit NES 
routes et des c nton ents avc n souci plus 
lo vie des individus 


En conclusion, j'ai l'honneur, mon em ول‎ i e 
de vous demander de tra! au Haut Commi GES 
akkenand la protestation d avernenent franc: 
et les cons 
en outre, t 


a € 


sidérations qui 1 acc -ompagnent. Je vous serais; 
ròs obligé, d'appuyer de toute votre 
influence le point d اس سر‎ lequel, la légitime 
recherche di jcuritó des trou»es d'occupation et 
۵۱ of crations pet S ; onc: er avec les respect de la 

cl ` 34r ^c: ( e 5 1 1# n^n 3 É ( es e eS 
vie des citoyens les lois de i hunanitó et des oxi 

blique. 
non Général, l'assurance dc ma 

haut. geen 


Signé: BERARD 


DI 


۷ 


۲ 9 
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JL/RL EXTRAIT DU RA PPORT HEBDOMAD/IRE 
DE LA COMMISSION ALLEMANDE D'ARMISTICE 


Wiesbaden, le 6 juillet I 
Commission allemande d'Armistice 
Wiesbaden 


Groupe Wehrmacht/Ic N° 520/44 geh. !Commission allemande 
! d'Armistice, ! 
!Groupe We/Ib N° 95/749! 
SECRET ! 7 JUIL. 1944 ! 


ones see see e 


H 


8.— La mise à mort de nationaux français sans jugement préala- 
ble : 


Par la note N° 47/989/AE du 21 juin 1944, la Déléga- 
tion Française s'est plaint de la mise à mort de nationaux fr: 
çais sans procès devant un tribunal militaire et sans jugement. 
La note traite en particulier : 


19) dela mort par fusillade d'un certain nombre de per- 
sonnes considérées jusqu'ici comme otages; 


29) 1a mort par fusillade d'individus ou de groupes d'in 
dividus au cours d'actions de police oud'entrepriso: 
de la troupe contre la résistance ou d'actions dere- 
présailles; 


30) la mise à mort par fusillade d'individus qui au 
aours d'actions analogues ont tenté de s'enfuir. 


Dansl'ensemble, selon la statistique française, entre le 
ler octobre 4945 et le ler mai 1944, plus de 1.200 personnes 
auraient été tuées de cette façon; ce chiffre ne comprendrait 
pas les membres de bandes armées tués au cours d'actions de 
combat, ni les personnes exécutées en vertu d'un jugement. 


Le D.W.St.K a adressé une note avec 3 annexes, Ib Nr. 
92/44 geh. le 6/7/1944 à 1'0.K.W,. En même temps le D.W.St.K a 
transmis une note avec annexe au commandant en chef on Franco 
et en Belgique et en France du Nord, avec demande pour avis. 


En ce qui concerne les cas N° 2 et 3, les protestations 
françaises ont été rejetées par note du 6.7.44 N° 526/44. 

La note constate que la vérification des documents réunis 
au cours des 8 mois et reproduits de façon insuffisante, est 
fréquemment irróalisable. L'intervention des kommandos de Aa po- 
lice et de la troupe allemande était nécessaire vu la dóficie:c 
de la police française, Le déclanchenent d'une guerre de sabe- 
tage par les francs-tireurs est und affaire purement française 
constituant une violation grave de l'armistice, A ux termes ĉe 
de dernier, la France o le devoir d'arrêter et de supprimer 
toutes sortes d'actions de combat et d'actes hostiles. 

Le Gouvernement Français n'a pas réussi à faire face à 
cette obligation; les habitants qui n'appartiennent à aucune 
armée régulière et qui, contrairement à la volonté du Gouver- 
nement français, seul reconnu par l'Allemagne, combattent sur 
le sol français contre l'Allemagne, soit comme saboteurs isolés 
ou les armes à la main, en groupes ou en unité, sont des francs- 
tireurs; ils doivent être éliminés et rendus inoffensifs ainsi 
que tous ceux qui lors des actions allemandes cherchent à ócha.- 
per par la fuite à une vérification d'identité ou à leur arreg 


tation, SS gp gegeeseeee se eg ee ee eeeb ee ee ee e 
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D'LA 


Délégation Française 
cuprès de la 

Coumission 4۱۸166 

Le 


Généra 1 Président 


N° 4 


/ LE 


Cin 


vous 
tages 


av 
qu 


is et de i 
qui he lui 
itution. 


observ 


Y 


SCH 
٦ 
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Document RF 67 
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WIESBADEN, le Ëm 
(Cachet allemand 1944 
avec date de ró- 
coption, 4 noüt 1944) 


Le Général de Corps d'Lrmcc BER: RD 

Président de lo Délégation Française 

auprès de la Commission allemande 
d'Arnistice, 


` 


VOG] 
Conmission allemande 


General der Artillerie 
la 


Vonsicur e 
Président de 


sens jugement de ressortissants 
çol 
5 en H 2 q A A 

lettre 526/4: du 6 juillet 1944. 
q annexes, 


ou Gouvernement Français, la 
voulu m'adresser le 6 juil- 
ention du 21 juin, au 90 
cs et des exécutions sommaires 
c-Sortissonts fronçeis. 


AQ 
DD 


Le 
ry 
Ca 


اکر 


L 


Gouvernenent Français 
)r-scrit une 


ignol 


prend acto de oe 
sur les exécutions 


nai 
E i M 
- » 

L S 


vous 


١ 
و 0110110 ۷۷ت‎ 8 CC 


18061 1 


ns jugement. 


aurait ac vous 


des 


Le 


yter que 


1 exécutions 


f 


event pour justifier 
Lllemende d'irmistice 
bentif et motivent 


٦ 110-00860006 d'Armistice 
s renseignements four- 
lo certains faits, 
leur recons- 


e à‏ 2ر پر 
Goder a‏ 


au r 
E 


Fee! 


nenent frongois 

quc foits 
onnaissance, il 
allemandes ou 
commandenont 


ture imiicdi 


des 


Ke 


£3 pr? 
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8 
Haut 
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Si le Gouverncücnt François n'a pas saisi 
en même temps lo Coimission allemande d'Armisticc, 
c'est qu'il était convaincu qu'il s'agissait de fautes 
d'exócutants et que les autorités supérieures alle- 
mandes les rclèveraient et les feraient cesser dòs 
qu'elles cn auraient connaissance, 


Mois, malgré ces interventions répétées, 
les cxécutions sommaires n'ont fait que s'amplifier 
au cours de l'année 1944 et il a estimé nécessaire d'en 
apoeler à la Commission allemande d'Armistice, en lui 
présentant un tableau d'ensemble. 


Toute la documentation réunie à ce sujet 
est à la disposition de lo Commission allemande 
d'Armistice et, dès maintenant, je vous adresse copie 
de quelques interventions récciment auprès des auto- 
rit:s allemandes, 


Je me permets de vous signaler tout sar- 

Leni ھی‎ uio les tragiques “vénements qui se sont 
4roulés à ORZDOUR S/ GLANE (H te-Vienne) le 10 

Kaz 1944 qui ont foit l'objet de 0 668 
écrites ot verbales du chef du Gouvernement auprès 
de M onsieur le Général von 2.07 Représentant 
à Vichy le Commandant en Chef Ouest, et uprès de 
lonsicur l'ambassadeur ZBETZ ot stach si "invroisem- 
blables" qu'ils paraissent, ne sont cependant, 
qu'une cruelle réalité. 


«) Votre lettre du 6 juillet présente les 
exécutions sonmaires comme ine conséquence 
"dosinterventions militaires ct dos opérations de po- 
lice provoquóées par des sabotages et des agressions 
que la Police frongoise n'aurait pas ótó en mesure 
d! empêcher ef 


Le Gouvernement Français ne peut accep- 
ter cette cxplication. I] affirme que le fait, pour 
le 0010718104611601 allemand, d'assurer la s jouritó de 
sos trou»cs en ruorimont, por interventions mili- 
taires ou opérotions dt volice, des actos do sabotage, 
ou d'agres:ion, no saurait légitimer l'exécution 
soni irc, Sans enquCtoe, sansinte rrogatoire et sans 
jugement, de Frongois, ; jour lc cul F: iit qu'ils ont 
cto rencontrés ou qu'ils ro Ltd dont à proximit 
du lieu du sabotage ou de l'attentat, ` 


L'article 50 du réglement de Li HAYE 
de 1907 interdit de telles sanctions collectives; 
l'orticle 46 du même r« gleme nt stipule que la vie des 
individus doit 


( 
C 
être respectée, et l'article 3 de la 
Convention engage nettement sur ce point la responsabi- 
lité de la puissance qui contr:.viendrait au dit Ré- 
glencnt 
SL - D 


Aucune nécessité de guerro ne permet d'exó- 
cuter des personnes dont 1o culb5abilit n'est pas dé- 
montré et, à plus fortei raison, des rsonnes, sur 
lesquelles d 258 113 Y. aom A e ` ` Y ae م “هه‎ 

: iu ies nc osent ni pr somptions de culpabilité, 
ni meme presomptions de complicité. 
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L'ex‘cution sans jugement de telles per- 
sognes poraîtra très certuinement à la Commission al- 
lemonde d'armistice d'autont plus injustifice qu'aux 
termes de oresceiptions allemandes d'ordre intérieur 
"un ennemi qui se rend ne doit pas être tué, même 
S'il est franc-tireur ou espion, Ces derniers rece- 
vront des tribunaux un juste châtiment." 


Les forces allemandes ont procédé effecti- 
vement depuis quelque temps à des interventions mili- 
taires et à des opérations de police contre des 
"maquisards", dont de nombreux réfractaires aux lois 
du Service du Travail obligatoire sont venus grossir 
les rangs, ainsi que le Chef du Gouvernement n'a pas 
manqué de lc signa ler aux hautes autorités allemandes. 
Mais le Gouvernenent français rappelle qu'il n'y a pas eu 
eu carence de la répression française, que ses propres 
forces n'ont au contraire cessé d'agir contre les 
oerturbat.urs de l'ordre public avec les moyens au- 
torisés dont elles disposent, quc ces moyens lui ont 
útó mesurés ou méme retirés, que la dissolution de 
l'irme de 1'4 rmistice l'a privé d'un instrument 
essentiel pour maintenir l'ordre, qu'enfin il n'a pu 
obtenir ou conserver pour les forces de police ni 
les effectifs, ni l'armenent, ni le matériel néces- 
sa ires à leur action. 


Il résulte des explications qui récèdent 
que des exécutions sommaires ont eu lieu, sons aucu- 
ne justification, à l'encontre des orescripotions 
les plus formelles des Conventions Internationales et 
des réglenents intéóricurs de l'Zrmóc allemande eux- 


memes. 


3 eS conditions et pour ces 
raisons j'ai honneur, mon Gónórol, de vous 
pricr de í uloir sorter les considérations qui 
précèdent à la c iissance des hautes autorités 

llenandes, et insister à nouveau pour qu'il soit 
nis fin à ui pratiq ) ‘ire aux lois de Lo 


Cucrre, 


Veuillez agr 


, non Général, l'assu- 
217106 de mo haute cons 


^ C (n 
idération. 
Pour le Général de Corps d'Arméc 
BERARD, abse nt, 
Le Général dc Brigade VIGNOL : 


Signé VIGNOL 


"1۵۵۵ ۵۷ 
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(Suite) 


ANNEXES 


کل ل حل حل ې ېړ 


Evénements de 
(Corrèze) du 7 
a u 9/6 1944 


Evénement s BW 
DOUR S/ GLANE 


et AL Juin‏ 10 تو 


Pièce N) 3 


Incident de FAR- 
SOUDAS (H te- 
Garonne) du 

lo Juin 1944 


Pièce n° 3 bis 


9... de ki R- 
SOULA S (H te-Ga- 
ronne) du 10 juin 


Pendaisons de DU- 
NES (Torn-&-Ba- 
ronne) le 2 3 
juin 1944 


! 


ignationdes pièces ! 


n di‏ کے کے nn oam‏ جم ÁN io‏ کے سے 


Lettre n° 62 95 DN/SL en 
date du 24/7/1944. du 
Secrétaire d'Etat. à la Dé- 
fense à Monsieur le Gónó- 
ral représentent le Com- 
mandant en Chef "Ouest" 

à VICHY 


mg rg rg $‏ سج ou.‏ 00 سے ہہ 


Lettre n°6086 DN/S SL en da= 
te du 10//7/1944 3 
crétaire d'Etat à 

fense à Mr le Généro 
représentant le Common- 
dant en Chef "Ouest" à 


SCHT 


SE 'Etat à la Dé 
nse à aN le Général! 

représentant le Commandant ! 
en Chef "Ouest" à VICHY eu ! 
sujet des répressions opé- 1! 
rées dans certaines loohli-, 
tés du Sud-Ouest dc la Frons 
ce (dont 1 LRSO! bo S-H te-Ga-! 
ronne) du 6 au L ii 19414 

! 

! 

! 
Lettre n? Pure en date du 
13 juin 1944 du Préfet de la 
Région de Toulouse, à "ott! 
sieur le Général de Divi- ! 
sion, Cat l'Etot-Major Pri 
cipal de Liaison n° 564 
Toulouse 


Lettre n°62 06 DN/SL en 
date du 18 juillet 1941 du 
Secrétaire d'Etat à Lo 
Défense à Monsieur le 
Général Rer résentant le 
Commandant en Chef "Ouest" 


H 


à VICHY. 
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Commission allemande d'Armistice 
Délégation de PARIS: 
Section I - N° 311/44 Paris, le 3 février 1944: 


Rf: 1, Note du Secrétaire d'Etat pour la Défense 
du 7/1/44 N° ۸.711 DN/SL au Général allenand 
représentant le Comma niant on Chef de l'Ouest à 
VICHY, 
Note du Secrétaire d'Etat pour la Dé fense 
du I5/I/44 N° ۸1653 DN/SL au Général allemand 
représentant le Commandant en Chef de l'Oyest à 
VICHY. 


Concernant: l. Mesures dans la commune de CHAUDEBONE (Drôr 
2. Mesures à CHAVEROCHE (Corrèze) 


A la liaison française près de la Commission alñemande d: - 
mistice, détachement de Paris, 


Les deux notes plus haut désignées en référence du 
Secrétaire d'Etat français pour la Défense, adressées au 
général allemand représentant les commandants en chef Ouest 
à VICHY des 7 et I5 janvier 1944, ont été transmises au 
détachement de Paris de la Commission allemande d'Armistice; 
pour plus ample informé. 

Les faits suivants sont à la base des deux notes en 
questions : 
I?) La ferme exploitée par M. BUCOL à AUBERT dans la com- 
mune de CHAUDEBONNE (Drôme) servait de repaire aux 
terroristes. En outre, des explosifs y furent trouvés 

Au cours d'une action conduite le 27/11/43 contre los 

terroristes, la ferme fut par suite sur l'ordre du 

Comnandement allemand évacuée et brûlée. 


20) Le 12/12/43, dans le village de CHAVEROCHE Corrèze 
un officier allemand qui précódait sa colonne à bi- 
cyclette, fut gravement blessé j | 
à la suite de coups de feu à la tête et à ka poitri- 
ne, par des terroristes à qui, selon toute vraisem- 
blance, il avait demandé son chemin. Finalement, 
un échange de coups de feu se déroulé entre la trou- 
pe allemande et les terroristes, La troupe allemande 
qui rentra ensuite dans le village, prit 5 habitants 
du village dans lequel les terroristes avaient trou- 
vó un appui et 168 fusilla, 


Le Gouvernement Français s'est vuobligó de trans- 
mettre une protestation contre les mesures prises par les 
Allemands dans les cas décrits aux $ 1 et 2. 
En outre, il est dit dans la note N° 1 que l'attitude alle- 
assurances du 


accords du droit des gens. En outre, le Gouvernement Frangai 
prósente dcs demandes de róparation dans les deux cas, en 
faveur du propriétaire de la ferme brûlée, ot des familles 
des otages fusillós. 

La Commission allemande d'Armistice, détachement de 
Paris, prend position conme suit au sujet des faits rapparté 
et des conclusions contenues dansles deux notes $ 


DINN 
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le sens et le contexte du traité d'armistice font un devoir 

au peuple français et à son Gouverner.ent d'arrêter le Combat, 
ainsi que d'éviter toutes actions inimicales contre le Reich 
allema nd, Par dessus tout, le Gouvernement Français s'est 
engagé à empêcher que des citoyens Français combattent au 
service des Etats ennemis contre ie Kéich allenand. 

Il n'y a aucun doute quo la formation croissante de bandes 
terroristes (appuyées d'une mnière particulière par les Anglo- 
Américains qui ieur fournissent des armes et du matériel) et 
les conduisent en partie, oui menacent et souvent rendent 
difficile non seulement la vie de Ja population française, 
mais par des.us tour la vie et la sécurité des troupes alle- 
mandes et les organismes d'or3re, sont en contradiction aigue 
avec les obligations s10-nommées qui suivant le traité d'Ar- | 
mistice sont prises en charges par la France, Ce serait le fai 
du Gouvernement français de prendre les mesures appropriées 

à la suppression de la plaie que constituent les bandes terro- 
ristes. 

Conme cela n'a pas éncore eu lieu, eu en tout cas, pas d'une 
manióre suffisante, il ne reste plus aux troupes allemandes 

ou aux forces de police que de rendre plus difficile pa r de: 
mesures appropriées, les attaques terroristes et d'entreprendi 
le nécessaire pour écarter peu à peu la terreur, C'est une 
idée fondamentale reconnue end roit des gens que la puissance 
occupante est autorisée à briser par la force toutes résistanc: 
qui s'opposent à elle. Pour celà, elle peut utiliser tous move 
qui sont militairenent nécessaires afin d'atteindre le but 
poursuivi. 


En tenant compte des considérations ci-dessus, les expli- 
cations donnóes dans les deux notes comme fondement à la pro- 
testatión franèaise sont juridiquement infondées, Par suite, 
ces protestations seront repoussées de la manière la plus éner- 
gique. Elles sont d'autant plus inconpróhensibles que le Gou- 
verbonent Français sait que la puissance occupante allemande 
et particulièrement les troupes allemandes, dans l'attente d'u 
aide rapide et efficaue de la part des autorités française dan: 
les cas décrits ont envisagé jusqu'ici avec la plus grande 
attention et un calme exemplaire, les agissements des terroris! 
quoique de nombreux soldats allemands et des civils aient été 
tués par eux et que bien plus encore, aient subi des dommages 
par suite des blessures ou de tout autre manicre dans leur 
santé, pour nc pas parler des impartants dégâts matériels qui 
ont été causés à l'Allemagne par la plaie de terroristes de 
la non-disparütion desquels, en fin de compte, le Gouvernement 
Français est responsable, 


En fin de compte, la Comission allema nde d'armistice, 
D.étachement de Paris, confirme qu'une dette dans les cas en 
question, ne peut être portée au compte des Services allema nu 
mais bien plus au compte des autorités françaises qui ne sont 
pas arrivées jusqu'ici à détruire définitivement la plaie 
terroriste. Que dans des cas, comme ceux qui ont été mentionnés 
au début, où des complices des terroristes üans leur repaire, 
dans lesquels des explosifs mÓfie ont été trouvés aient été 
arrêtés ou que dans les cas de villages appa remment pacifiques 
on tire dans le dos de soldats allemands, des mesures d'une 
dureté sans pitié soient prises de la part des militaires 


۵۷۸۷ 
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et des forces de police allemande, cela est aussi compróhens: 
ble que justifié après les explications qui ont été données. 


En ce qui concerne finalement l'annonce de demande de 
compensation des dommanges de la part du Gouvernement franga: 
la Comnission a llemande diArmistice, Détachement Ge Paris, 
pense après ce qui à été dit, n'avoir point besoin de s'étenc 
plus longuement sur cette question. De semblables exigences 
seront expresséne nt repoussées, Si il pouvait être question 
de éemblables exigences, cela ne pourrait être qu'en faveur 
de l'Etat aliemanà et des nombreux soldats allemands et autre 
Allemands qui on été tués en France par jes terroristes, ou 
ont subi des dommages corporels, En effet, dans l'article 2I 
du Traité diApmistice, le Guuvememens français s'est expres- 
sément engagé à payer une compensation pour coups et domm: 6 
qui proviendront àá'une atti tude contraire au Traité 

‘(l'activité non entravée des bandes terroristes est à 
considérér comme telle), 


La commission allema nde d'armistice, Détacheitent de 
Pris, prie de donner connaissance du contenu de la présente 
note au Gouvernenent français, 


Pour la Commission allemande d'Ar- 
mistice, 
Le Chef d'Etat-l'ajor Général, 


PO ? 
Illisible 


Commandant. 
Destinataires : 


Comandant en Chef I c 

Comnandant de la Région Militaire 

du Sud de la France LYON. 

Général allemand à VICHY 

Comission a llenande d'Apmistice WIESBADEN 


DI 


TAM 
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Wehrmacnt / I a Wiésbaden le 4 août 1944 


Docunuent RF 673 
Notes de présenta tion ے11 11 ے !ات٢1 ے11ے ۱ے‎ 1۷-۷ 
de la note 48.254/A E du 3.8.44 


La note traite les cas particulièrement marquants 
des repr ésailles dans le cadre de la lutte contre les 
terroristes français après le début des combats en 
Normandie, conbats qui ont provoqué une recrudescence 
des mouvements de Résistance et qui, dans différentes 
parties de 1a France, ont conduit jusqu'à des combats 
ouverts et allant jusqu'aux opérations de guerre régu- 
lière. Conme on peut voir, ces incidents ont déjà été 
l'objet de démarches spéciales auprès du Général alle- 
mand à VICHY. Le Gouverneient français prend prétexte 
de la note de la Coïmkssion 8۱۸71 6 ig PE وید‎ du 
6.7 pour orésenter ces cas spéciaux par la présente no- 
te à la Commission d'A rmistice allemande en ما مود‎ 
de prendre des mesures afin que de pareils faits ne se 
reproduisent plus. 


La Commission û 'Arnisticé allemande n'est pour 
le monentpas encore au courant des mesures prises par 
le Général allemand Gu VICHY à la suite de la copie 
de la note trs2:uice et spécialement en ce € concer- 
ne la réponse donnee U prévue, Il est à suppose 
cete note a été nrésentée mandent en Chef 
(Ob. West). On ignore si celui-ci a fnit n uy 
à l'O.K.W. 


La question pourra être pt 3c à savoir si. le droit 
de prósentátion do ces réclamations lui devra être ac- 
cordé ou non, L'action des tro 1568. allemanges "e. en 
tenant compte de la réalité 8 3 ntations des faits 
par les Français a lieu dans le cadre de combats dépas- 
sant de loin une action policière contre des hors-la-Loi 
isolés, Du côté adverse و‎ il s'agit d'organisations re- 
niant la souveraineté du Gouverner ent français de VICHY 
de façon for muelle, qui, tant au point de vue nombre 
qu'au point de vue armement, ainsi que pour le comman- 
derent, devront presque être ER ‘signées comme mités 
de troupes, Il a vent Sté rópótó que ces unités 
révolutionnaire se CO 88076007 el. C comne fai- 
sant partie des "fc 8 combattant contre l'A l- 
lenagne. Le BR ا بی‎ a appelé les terro- 
ristes combattant en France "troupes sous ses ordres';c'e 
contre celles-ci ors died crayon rouges malheureu- 
sement non EE que nt dirigées les mesures 
préventives. Le Gouvern Re français ne peut à pré- 
sent se poser en représentant de ces unités terroris- 
tes (note manuscrite en narge: d'après mon opinion, 

il ne le fait d'ailleurs pas) à Les régions où se sont 
passés les faits dont il est juestion dans les nct.s, 
Se trouvaient au moment des incidents aux rains des 
terroristes et sous leur contrôle. 


Le We/Ia est d'opinion que dans cette affaire on 
ne pourra pas éviter d'en référer à L'OK Ms L'O.K.W 
devra d'abord veiller à ce que l'affaire soit prise 
en mains par un service allemand, sost Le Conmandement 
"Ouest", soit les Aifaires Ltrangères ou bien encore 
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TP 

la Conmission d'Armistice allemande et que d'abord, 
après qu'une décision en cette question aura été 
prise, ces Services ne répondent pas aux Français 
(ceux qui ne s'occupent pas de l'affaire) que la 
réponse à donner ot l'étude concernant ces démarches 
regardent le troisiiue service qui aura pris l'af- 
faire en main. De cette manière il faut travailler 
parallèlement et par Lë, éviter un travail allant 
l'un à l'encontre de l'autre. I1 faut avant tout, 
éviter que des renseignements ou des réponses diver- 
gentes soient donnés. L'O.K.W précisera en finde 
Éompte que la forme et le contenu de la réponse, si 
une telle réponse doit être donnée. 


m 
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Wehrmacht /Ia Wiésbaden le 4 août 1944 


Docunent RF 673 
Notes de présentation - ١١ - ے۱ - اخ 11 - !ا‎ ۱١ 1١۷ا‎ 
de la note 18.331/h E du 38:04 


La note traite les cas particulièrement marquants 
des représailles dans le cadre de la lutte contre les 
terroristes français après le début des combats en 

Normandie, conbnts qui ont provoqué une recrudescence 
des mouvements"dé Résistance et qui, dans différentes 
parties de la France, ont conduit jusqu'à des combats 
ouverts et allant jusqu'aux opo 5rations de guerre rogas 
lière. Conme. on peut voir, ces incidents ont déjà é 
l'objet de démarches spéciales auprès du Général alle- 
mand à VICHY. Le Gouverneient français prend prétexte 
de la note de la Conmkssion d'Armistice allenande du 
6,7 pour présenter ces cas spéciaux par la présente no- 
te à la Commission d'A rmistice allemande en "demandant 
de prendre des nesures afin que de pareils faits ne se 
reproduisent plus. 


ommi ssi. allemande n'est pour 
le monentpas encore au 2 urint des mesures prises par 
le sral aliouard de VICHY à la suite de la copie 
t ranni et spécialement en ce qui concer= 
lonnee <u prévue, Il est à supposer que 
note a été présentée au Commandant en Chef "Ouest" 
West). On ignore si celui-ci a fait présenter la note 
l'O.K.l 


La question pourra être posée à savoir si. le droit 
de présentätion de ces réclamations lui devra être ac- 
cordé ou non. L'action des troupes allemandes même en 
tenant conote de la réalité des présentations des faits 
par les Français a lieu dans le cadre de combats dépas- 
sant de loin une action policière contre des hors-la-Loi 
isolés, Du côté adverse, il s'agit d'organisations re- 
niant la souveraineté du Gouvernerent français de VICHY 
de façon formelle, qui, tant au point de vue nombre 
qu'au point de vue armement, ainsi que pour le connan- 
derent, devront presque être disignées comme nits 
de troupes. Il a souvent été ripété que ces unités 
révolutionncires se consid rent elles-nêmes comme fai- 
sant partie des forces alliées combattant contre l'A l- 
lenagne. Le Généra 1 Eisenhower a appelé les terro- 
ristes combattant en France "troupes sous ses ordres";o'esft 
contre celles-ci (manuscrit crayon rouge: na lheureu— 
sement non seulenent) que sont di rigées les mesures 
préventives. Le Gouvernement français ne peut à pré- 
sent se poser en représentant de ces unités terroris- 
tes (note manuscrite en narge: d'après mon opinion, 

il ne le fait d'ailleurs pas). Les régions où se sont 
passés les faits dont il est question dans les nct.s, 
se trouvaient au moment des incidents aux nains des 
terroristes et sous leur contrôle. 


Le We/Ia est d'opinion que dans cette affaire on 
ne pourra pas éviter d'en référer à l'O.K.W. L!O.K,W 
devra d'abord veiller à ce que l'affaire soit prise 
en mains par un service allemand, soit le Conmandement 
"Quest", soit les Aifaires Etrangères ou bien encore 





V AT 

CW 

la Conmissiog 6۱۸۶36 allemande et que d'abord, 
apros qu'une 5cisài 1 cette question aura été 
prise, 8 Services Nne '5ondent pas aux Français 
(ceux qui ne s'occupent pas de l'affaire) que Lë 
réponse à donner et l'étude concernant ces démarches 
regardent Le + 69م‎ service qui aura pris l'af- 
faire en main. De cette manière il faut travailler 
parallèlement et par lê, éviter un travail allant 
l'un à l'encontre de l'autre. 11 faut avant tout; 
éviter que des renseignements ou des réponses diver- 


gnii soient donnés. p'O.K.W préciser? on finde 


e 


ompte que la forme et le contenu de la réponse: 83 
une telle réponse doit être donnée. 
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Wehrmacht /Ia Wiésbaden le 4 août 1944 


Document RF 673 
Notes de présentation ۱! - 1۱ - !ا۱ - !1 - ا1 - ١اك ا1‎ -۷ 
de la note 48.3351/L E du 3.8.4 


La note traite les cas particulièrement marquants 
des représailles dans le cadre de la lutte contre les 
terroristes français après le début des combats en 
Nornandie, coubats qui ont provoqué une recrudescence 
des mouvements de Résistance et qui, dons différentes 
parties de la France, ont conduit jusqu'à des combats 
ouverts et allant jusqu'aux opérations de guerre régu- 
lière. Conme on peut voir, ces incidents ont déjà été 
l'objet de démarches spéciales auprès du Général alle- 
mand à VICHY. Le Gouvernei.ent dinn. ais prend prétexte 
de la note de la Conmmkssion d'Arr stice allenande du 
6.7 pour présenter ces cas spéciaux par la présente no- 
te à la Commission d'4 rüistice allemande en denandant 
de prendre des mesures afin que de pareils faits ne se 
reproduisent plus. 


mmiss isticé allemande n'est pour 
le monentpas encore au courant des mesures prises par 

le Général alizmûrd Gc VICHY à la suite de la copie 

de li note tru2:2uice et spécialement en ce qui concer- 

ne la réponse donnée :u prévue. Il est à supposer que 

cete note a été و‎ A au Commandant en Chef "Ouest" 
(Ob. West). On ignore si celui-ci a fait présenter 1a note 
à 1'O.K.W. 


La question pourra € posée à savoir si.le droit 
de présentétion do ces Sclamations lui devra être ac- 
cordé ou non, L'acti les trouves allemandes e en 
tenant conpte de 1a 4 1 té S present AE des faits 
par les Français a lieu dans 1l adre de combats سو‎ 
sant de loin une action policière contre des hors- 18-103 
isolés. Du côté adv e, il s'agit d'organisations re- 
niant la SST EÊ D uvernerent français de VICHY 
de façon formelle, qui, ta au point de vue nombre 
qu'au point de vue armement, ainsi q pour le comian- 
denent, devront presque être désignées comme unités 
de troupes, Il a souvent été répété que ces unités 

volutionnaires se consi idsrent elles-mêmes come fai- 
sant partie des forces alliées combattant contre l'A l- 
٥098879. Le Gé no Eisenhower o appelé les terro- 
ristes combatta ance "troupes sous ses ordres';c'est 
contre celles-ci Wegen crayon rouge: malheureu- 
sement non seulement) que sont dirigées ê mesures 
préventives. Le Gouvernement français ne peut à pré- 
sent se poser en représentant de ces unités terroris- 
tes (note manuscrite en narge: d'après mon opinion, 
il ne le fait d'ailleurs pas). Les régions où se sont 
passós les faits dont il est question dans les nct.s, 
se trouvaient au moment des incidents aux nains des 
terroristes et sous leur contrôle. 


Le We/Ia est d'opinion que dans cette affaire on 
ne pourra pas óviter dien référer à 1'0.K.W. L'O.K,.W 
devra d'abord veiller à ce que l'affaire soit prise 
en mains par un service ا ا‎ soit le Conmandement 
"Ouest", soit Les hifnires ntrongóres ou bien encore 
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CRW 
la Conmissiog d'Arnistice allemande et que d'abord, 
après qu'une décision en cette question aura été 
prise, ces Services ne répondent pas aux Français 
(ceux qui ne s'occupent pas de l'affaire) que la 
réponse à donner et l'étude concernant ces démarches 
regardent Le troisième service qui aura pris l'af- 
faire en main, De cette manière il faut travailler 
parallèlement et par là, éviter un travail allant 
l'un à l'encontre de l'autre. 11 faut avant tout, 
éviter que des renseignements ou des réponses diver- 
sentes soient donnés. L'O.K.W précisera en finde 

ompte que la forme et le contenu de la réponse, 8i 
une telle réponse doit être donnée. 
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T 
la Conmissiog d'Arnistice allemande et que d'abord, 
après qu'une décision en cette question aura été 
prise, ces Services ne répondent pas aux Français 
(ceux qui ne s'occupent pas de l'affaire) que 1a 
réponse à donner et l'étude concernant ces démarches 
regardent le troisième service qui aura pris l'af- 
faire en main. De cette manière il faut travailler 
parallèlement et par là, éviter un travail allant 
l'un à l'encontre de l'autre. Ii faut avant tout, 
éviter que des renseignements ou des réponses diver- 
pentre soient donnés. L'O.K.W précisera en finde 
ompte que la forme et le contenu de la réponse, Si 
une telle réponse đoit être donnée. 
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mmm 
DOCUMENT EXTRALIT DES ARCHIVES DE LA 
CO VIS.ION D'AiRFISTICE L LLE"ANDE DL WIESBADEN 


Se T= Gm em SS‏ سج mm Gem GC mm ZC mm So‏ ہے سے 


Général Secrétaire d'Etat 
chargé dcs relations 
avec le Commandement allemand 


de Licison EVENEMENTS DE TULLE 


No 62 95 DN/BL Vichy, le 24 juillet 1 


Le Général de Corps d'/rmée BRIDOUX 
Secrétaire d'Etat à la Défense, 
à 
Monsieur le G nérel, Reprósentort 
à VICHY le commandant en chef "OUEST" 


Pièce n° 1 


Objet : Evenements de Tulle 


Mon Général, 


J'ai l'honneur de porter à votre connaissance 
quelques-uns des faits dont la ville de TULLE (Cor- 
rèze) n été le théâtre du 7 au 9 juin dernicr, tels 
que le Gouvernement Français les connaît par les 
diversrapports qui lui sont parvenus depuis lors. 


X 


e 7 juin, un groupe important de Francs- 
Partisans communistes attaquait les forces 
aises du Maintien de l'Ordre et parvenait à 
68 rer de la plus grande partie de la ville, 
a près un combat qui dura de l'cube au milieu de 
l'a pros-midi; il y avait parmi les terrorist.s, 
des étrangers, Poloncis, Espagnols et 4 Russes en 
uniforme qui pornisso ient chargés de la conduite 
politique de l'affai 


Le 8 juin, au matin les F.T.P aottaguaient 

à leur tour les dét +280 |illemands cantonnés 
véi ns la ville. Ver e l'oprós-midi, les 

itoircs allemar 2S ás à l'Ecole N ormale, 
e y por les ass ailla nts, úteient tućs, 
blessés ou faits ori isonnicrs. D'après certains 
témoignages, quelques femmes accompagnant les ter- 
roristos, comme il s'en trouve toujours dans les 
mouvements róvolutionnnirc., se livrórent alors à 
des actes hcutemcnt répréhensibles à l'égard 
des dépouilles dc quelques soldats allemands. 


Bien que les insurgés fussent maîtres do 
la ville, le Préfet, en LR ar se rendit à 7 
hôpital pour y orgoniscr les secours; apprenant qu'gàin 
chef des F.T.P. annongoit son infi Steg de fnirc 
exécuter lcs blessés Alle mands, en Peprésailles 
du sort réservé aux Francs-Tircurs par les trou- 
pes du Reich, il a nnonça officiellement qu'il 
les prennit sous sa garantie et les 014 
"sous la protection de la Notion française," 
Grâce à son attitude énergique, les soldats alle- 
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Le même jour, vers 20 heures, d'importantes 
forces blindécs allemandes, venant au secours de 
l^ garnison, penétrèrent dons la ville d'où les 
terroristes se retirèrent en hôte. 


X 
x X 


Le lenĝemain, 9 juin, au matin, les mili- 
taires SS de la division "Dos Reich" fouillèrent 
les maisons de façon à rassembler toute la po- 
pulation masculine, Debt, fouille s'étcndit à 
la Préfecture, où se trouvaient quelques ٤8 
o yant servi à lo 6 contre lesterroristes. 
Lyant découvert ces armes; les militaires SS 
décidèrent quc le Préfet serait fusillé sur-le- 
chanp; il fut aussitôt conduit devant un peloton 
d'exéoution rassemblé devant la Préfecture; ce 
hout fonctionnaire, sans perdre son sang-froid 
xut heureusement exposer à un officier les con- 
ditions dans lesquelles avaient été sauvés pa 
lui, les blessés ollenonds. Il no futpes exécuté. 


Paf la suite, le Commandant de la troupe 
SS le remercia de son attitude et lui promit d'en 
tenir compte. 


Néanmoins, dansle courant del'après-midi;, 
le Commandeur faisait savoir au Préfet, quo s'il 
renongait aux fusilladcs massives et à l'incendie 
général de la ville, il décidait que 120 »ersonnes 


^ 


ódiatement penducs, 


os efforts du Préfet pour faire réviser 
fviüemment frapper des 
les is coupa bles, les agres- 
S, nva quitté la ville, furent 
pendais 
be, e 
C ) e 8 enquête, 
un interroga toire, pie mêle, des ouvri- 
s étudiants, des professeurs, des indus- 
triels, des artisans ي٣٦‎ désignés; y avait 
varmi eux des 817 77 milici: ot 6 
des ca ndidots à la Waffen-SS. 
pendus " b: et 18601719603798 de l'ave- 
nue de la Gare, sur une longueur de 500 mètres, 


furent un spectacle d'horréur qui restera bien 


temps dans le souvenir de la malheureuse 
population de la ville de TULLE. 


suivant, dans la soirée, sans 
police ollemonde somma 
TULLE de fair: rassembler 
) ^5 ans dons les locaux 
'ncture d'armes : 150 nouvelles pendoi- 
; ANOLE 13 le lendenain. De pius 
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lié quart de l'effectif des ouvriers de la manu- 
fa cturc devait être fusillé si les coupables 
de saboteges commis dans ie passé, à l'intérieur 
de l'établissement, n'étaient as découverts. 


Le Préfet, put, heureusement, rencontrer 
le Général comiandant la division allemande; il 
lui expliqua que de nouvelles sanctions pousse- 
raient au désespoir la populatkon déjà si “prou- 
vée, et qu'il ne pouva it plus, dns ces conditions, 
répondre de ses administrés. Le Général manifesta 
une grande compréhension et la ville échappa à 
un nouveau malheur, 


x 
X uw 


En résumé, des fornotions nrmées de com- 
munistes, en partie étrangers, venues de l'exté- 
rieur, après avoir éliminé les forces françaises du 
l'aintien de l'Ordre, ont atta qui les troupes alle- 
mandes de TULLE. Celles- -ci, après avoir reçu des 
renforts, ont repoussé les ter:oristes dé la ville. 


Les autorités administratives et municipales 
ont fuit courageus ement tout ce qui .toit en leur 
pouvoir pour rétablir l'ordre et ont réuési à sau- 
ver des vies ee des, 

Malgré cela la popula tion innocente s'est 
vue infliger une sanction sans exemple dans les 
annales françaises, sous lo forme de lo pendai- 
son de cent vingt citoyens, exócutós sons aucune 
procédurc judiciaire, 


En vous exposant ces feits, mon Général, je 
vous prie de bien vouloir en informer le Haut-Con— 
noandement et le Gouvernement allemands, 


Les mesures que je rapporte ici retentis- 

sent E ee کو‎ dans les consciences fran- 
828-81 elles ne peuvent contribuer au but que 
nous 2ouBsuivons, bien au contraire, 

m'obligent à insister à nouveau auprès de vous, 
de la façon la plus pressonte, pour que vous 
Vcuillez bien user de votre haute autorité 

sur los milieux compétents, pour que des ordres 
soient donnés afin d'en éviter le retour. 


Veuillez agró ka, | ^Tt al, l'assu- 
rance de ma très haut sid: AIRES 


Signé:  BRIDOUX. 
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DOCUMENTS EXTRAITS DES ARCHIVES DE LÁ 
NT ISLION D'ZRI'ISTICE ALLEMANDE DE WIESBA DEN. 


Le Général Secrétaire 
chargé des relatio 
avec le Commandement allemand. Evénement e d'ORADOUR S/ GLAKE 


Section militaire de Liaison 
Général de Corps d'/rmée 
BRIDOUX 
Ne 6086 DN/SL Secrétaire d'Etat à la Défense, 


à 


Vonsie rle Général, 
Représentant le Conmorn?a nt en Chef 
NOUZST" à VICHY, 


l'on Géné ral, 


Le village d'ORADOUR SUR GLANE, à 22 kms de 
LIMOGES a été, les 10 et 11 juin derniers, le théâtre 


d'un drame douloureux que j'ai le devoir de vous cx- 
poser, d'aprós les té 


S 


obl: 


; € ma ges des très rares sur- 
vivants ou des habitants des mea isins 


A nx 
2348:1111. A A 


x 


l'aprós-midi, 
Gisembloablement 
présente dans la région, 
irruption dans le village après l'avoir entière 
1 ASE Lement đe la popu- 
cei nir le; il fut annoncé ju'une 
zh :s dons 
ications 


grouper en qua- 

qui furent chacun fermés dans 
! ا‎ nfa furent con- 
heures 


grang 
iits et 


lon, 


D 


le feu fut mis 
anvironnante 


commencèrent et 
ainsi qu'aux fermes 
«nt incendióes urk 
por une; l'oporatio ra d dp pee plusi urs heures, 
étant aonn 5 l'é tendue la localité. Pendant ce 
[ f tai nt dans l'an- 
qs ino: ndies et 


L 17 heures des soldats alle ands p‘nétrèrent 
dans l'éblise et déposèrent, sur 166 "e co mmunion;, 
un engin axphyxiant cons stitué par une sorti de caisse 

ù S'échappaient desmóches enflammées; en peu de 
osphè 6٤6 devin t irrespirable; quelqu'un 
épendant forcer la porte de la sa cristie;, 
ce qui pernit de ranimer les femmes et les enfants 
touchés par l'asphyxie, 
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Les soldats allemands se mirent alors à tirer 
à travers les vitraux de l'église, puis ils y pónó- 
trèrent pour acheverà la mitraillette les derniers 
survivants, et répandirent sur le sol une matière 
inflammable. 


Une scule femme put s'échapper; celle-ci 
s'étant hissée à un vitrail pour s'enfuir, les cris 
d'une mère qui voulait ig confier son enfant, 

Oe ha و‎ l'attention d'une sentinelle qui fit feu 

sur la fugitive et la blessa grièvement; elle ne put 
sauver sa vie qu'en simulont la mort, et fut soignée, 
par la suite, dons un hôpital de 7107.4 


Vers 18 huercs, les soldats allemands arré- 
tèrent le tramway don rtemental qui passe dans le 
voisinge, en firent descendre les voyageurs à desti- 
nation d 'ORALDOUR et les gant mitraillés, jetèrent 
leurs cofps dans le brasier. 


L 1a fin de la soirée ainsi que le lendemain 
dina neche au matin, les habitants des ham aux environ- 
nants, olertós por l'incendie, ou angoissés par l'ab- 
sence de leurs enfants qui étaient allés l'école 
à ORZDOUR, tentèrent de sépprocher, mais ils furent, 
soit mitraillós, soit éca rtós de force par des 

entinelles nii: mandes qui gardaient toutes les 
issues du village 

Cependant dans l'après-midi du dimanche, 
certains purent péné lans les ruines, ot attes- 
tent que l'église était remplie de corps de femmes 
ot d'enfants recroquevillés et calcinés. Un témoin 
absobument sûr n pu voir, à l'entrée de 86 

cadavre d'une maman tenant son enfant dans les 
insi que, devant l'a utel le cadavre d'un 
enfant اسر سس‎ près du confessionnal, 


KA 


de deux enfants en acts. 


Dons la j inanche ou lundi, lo trou- 
2 allemande revin nta đe faire disparaître 
es traces on enseve sant sonmircment femmes 
et enfants à l'extérieur de l'abside de l'église, 


elle du drame commen 


ça à se répandre 
la journée du dimanc 


1 

d Ach Juin: 
général commandant 1a 

Ve rbinduns ‘ccorder les laissez- 

pa er Det |! r le Préfet Régional en per- 

sonne "peus jue i-même ainsi que le Préfet Dé- 

lógué puissent circuler dans la région. 


Seul, le Sous-Prcfet de Rochechouart put 
se rendre à 08/۸7007 et rendre compte à son Chef, Le 
lendemain que le village qui comptait 85 maisons, 
n'était plus que ruines, et que la plus grande 
306 de la popul tion, femmes et enfants coni- 
pris, ava it póri, 
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Le mardi 15 juin, 1e Préfet Régional 
obtint enfin l'autorisation d 8e dé placer et put 
se rendre sur leslieux, accompagné du Préfet dé- 
légué ainsi que de 1i évêque FE LIMOGES. 


Dans l'église en partie en ruines, se trou- 
vaient encore des débris humains calcinés provenant 
de cadavres d'enfants; des ossements Ctoiont mêlés 
oux cendres des boiseries. Le sol était jonché de 
douilles portant lo marque de fabrication S.T.K.A.M 
et les murs portaient de nombreuses traces de bal- 
les à hauteur d'homies, 4 l'extérieur de l'abside, 
le sol était frofcuement remué, des vêtements 
d'enfants étaient rassemblés à moitié brûlés, 


Sur l'emplacement des granges, des corps 
humains entièrement calcinés, entassés les uns sur 
les autres, partiellement recouverts do matériaux 
divers, constituaient un atroce charnicr. 


x 
X X 


Le Général, Chef du Verbindungsstab N°586, 
mis au courant par le Préfet Régional, manifesta son 
étonnement, son émotion et exprima sa réprobation. 


Selon un représentant dc la police allemande, 
venu prendre contact aveo le Pri sfet Régional, un 
attentat aurait été commis aux abords du village, 
au cours duquel تا‎ officier allemand aurait été 
molest et son cheuffeur tué. Lucun t émoignage 
français n'a pu confirmer ces faits, qui parais- 
sent, d'ailleurs ne pas concorder avec les dócla- 
ra tions des chefs du Konmando de SS lors de son 
arrivée dons le village, et selon lesquelles unë 
déla tion aurait signoló des dépôts d'explosifs, 
dont l'existence nf: d'eilleurs pos été confir- 
móe non plus. 


ORADOUR-sur-GLANE ‘toit une des communes 
les plus tronquxilles du département, et s2 po- 


pulotion loboricusc et pais ible éta it connue 
pour sa modération, 


Bien qu'il soit impossible de chiffrer 
exactement le nombre exact des victines, il peut 
Être opproximativement estimó de 800 à 1,000 
morts, parmi lesquels de nombreux enfants évacués 
des régions menacés par les bombardements. 


Il ne semble pas y avoir plus d'une dizaine 
dc surviva nts parmi lcs personnes présentes au 
Village au début de l'après-midi du 10 juin, 


X 
23 X 


LOLS sont les faits, J'ai l'honneur, mon 
Gónórol, de vous demander de bien vouloir les com- 
muniquer Cu E Coumandement allemand en France; 
jc souhaite vivement que celui-ci les porte à la 
connissance du me ment du Reich, en raison 
d. Mu de n politiqu: gu'ils revCtent par 
SOON repercussions sur l'état d'esprit de 1o po- 


D 


Signé:  BRIDOUX. 


| 
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1815 1 Copie A 
Groupe de Perfccetionnement SS Sud مھا‎ ١ 2 
Tribunal 
du Journo 

SECRET 


Concernant: Mise à mort de citoyens français dons jugement 
Au Tribunal 
du Chef suprême du Génie on HONGRIE. 


Je vous retourne les événements ci-d.s. ous avec la prisc de 
position suivante : 
1.) Evénements de Tulles 


hucune instruction jrdiciaire n'a été faite cn ce qui 
concerne les évé nements de TULLE. Je n'ai aucune connaissance 
d'une enquête judiciaire exigée por le Commandement, De oc 
que je sais, je peux donner les indications suivantes : En 
juin 1944, après la mise au repos de la Division dans le Sud 
de la France, celle-ci 5 été engagée dans la lute contr. les 
bandes dans le Massif Central. Lo ville de TULLE était connue 
conme citadelle du terrorisme, la section do reconnaissance 
de la Division fut reçue par un feu nourri à l'approche de 
Tulle, Ce n'est qu'après des cambats opiniótres que la ville 
a pu être prise, I l a été constaté que peu de temps oupora- 
vant, environ 80 membres de la Wehmacht et 10 à 12 membres 
du SD faisant partie de la garnison allemande de la ville 
avaient été massacrés d'une feçon bestiale au moment où ils 
furent obligés dc quitter une cole incendióc par le tir? 


D'après le rapport de doux menbres du SD qui ont pu 
échapper au bain dc s "ng و‎ même dvs ph terroristes chan- 
gées cn bêtes sauvages ent participé à la profanation Ge 

cadavres des soldats ET پا‎ En mosuro de morésailles, 
120 citoyens mêles de la ville furent arrêtés qui, sur la 
hase des constatations faites pof lo SD, 1o loire français, 

et des hommes de confiance français éomotaient incontcsta- 
blement comme terroristes. Ces 120 bandits ont ensuite été 
pendus, 


2.) Ora dour-sur-Glone. 


Dons ce cas une enquête judicicirc a été ordonnée. 
Les pièces du l'enqu Cte ont vendent le mouvement de rctrai- 
te do Normandicété perdues par action dc l'or nnemi. De mé- 
moire, je peux inalquer ce qui suit : À Oradour, un SS- 
Untersturmfhrer de lo Division et son chauffeur avaient 
été fait priscnaiers par les terroristes et a menés onchaf- 
nés au village où avec la participation de la population 
spécialement aussi de femmes, ils ont été maltraités de 
façon bestia le, Tandis que le SS-Untersturmführer put se 
libérer par une ruso, le chauffeur, d'après les constatations 
faites ultérieurement, a été de façon inhuna ine torturé à 
mort, D'après un rapport du SD, peu de temps sunoravant, 
une colonne sanitaire de la Wehrmacht de la force de 10 
honmes envirion a été attaquée par les terroristes dans oe 
village et a ssassinée, En mesure de représnilles, le Com- 
mandant du ler SS-Panzer Grenadier Regiment "Dor Fuhrer" 
le SS-Sturnfannführcr DICKM. NN a mis ce bataillon en action 
( la troisème Cie) contre cé village. Le Si = öturmbannführor 
DICKVANN a lui-mtne dirigé l'entreprise, Déjà, à l'approche 
la compagnie fut reçue par un fou de fusils et d. mitroilleu- 
ses. Quend la résistance fut brisée, dans les oerquisitions 


3 


des maisons qui s'ensuivircnt un nombre important d'armes a 


D 


été confisqué. À lo suite de ccla, le village fut incendié. 
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Pendant l'incendie, des détonations se produisirent 
dans presque toutes les maisons provenant de munitions 
cachées: ces détonations étaient si fortes quo le Com- 
mandant dut retirer ses hommes pour leur propre sécu- 
rité. Suivant ces faits, les rprésailles semblent pour 
des raisons nilit^ires absolument justifiées. Le Com- 
andant responsable le SS-SturmBannfüïhrer DICKM/ NN 
est d'oilleurs tombé dans les combats de Normandie. 


3,) La Division n'a aucune connaissance d'incidents 
qui se s.roicnt produits à MARSOUL/S. 


1.) En ce qui concerne lesincidents de DUNES, la Divi- 
sion avait un rapport qui par suite dc l'action ennemie 
8 été perdu, Autant qu'il m'est possib]e de me rappe- 
ler, il y avait dons ce village 12 terroristes français 
pris incontestablemnt comme tels par le SD et qui ont 
été pondus. Dans ce cas aussi, ct pour cette mesure, 

une raison justificative existe it. J'envoic, daillours, 
au Tribunal du 2ème SS-Panzer Korps pou information, 

un rapport fait par moi. (manuscrit : "n'était pag 
joint") 


Le retard a réponse provient de ce qu'au trans- 
fert de la Division j'ai été comme officier d'Etat- 
Major, responsable dé la surveillance dc la marche 
de la Division et cette activité n'a pas permis un 
règlement plus rapide, 


Signé; OKRENT 
S"-Sturrnr'voennführer und 


GC. Riel 
DO Richter. 


Copie certifiée conforme. 


T tlisible P 
Ooo-Oberschorführer. 


D 
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Haut-Commandement de la Wehrmacht 
Q.G. du Führer le 5/3/1945 
Qu. 2(I) No 01487/45 e 
Personne trai ant la SET (osa | 
Capt. CARTELLIERI. 
Concerne: Prétendues Mises à mort sans jugement de citoyens 
français. 
1.) Commission d'irnistice allemande 
2.) Comuandement Ouest, 


A u mois d'août 1944, la Commission Française 
auprès de la Commission d'Armistice allemande s'est 
adressée par une note à cette dernière donnant un ta- 
bleau précis d'incidents sur de soi-disant exécutions 
arbi itraires de Français du 9 au We janvier 1944. Les 
renseignements donnés par la note française « 31003 671 و‎ pour 
la najeure partie tellement précis qu'un contrôle du cô- 
té allemand était sans aucun doute possible. 


En date du 26.9.1944, le Hout-Conmandement de la 
Wehrmacht a chargé la Commissiond'Armistice allemande 
de l'étude de cette affaire, La dite Commission a, par 
le suite, demandé au Commandement Ouest unc enquête 
sur les incidents et un p rise de position sur les 
faits préscontós par la note française, 


Le 12/2 /45, la Commission d'Armistice allemande 
a reçu du groupe d'armée B, (du Président du Tribunal 
Militaire du Croupe d'armée) que les pièces se référant 
à cette affaire se trouvaient depuis novembre 194۸ chez 
le Juge d'Arnáe Pz,10K 6 et que le Pz AO.K 6 et la 2dre 
SS-PZ. Div. "Das Reich" ont entre-temos *toient détachés 
du groupe d'irmée B. 

Le façon dont l'étude de cette affaire a été faite 
donne lieu aux rerarques - eg st les Ze 88 et no- 
tamment la Délégation du Gouvernement de Vichy a fait à 
la Wehrnacht allemande le grave reproche d'avoir fait des 
mises à mort non justifiées par 6 lois "dé la guerre, 
de citoyens français, donc dos assassinats. 


Il ét: it l'intérêt allemand de répondre aussi 
vite que poss e à ces reproches, Dans la ور یی‎ période 
qui s'est pa piis la note française il aurait dû 
etre possib neme avec la marche des événements mili- 
taires, et les mouvements de troupes en relation avec 
ces Svènements, ' prendre au moins une partie dos re- 
proches et de les contester par un xamen réel des faits, 
Si Seulement une partie des r «proches avait été réfutée, 
on courcit pu montrer aux و مہ‎ que la totalité de 
leurs revendications reposait sur des données I A PA 
Par le fait, que dans cette affaire rien n'a été fait du 
côté allemand l'adversaire doit avoir 1! impression que 
nous ne sonmes pas en mesure de répondre à ces reproches, 


L'étude de cette affaire montre que très souvent 
il existe une méconngissance totale de l'importance de 
réfuter tous les reproches faits contre la Wehrmacht 
et d'agir contre la propagande ennemie, 

La Commission d'A rmistice allemande est chargée par 
la présente de continuer l'étude de l'affaire avec tout 
l'énergie nécessaire. Nous prions de donner toutc l'aide 
nécessa ire spécialement en ce qui concerne l'éccélération 
de l'étude, chacun en ce qui le concerne, La réalité du 
fait que la Pz. AOK 6 ne 7 plus partic du ressort du 
Commnand.ment Ouest nest pas un empêchement pour avoir les 
renseignements nécessaires y^ l'éclaircissement et à la 
réfutation des reproches français. 

Pour information: Signé; KEITEL 
E.k. dcl'£rmée x Q.G - 
Pz. AOK 6 


۵۵۷ 
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- 1765- L/M.F. Paris, le I4 Septembre 45 
MINISTERE 


DE LA JUS 


Ref: ۶/11 CGD/3278 


Service de Recherche 
de Guerre Ennemis 


Directeur du Service de 
Crimes de Guerre 


Monsieur Le Procureur Général, prés Le 
Tribunal International pour Les 
Criminels de Guerre 

20, Place Vendôme = PARIS 


parvenir sous ce 
08 6٤ qui ont été re- 
ms Services, une synthèse sur les 
létruites et pillées, et un état des lo- 


1677۶7 


4 U De 


Directeur du Srrvice 
des Crimes d^ Guerre 
Sous-Directeur 


Signé:Illisible 
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SYNTHESE SUR LES LOCA LITES DETRUITES 
ct PILLEES 


MAILLE (Indre Ft Loire) Le 25 aout 1944 vers 9 heures, les 
Alleme nds enocroloient Le vill^ge, Xénétr^ient dans 
les m^ isons ct fusill^ient à bout portant tous lcs 
habitants du villrgr. Le soir de I4 h. à I5 h.30, 2 
pièces d'artillerie 1^ noèrent sur Le village 80 Obus 
et l'incendièrent. 


RIMONT (Rrièse)- Le 2I aout I944, une troupr d'environ 
2.000.- Allem nds et Mongols pénètrent dans Le vill^ge 
tirent dans les fenêtres des ma isons, pillent ct 
mettent Le feu à tous les bâtiments avec 8 grenades 
inocndi^ires, d: essen ct méme rvec du papier Ft 
des büchers faits ^veo di 8ہ‎ systém Fini pr 
ils détruisent tout- 

17 qui restent debout 
va gcriec. 


Les allemande: ent tout pillé en pre 
les lenrées < A i linge qu'ils E یغاب‎ 


BUCHERES (aube)- Le 24 aol 1944 une troupe Allébendnecrna 


Le villa ge ils massacrèrent 62 habitants, vicillards 
femmes, enfants bó bé puis incencièrent une partie 
0A vill EC. 


COMBLANCHIEN (Cote d O e village fut cnvghi p^r l'effec- 


tif dc 2 convois 4 “mands qui se 11 à des 
opér^tions dí nt ru pour résultat ; 


sur place 


ROUFFIGNAC (Dordogne) Le 51 mAYS dmt les allema nås cer- 
"IGNAC, torturent kes civils 
ortent, mes les maisons du 

entièrement, 


E 


ausso-allemands oernent le 
rent d'ot^.es. Les allemands profitant 
S de certains habit^nts ec qui eut pour 
de faire tenir les autres habitants dans les 
rillèrent les maisons ju bourg, empliss^nt zin- 
1 roduit ée Leur pillsge. 
Viennc)- Les allemands massacrent tous 
1étruisent tout Le village par l'in- 
illé au préabable toute La localité. 


000... 


` IMAN 
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MANLAY (Côte d'or)- Le Village de MANLAY a été complètement 
Ztrult var suite d'un bombardement effectué le 3I 
Juillet I944 par obus de IO5 Ce bombardement fut 
suivi d'un pillage en règle et le villager inccndié, 


VIGEANT;(Vicnne)- 21 maisons furent incendiées sur 50 compo- 
sant OUY Ege 
Toutes les maisons non brûlécs furent pilléss à fond 
Il y eut 40 Morts et 7I sinistrés totaux. 


TAVAUX (aisnc)- Le 31 aout 1914 des S.S. de la Division Adol- 
phe HITLER arrivèrent à I5 h.50 avec deux chars "Tigre" 
et une auto mitrailleuse, Les ۰ mitraillent dans 
toutes les directions, pénètrent dans les maisons avec 

es lenece-flammcs, de l'essence et de la paille, Miz 
tent chaque maison et mettent lc freu tous lcs lits, 
uh Le Village brûle, les habitants essaient de s'en- 
fuir, Résultat : 83 maisons furent ince ndiées. 
plusieurs mssacresteurent Lieu, 


VASSIEUX (Drôme)- Le I3 Juillet 19%; les troupes Allemandes 
débutent par un bombardement massif du village et des 
mitraillades-quotidiennes durant une semaine, Bes 

massa cres ont Lieu permi les hommes, femmes, enfants 
et nouvea ux nés. Le 6 août les allemands quittaient 
le village, laissant derriere eux I50 maisons complè- 
tement pillérs puis detruites, sur I60 que compte le 
village et 130 cadavres. 


PRAYSSINET-le-GELAT (Lot) - Petite bourgade ayant été com- 
plétement pillée et où dr nombreuses exécutions ^u- 
rent Lieu, 


CLAVIERES (Cental)- 64 Maisons ince! iée sur 64 

BERGERRAC (Dordogne) I69 maisons détruites. 

ROUFFIGNAC (Dordogne)- Le 3I Mars I947, les Allemands ont 
incendie la Localité de Rouffignac. 
Le 2 Avril ils ont mis le feu aux maisons situées aux 


extrémités dc Le ville. avant d i]lumer Le feu ils 
pillèrent ct chargètent leur butin sur des camions. 


BEYSSOUACC (Dordogne) - Ce village fut entièrement 106+ 


MOULEYDIER (Dordogne)- be 21 Juin I944, or village fut pillé 
Ft incendie et des atrocités rt meurtres furent com- 
mis (27 camions ESE chargés d'objrts volés s) 


BOURGNEUF (Haute Sa voie) - Ce villege fut pille Ft complè- 
tement incrndié, 


iel - Toutes les maisons de ce villa- 
Be و ہیں‎ 1 


St. DIZIER (Loire)- Ce village fut incendié par lencr-flam 
meg, 


-1766- 
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FLIN (Meurthe & Moselle- 63 Maisons de ce village 


sur 73 furent detruites. 


NANCY (Meurthe et Mosrlle)- sur 57 ma isons d'habitation, 
36 ont éte détruites par Le feu ainsi que 3 bâti- 

ments agricoles- on compte I3 personnes 7۰ 
Cette ville a été complè- 
cu préala- 


pillage sys- 


MARTINCOURT (Meurthe et Mosclle)- 
tement détruite par des engins spéciaux, 


ble les allema nds s'étaiént livrés à un 
tématique de 18 ville, 


SAINT DIE (Voshes)-dü.llàul5 Novembre 1944, la 
DIE fut pillée et détruite, 


BA 
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-1768- L/M.F. ETAT DES LOCALITES DETRUITES 
A XN 


Destruction Totale : Destruction partielle ; Monuments histori- 
: ou artistiques 


ASSERANS (Ha meau- com- ° Ma TAPELON 
mune de FARGES)? NEUVILLE S/ ain 

DORTAN ` ۲10 - 5 
EPERCY *  PRESSAAT (60 maisons 
JASSERON : sur 70) 
LAVOUCIA : SIMANDRE/ SURAN (Hame au. 
RHIEN : commune de Gà 7 
SIEGES e  VBRJON 
UFFET . 9j ONE DU BOIS 
CHANCIA : 
RAGOUSE ( Hameau - Comm: 

ne de Gd. 

CORTENT 


ETR. UA 

767 

Ste ALGIS 

TABAUX - 7 


LE CHEYI Lis ARD 


à RDE NN 


HARGNIES‏ ٭ 
"A 32102 : A RE‏ 


RIMONT 


AUBE 
BUCHERES 
PREEY St, AARTEN 
RILLY Ste SYR 


Basses ALPE 
LA CONDAMINE 


Là RCHE 
MEYRONNES 


DIR) 


H505 
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ETAT DES LOCALITES DE:RUITES- 


Monvments 


ua DV 4 DOS 


LES PLAINES (Hameau Com 


THURY-HARCOURT 
mune N.D. d'Estrées) j 


E e 


LES CHAUSSEES (Game our" 
Commune de CHARLY) ° 
° THAUVENAY 


VIGNOUX-BaARANGEON 


|, Quan al, : 
LES BORDRES (Hemeau-O ٭‎ BEDABOURG (Hameau commun? ;  MAZEAUD (Château 
Commune de BONNEFOND , d'USSEL : Commune CHAUMEIL 
La FORET (Hameau- dom-’ BORDAS -Hameau = Commune 

mune d' USSEL : 


L'ECHAUMEIL 
ne de BUGEAT) d 
LES JORDES (Hameau commune * 
LAGARDE en VAL LONZAC 
MARCY (Hamrau-Commune St. ; 
MERD: les HOUSSINES) 
NEUVIC 
PALISSE 
LES PLaS (Hameau 
ne de LONZAC 
T 


"۱۱۳3۳۸ 
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Destruction Totale 


—— — ne — — — —À — یل‎ — — — — ——À —À — — 


S'INASSE (Hameau- 
commune St. 
DE SALE"A RE 

La FORET (Hamecau- 

Commune NaDa ILLAC 

ROUFFIGNAC 


GERMAIN: 


5s en c. *" Sr Sp ëb sn Gë 


+La ا‎ 


-III- 


ETAT DES LDCALITES DETRUITES 


44 e 5 4 
estruction particelle Monuments 


oT p ! R 


COMBLA NCHEEN 


ORE USE : 


E 

۰ 

اہ رہ — — وہ  —‏ — — — — — کت ہد مہ ت کچ e‏ 
D‏ 


L'A F ET (Hameeu - 
La SOUTERRAINE 
BOISNEVIL (H: 
MA NREILLES M 
LAVAURE SILLE (H ame AU = 
commune A LLRYRAT) 
PRE CONTRE (Commune 


AUBUSSON Hameau) 


FAU— 


de 
۳ 


DIAN 
Commu € 


JAC (Château 
de VILLAC 
MONTPLAISIR (Chà- 
teau- commune de 
۲ 

PALVEL (Château 
commune dc St. 


VINCENT 


CHERVEIX-CUBAS 

COLIS 

DOMME 

EXIDEVIL 

FRANCHERIAS 

60000 N: 

FONT 

I2 6 

GRANI 

LA Gi: AVE 

St. JEAN LS TRISSA 

JAYAC 

LABACHELLERIE 

LECOUX 

Ma RCILLAC 
AVIT 

MOULEYDIER 

PETITMAINE 
BE AU 

PILES (Ha 

CORNILLE 

(Hame au 

TERRASSON 

AC 


(Hame au- 


de 


(Hame au- Commune ` 


gei d 
Gt D Le 


| u=-Commune 


LES " 


commune 


PRESSAC Commun į 


JTC Ct “NT 
PRESS IG 


RIBEYRIE commune 


Commune : 


i10UFFILLAC 


IOLINETTE 


4Hame au commu- 


AVIT) 


"۳۱۳۳۳۳۷۳۷۵ 
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ETAT DES LOCALITES DETRUITES (Suite) 


Destruction Totalr :Destruction partielle : Monuments 


DORDOGNE (Suite: 


ROUMANIERE- (Hameau- Com- 
mune BERGERAC 

SARLAT 

SENAC 

St. ALVERE 

ST ANDRE D'ALAS 

ST ANDRE DE DOUBLE 

S db LAZ ARE 

ST RABIER 

ST SAUVEUR 

ST VINCENT LE PALUEL 


mo 


DD. CCOCfÍNMM 
lt AD) DN 


e“ 


A. SSEY 
RECONCHAUX 

Vi GRO )E 30IS 

SECHIN 


C cx ET TANT T بے ہم ہم یم ہم‎ 
VASSIEU EN 18 i bere - 
T DLABAUME آ00‎ RNILLÀA] NB 
BOURG EN PEAGE 
CHAPELLE EN 


7/7 


TREVIDIERN (Hane au : CHATEAUNEUF DU 
Commune MAHALON) ° KERLOSQUET 


UD لا‎ Us 


MAHA Û ON 


MONTOLUS 7ھ‎ 
CHAUFFAYER 
ESPINASSE 
LAYE 
LEPOET 
MONETIER 
SAOP 


CREER 


1719 


۱13 ۵ 





-I780- ۰ -V- 


ETAT DES 


Destruction Totale . Destruction Partieclle 
Hte Ga RO NE 
LABADERQUE 


<- mm مہ‎ vm ود مس وہ مہ جت‎ e سم‎ "rm À— m d i  — en 


Hte MARNE 


CHATEAUVILLAIN 
ESSEY LES Ea 


N 


NOGENT EN BASSIGNY 
UX 


ہہ  —‏ مہ don‏ سد سے سات — مجہ HÀ‏ مہ ہو س ہہ ہہ مہہ — a‏ 


A NGIREY 
BEULOTTE St. 
BUGEY-LES 

CHOYE 
St. [127 e 
GEY- LE: 


LAURE 


GY 


£031 CH ہہ‎ 
اا‎ LUO! i 


—— — — —— — — — — 


BLOUX (Hameau- Com- 
mune JULIEN 


BINGY-EN VUACHE 
CHEVRIER (Hameau commune 
St. JULIEN-EN-GENE VOIS 


TE NE ) 
DINGY CLAIR 


SE 
kA Ve 


Tm? 
4 


TAM 
L AE MUN L 


À it 


ORADOUR-sur-GLANE 


Ty e 
Hamea 


dp 


u = Commune 


VT UF CN 
D L LV - M TRE 


commune 


en ee می‎ ** 


LAFOND (H 


ROYERE 
-NEUVE 


u- 


ES ) 
(hamenu- 
FNTTZN 


OUKNASAL 


QAN 
NL 


MA commu 


Apu 


en es sn وی‎ sr ag ee 


ne 


LOC:LITES DETRUITTS (Suite) 


Monuments 


مہ mes‏ — — — سے سم ست مہ —R‏ 
e‏ 


GET CT TA gen O 


"1۳۷۵ 
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«Vin 


ETAT DES LOCALITES D TRUITES (Suite) 


Destruction Totale 


m Ut 
PONT- INT DE INN 


mune de 
PUY FAUD ( 


ST. BONNET 


RETOUILLERES 


mune 
en An 
D AN 


ہب ہم 


AG 


SAVARY (hame 


e 
» Pestruction Partiell 


TROT (hame 


2.7 : nents 


Momi 


VIENNE - 
JOBLAT 


(hame au- com 
8 LEONARD) — 
hane au -commun 
BRIANCE) 
hame u=- com- 
| JABRPILLES) 
au commune 


AL 


be 
S) 


au onmune 


BLOND) 


St. NIC Obas 
mH 


Li HAVE YR 


اط 


مد —À‏ 5مد جب s i eg em‏ — وہ — ول e‏ — ہہ موا سب ولا — مہ مل جا ën‏ — کو — ہے 


IND 
SCOURS 


ALL 


TTA 


popao] 


ATAWI‏ ہے 


2 
LENCXY 


مہ موم S‏ مم مس سم n i M‏ :سوہ c i À t‏ مہ — — سے سے 


COURREY ' 
w- commune 


La PERIERE 
(Chateau- Commuge 
lIGN: iU C) 


'CILZ) 
* رو‎ un 


DATINLIP O 
DUI ICH 


D T RLE : Ri JUX 
Chateau - Commu! 
de MANTHELAN 


0 


BU 
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Destruct on Totale 


La CHa PELLE -Vas- 


S IEUX 
LE CHEYLAS 
LA GA RDE 
Ma LLE VaL 


La VILLETTE $/ VAU- 


QOYRIERE 

EPERCY (Hameau 

ne SEURRE) 

LAC -hame 
ne BONLIEU 

SIEGES 

UGNA (ham e 
ne de 


کے کے 
Comm‏ 
: 


au commu- ' qHARC 


SAVIGNA) : 


-VII- 
ETAT DES LOCALITZS DETRUITE 


l Destruction 22 


"To D 
L 


Q 
M a) t 


** es cuir. 


BOURG 0 8 

F ENEY DeOISANS 
PRESLES 

RENCUREL 
SBCHILIENNE 

Ste MARIE DU MONT 


aen‏ مو 0 oo os‏ ہم 


VOIR as ON VOREPPE 


ANNOIRE 
BONLIEU 
ANCIA 
HILLA 
. La CHARME 
ÀHOUX 
7 
DOMPIE: 
LARRIVOIBE 
LAVANOIA 
LONS LE SAUNIER 


. H 


wu eommu* 


j 
~ AOAN 
| 1 ONT 


VUI VOZ 


V 4] 


Hameau du BERQ 
(Commune de 3EI zs 


rtielle 


St. NIZIER DU MOUCHEROTTE 


s/OHER 


S (Suite) 


z Monuments 


ST, REMY PE "LISSIER 
(Chateau Commune 
MURINAIS) 


.: MARIGNA S/ Va LOUZ 
(Chateau Qommune 
du même nom) 


: Chateau de BELLALY 
FM MA LVILLE Së 
nnune de MALVILL 
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LI DE 


) سب مہم 


T TES DETRUITTS (Suite) 


Destruction Totale ion Partielle 


Destruction Totale ES — 


CHALONS S/MARNE 

(quartier de Li glise 
Dame ) 
AIZE 


me 


LES BAINS 
FRAN9OIS 


SER! 


MARTINCOURT \ THEIN 

ST, REMY «AUX BOIS ‘ FRANCHEVILLE 
A NE TRU 
MAMEY ( 


am me vm, دہ دہ‎ ap تہ دہ‎ cup کہ‎ cUm Gap ced ےب‎ cU mp و‎ m سد ےہ‎ © 


CH 
M 


TOU. JHES 


TRU. 


۳ 


Notre 


BOUZO ANT 


VI LLE) 
VILLER (Canton 
VOLMUNSTE R) 
BREIDENBACH (Canton 
VOLMUN ISTER) 
nton de VOLMI 
d 


(Canton 


BOUS! 


d e 


Ct 
À 


m 
TE 


d e 


d ۴ 


nton 


de 


TNS 
UN3- 


0 


D 
"n 


CATTE- 


BITCHE), 


Monuments détruits 
natia ND ور یب‎ 


tm‏ م م ج صب موم می ا up‏ مو më‏ کہ وو ما ون کے cum‏ چم vs‏ کے 
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ETAT DES LOCALITES DETRUITES (Suite) 


Destruction Totale : Destruction Particlle : Monuments détruites 


MOSELLE (Suite) * 


LENGELSHEIM Canton de 
VOLMUNSTER) 
LIEDERSCHIED (canton de 
VOMMUNSTER) 
LOUTZVILLER (Canton de 
VOLMUNSTER) 
MOUSSEVILLER (Canton de 
VOLMUNSTER) 
ORMERSVILLER (Canton de 
VOLMUNSTER) 
ROLBING (Canton de 
VOLMUNSTERÀ 
RO PEVILLER ( Canton de 
VOLMUNSTER) 
SCHORBACH ( canton de 
VOL" UNSTER) 
SCHWEYEN (canton de 
VOLMUNS TER) 
TROMBORN (canton de 
BOUZOUVILLE ) 
VOLMUNSTER 
WaLDHOUSE ( canton de 
VOLMUNSTER 
WALSCHBRONN (canton de 
VOLMUNSTER 


ARRJAUX (ha meau - € DUN LES PLAGES 
commune de BALLERA Yo LaROCHEM jILL AY 
DRUY PARIGNY : (Ferme des champs Philipon) 
FORCY( hamea u- : PLANCHEZ 
commune AUX La VIL Lr "MONTARON 
CORGELLE (hame 

commune MONTARON : 
MONTSAUCHE ( commu-, 

ne de DUN Les ۲0 28 

SANCY -hameau : 

comune St. 


La BASSEE (Cite ouvrière) 
AVRIN 


۵ 


۷۷ 
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e DOLL = LP, e Le 
RUITES (Suite) 


Destruction Totale : Destruction Partielle Monuments Détruits 


PAS de C AL À La 
Destruction totale destruction pertielle "onuments détruits 


COUTRIERES 
OIGNIES 


. ep ep gn os es eg ne 


:CH/ TEAU de 1528 
: (monument histori 
sque incendié et dy 

:namité) 

:CHATEAU DE LA VALET 
STE (Commune de St. 
: JEAN en VAC) 


PYRENEES ORIENTALES 


RECLESNE 
St. ENILAND 


CHAPELLE D'ALIGNE 


LANSIÉEOURG 
LANS LE VILLARD 
MAUES 


LA POUILLE (commuhé d' 
Aiguebelle) 
MULLA4R (commune AITON) 
VILL:RB (commune AITON) 
ARGENTINE 
278858 
BCURNEUF 
BUBINE (hammeau LES BORTUES) 
+: ECOLE EN BEAUGE 
FONT,.INE (commune de NAVES) 
HEXMILLON 
: MONTGIFOD 
$ MONTRUNAC idees de 
ONTVERNIIR) 
Li CHAPELLE (com nune de 
LLUD) 
LES PLAINES (commune de Notre 
DAME du PRE) 
: HONT 4 MASKEY 
PUSSY 


. so en می‎ 99 oo bo oo er 99 oo oo oo 
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- 1980 - 7۰ ے‎ < A 


ETAT DES LOC/LITES DE'P'UITES (suite) 
Destruction Totale ; Destruction pergielie ` — * Monuments detruit 


S_à V OI Ii 


: SEISSON S/ISERE 
: ST ALBAN d'HURTIERES 
ST GEORGES D'HURTEVEN3 


ST JEAN D'ARVES 
(plusieurs hameaux) 
ST. JULIEN DF ا‎ 
ST MICHEL DE 7 
* ST SORLIN d'ARVES 
TERNIGNON 
THYL (Hamea ux le Bois de 
Dessus 

Le Bois de 


10۶ 9013 
UGINE 


VILLARGONDRAN, 
mmm سس مہ صا ند مس بد ست بد کم — سد‎ HÀ E M مہ سم مد سا ست‎ vm À سم‎ ncm نت مم‎ nome is bee n ہت ست مہ‎ m ہمسو‎ tmm مسر‎ en Aen me مور ت س سی ست‎ ——À—— —— ———— — ———————— — 


SOMME 
(——— po 
SAIGNEVILLE 


TARN & GARONNE 


MONTPEZAT du QUERCY 


TERRITOIRE DE BELFORT 


° DOPUIX DELLE (724) 


ہے ہہ ہہ وس c‏ موہ e re n —Á‏ ود —1 مہ —— — = 


VIENNE 


ANGLE T. Chateau de 
ARCHIGNY . MONTAMISE 


۳۷ 


H5051-0199 





-1999- LMF - < E> 
ETATS DES LOCALITES DETRUITES (Suite) 
Destruction Rotale : Destruction partielle : Monuments détruits 


VIENNE (Suite) 


Y*MONTAMISE (La roehe-de Brau) 


.PONS-DES-CHANSONS (Cne de 
: LIZAUT) 


" VIGEANT. 


7 
E 


: CHARMES 

BAN sur MEURTHE : 7 

LABRESSE H DATEI 

ESO (oué He in OTRE. AE 

BAFF E) Bee DAT, n ١ (9, IO) 

XONRUPT-LONGEMER ! REHAINCOURT (3/4) 
!'SAULCY sur MEURTHE 
‘St, DIE (2/3) 
‘St, LEONARD 
!GELBEiA L 


۷ 


5051-0200 


DT 





"0833 3 


H5051 -0201 


TRIBUNAL MILITAIRE INTERNATIONAL 


V : à 

S ہو‎ VE 227 

ST e, 4‏ دم 
/ 


DOSSIER D'AUDIENCE 


Le Procureur Général : 





